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PRÉFACE. 



Uuand nous avons entrepris de traduire la grammaire 
de Parcié, nous n'avions d'autre but que celui de nous pré- 
parer un moyen d'étudier scientifiquement une langue que 
depuis deux ans nous entendions parler autour de nous, 
et dont nous n'avions qu'une connaissance empirique. Il 
n'existait en effet aucun livre français, grammaire ou 
dictionnaire, pour guider dans l'étude de la langue slave 
la plus répandue au sud du Danube. 

Aujourd'hui, en livrant ce modeste travail k la publicité, 
nous cédons à des conseils amis, mais peut-être trop in- 
dulgents. Nous espérons néanmoins qu'on voudra bien 
nous pardonner une hardiesse qui n'a pour cause qu'un vif 
désir de nous rendre utile, en évitant k d'autres les diffi- 
cultés que nous avons rencontrées. 

Notre traduction n'est pas de tout point l'exacte repro- 
duction de l'original, qu'k certains égards nous avons cru 
bien faire de modifier. Il est de notre devoir d'en donner 
les diverses raisons. 
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Parčić a choisi, pour sa grammaire, le titre de Gram- 
maire de la langue slave; nous y avons substitué celui de 
Grammaire de la langue serbo-croate^ préféré déjà par le pro- 
fesseur Boudmani; de Raguse, qui justifie ce titre de la 
façon suivante: 

„Diamo il doppio appellativo di Serho-croata alla lingua, 

„che si parla in Serbia, Bosnia, £rzegovina, Dalmazia, 

„Slavonia, Sirmio ecc, perché ci pare preferibîle a quelli 

„di Ulirica e di slava méridionale. Il primo di questi è 

„applicabile soltanto alla lingua parlata dagli antichi lUirii 

„(de' quali è almeno da dubitare, se sieno stati slavi), e pu6 

„convenire alla lingua odierna soltanto quanto il nome di 

j^etrusca air italiana, o di gallica alla francese. La deno- 

„minazione di slava méridionale è troppo estesa, perché 

„abbraccia anche Tidioma slovene ed il bulgaro. Air incontro 

„il nome di lingua serba è proprio senza dubbio de' dialetti 

„méridionale ed orientale; mentre è meno chiaro quelle di 

„lingua croata^ che viene assunto non solo dagli Štokavd del 

„dialetto occidentale e dà' cakavciy ma anche dagli abitanti 

„délia Croazia provinciale, che parlano un dialetto sloveno. 

„Abbiamo perci6 creduto bene di adottare ambedue questi 

„nomi; spesso gli adoperiamo straccati, non pero in alcun 

„significato etnologico, ma soltanto per distinguere con 

„essi i due partîti, ne' quali (per alcune questioni di eti- 
„mologia e di ortografia) è presentemente divisa la nostra 

„letteratura." ^) 

En dehors des nombreux changements opérés d'après 

les notes que nous a envoyées l'auteur, nous avons dû faire 



t) Orammatica (lella lingua serho-croata, da Pietro Bndmani, Vienna 
1866—1867. 
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subir quelquefois au texte certaines modifications pour le 
conformer aux exigences de notre langue. Au paragraphe 
qui traite de la prononciation des consonnes^ par exemple^ 
il nous a bien fallu expliquer de notre mieux la pronon- 
ciation de lettres dont les unes n'existent pas chez nous^ et 
dont les -autres s'articulent autrement que les mêmes lettres 
.de notre alphabet. Pareille nécessité s'est présentée dans 
la syntaxe. 

•Enfin, comme il est indispensable, dans l'étude de la 
langue serbo-croate, de se familiariser avec les caractères 
ci/rUlienSj nous avons écrit les exemples en caractères latins 
et en caractères cifrillieiis, simultanément parfois, mais le 
plus souvent alternativement afin d'éviter des répétitions 
pour le moins fastidieuses à la longue et, peut-être même, 
contraires k nos vues. L'habitude des caractères cyrilliens 
sera, en outre, d'une très-grande utilité k qui voudra ensuite 
apprendre une autre langue slave, telle que le russe et le 
bulgare, où ces caractères sont exclusivement employés. 

Ces différences entre la traduction et l'original étant 
exceptées, nous sommes resté partout fidèle au texte. 

On nous a conseillé de supprimer les listes de mots 
contenues dans cette grammaire. Elles la surchargent un 
peu, il est vrai, et seraient mieux k leur place dans un 
vocabulaire; mais, l'absence de dictionnaire français-serbo- 
croate nous a fait conserver ces listes qui, bien que déplacées, 
n'en seront pas moins utiles. 

L'auteur, avons-nous dit, nous a communiqué des notes 
k l'aide desquelles nous avons pu faire de nombreuses 



corrections. Nous ne saurions l'en trop remercier. Il en 
résulte que notre traduction est comme une „nouvelle 
édition"') de sa grammaire^ qu'il aurait lui-même revue 
et corrigée. 



1) Ce sont les propres expressions de ParČi<5, qui nous écrit en nous 
envoyant ces notes: „Eccole in copia le varie aggiunte ed additamenti, . 
che ho creduto opportiuio di fare per viemmaggior esatezza e chiarezza 
di alcune regole ivi esposte; coai la tua vertùme potrà atare al paro di 

Una SECONDA EDIZIONE**. 



Tsétigné (Monténégro), Octobre 1875. 



J.-B. Peuvrier. 
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I. 

NOTIONS ETHNOGRAPHIQUES GÉNÉRALES SUR 

LES LANGUES SLAVES. 

D'après le fondateur de la slavistique scientifique, l'abbé 
Joseph Dobrovsky, toutes les langues ou dialectes slaves 
peuvent se diviser en deux grands groupes, l'un oriental et 
l'autre occidental. 

Le groupe oriental comprend le slavon on paléoslave, le russe^ 
le bulgare, le serbo-croate et le slovhne, tandis que le groupe 
occidental est formé par le polonais, le tcJîèque ou boMme, le 
slovaque, la langue des Lusa/yiens et celle des anciens Slaves de la 
Baltique, 

Le paléoslave n'étend pas à présent son domaine au-delà 
des ouvrages liturgiques, k l'instar de ses frères indo-européens 
l'ancien grec et le latin. Il est employé avec ses caractères 
cyrilliens par les Slaves qui appartiennent à l'église grecque 
(Russes, Bulgares, Serbes), et avec ses caractères glagolitiques 
par un petit nombre de ceux qui suivent la religion catholique 
romaine (les Croates du diocèse de Segna). 

Cette langue a pour base : selon les uns, le dialecte parlé 
au IX® siècle sur le Bas-Danube (Bulgarie moderne) ; selon les 
autres, celui de la Pannonie de la même époque (Hongrie 
moderne). Ses plus anciens monuments datent du temps de 
l'introduction du christianisme dans la Grande-Moravie ; mais 
on ne sait quand elle s'est éteinte. Les livres contemporains 
qui subsistent lui donnent le nom de langue slovénique (slovenski 
jensdk). 
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Le y^ussôy langue d'environ 60 millions d'individus, se divise 
en véliko-russe, mcdo-russe et biélo-russe. 

Le véliko^usse est la langue des Grands-Russes, au nombre 
de 45 millions tant en Europe qu'en Asie. Ils habitent : en 
Europe, plus de 35 gouvernements ou provinces de la Russie 
septentrionale, avec le pays des Cosaques de TOural; en Asie, 
le pays de TAmoui*, la Sibérie, le gouvernement de Sémi- 
palatinsk et un certain nombre de colonies dans les provinces 
soumises au sceptre du Tsar. De plus, on peut dire que, même 
dans les provinces habitées par un élément ethnique diflFérent, 
les Grands-Russes constituent la majorité de la population des 
villes. Il n'en faut excepter que les villes de la Pologne, de la 
Transcaucasie, du Turkestan et du Samarkand, villes où l'élé- 
ment russe n'est pas encore prépondérant. 

Le malchrmse est la langue des Petits-Russiens qui, au 
nombre de 12 millions, habitent de 13 k 15 gouvernements 
de la Russie méridionale, la moitié de la Bessarabie, presque 
tout le pays des Cosaques (excepté des Cosaques de l'Oural) 
et le diocèse de Kelme, en Pologne. En Autriche, ils occupent 
la moitié de la province polonaise de Galicie, et il y en a 
500,000 en Hongrie, dans les Carpathes orientales. 

Le hiélo-russej ou langue des Russes Blancs, est parlé par 
2 à 3 raillions d'individus ayant leur centre dans les gouverne- 
ments de Tchernigof et de Poltova et dans quelques districts 
des gouvernements limitrophes. 

Les Russes ont tous une même langue littéraire, k l'ex- 
ception des Ruthènes de la Galicie qui se servent de leur 
idiome. 

Le bulgare est parlé aujourd'hui par 5 k 6 millions d'in- 
dividus qui occupent la Bulgarie, une bonne partie de la Thrace 
et de la Macédoine, plusieurs localités en Roumélie et dans la 
Dobrodcha, en même temps qu'un certain nombre de colonies 
en Valachie et dans la Russie méridionale. 

Cette langue, la plus corrompue parmi les langues slaves, 
tient son nom des Bulgares, peuplade ouralo-£nnoise autrefois 
fixée sur le Volga et qui, au viii® siècle, s'arrêta définitive- 
ment dans sa migration en Mœsie et en Dacie, pays slaves où 
elle fonda un royaume. Ces Bulgares, après avoir donné leur 
nom au pays, le donnèrent k la langue qu'ils apprirent bientôt 
en se slavisant au contact de la population indigène. En effet, 
c'est comme une loi de l'histoire que, dans la migration des 
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peuples, vainqueur ou vaincu le moins avancé en civilisation 
prenne toujours la langue du plus civilisé ; or, les Slaves de 
ces contrées étaient k cette époque parvenus k un haut degré 
de civilisation, grâce au voisinage de Bysance. Le vaincu 
imposa donc ici sa langue au vainqueur qui lui donna son 
nom. Il en a été de même k la suite de la domination des 
Francs dans les Gaules. 

Le serbo-croate est la langue de 5 k 6 millions de Slaves 
qui habitent la Serbie, la Croatie, la Dalmatie, la Bosnie, 
THerzégovine, le Monténégro, la Slavonie, la Syrmie et une 
partie de Flstrie et du Banat. 

Au point de vue de la religion, près de 4 millions sont 
de Téglise grecque, 1.500,000 de Téglise romaine et 500,000 
musulmans. Ceux du rite grec s'appellent Serbes par ex- 
cellence, tandis qu'k peu près tous les catholiques romains 
passent pour Croates. Cette dififérence de religion se traduit, 
comme nous le verrons plus loin, par une diflFérence dans la 
littérature. 

Le slovme est parlé actuellement par 1.500,000 individus 
qui habitent la Carniole, la Basse-Styrie, plus d'un tiers de la 
Carinthie, quelques districts de la Hongrie occidentale et de 
ristrie, spécialement aux environs de Trieste dont ils sont la 
population suburbaine, puis les comtats autrichiens de Gorice 
(Gorz) et de Gradisque (Gradišća). 

Près de 20,000 Slovènes passèrent sous la domination ita- 
lienne en 1866, lors de Tannexion de la Vénétie k Tltalie. Ces 
Slovènes occupent la contrée appelée Val de Bésia. 

Le polonais est la langue de Tancien royaume de Pologne 
dont les sujets, au nombre de 8 k 9 millions, sont aujourd'hui 
répartis entre la Russie, l'Autriche et la Prusse. 

Les Polonais représentent la noblesse dans les provinces 
russes de Volhinie, Podolie, Ukraine et Lithuanie, de même 
qu'une grande partie de la population urbaine de ces pro- 
vinces. En Autriche, ils peuplent la moitié occidentale de la 
Galicie; en Prusse, la moitié de la province de Posnanie 
(Posen) et quelques localités de la Silésie prussienne et de la 
Prusse occidentale. Pendant ces vingt-cinq dernières années, 
l'autre moitié de la province de Posen a été germanisée. 
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Le tchèque ou bohème a 5 millions de représentants répandus 
en Bohême, en Moravie et dans la Basse-Silésie autrichienne. 

Le slovaque, qui est une nuance du tchèque, n'est langue 
littéraire que depuis vingt k trente ans. Les Slovaques, au 
nombre de 2 k 3 millions, habitent la Hongrie supérieure. 
Leur langue classique a été identique à celle des Tchèques 
jusque vers 1850, époque à laquelle, trouvant que ceux-ci 
laissaient l'allemand pénétrer dans leur littérature, ils se sont 
mis k écrire en leur propre dialecte. 

Les LtbsadenSj qui forment au nombre de 150,000 une île 
dans la mer allemande, habitent une partie de la Lusace 
supérieure, soumise au royaume de Saxe, et une partie de la 
Lusace inférieure, annexée k la Prusse. Ils se donnent le nom 
de Srbi (Serbes), mais les Allemands les appellent Wenden 
(Vendes). 

Chacune des deux Lusaces a son dialecte particulier et sa 
littérature séparée: le dialecte de la Lusace supérieure se 
rapproche du tchèque et celui de la Lusace inférieure du 
polonais, quant aux traits caractéristiques. 

Les Slaves de la Baltique n'existent plus. Ils habitaient le Mek- 
lembourg, le Brandebourg, la Poméranie, l'île de Rughen etc. 
Ils n'ont pu résister aux guerres intestines et aux efforts faits 
par les Allemands pour établir chez eux leur domination et y 
introduire le christianisme. La lutte s'engagea sous Charle- 
magne, au commencement du ix® siècle, pour se terminer 
vers la fin du xii®. C'est en 1152 que Vlademar de Danemark 
s'empara de l'île de Rughen et détruisit le fameux temple 
d'Arcone, dernier refuge du paganisme slave sur la Baltique. 
Les plus célèbres d'entre les nombreuses tribus slaves de ces 
pays étaient celles des Bodritchi et des Lyoutitchi, 

Sans parler d'ouvrages historiques très-estimés, écrits sur 
ce peuple, il nous reste le Chronicon Slavorum d'IÎELMODus 
et VHistoiia ecclesiae Humburgensis d'AoAMus Bremensis, deux 
auteurs presque contemporains de son agonie. Enfin, le slaviste 
allemand Schleicher a composé la grammaire du dialecte des 
Slaves de la Baltique, dialecte très-proche du polonais. 
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II. 

APERÇU HISTORIQUE SUR LA LITTÉRATURE 

SERBO- CROATE. 

De même qu'on ne peut parler des langues néo-latines sans 
remonter au latin classique, ainsi Tétude d'une littérature 
slave quelconque doit commencer par le paléoslave : le bulgare 
et le Slovène d'aujourd'hui en sont les fils ; le serbo-croate, le 
russe, le tchèque, le polonais et le lusacien en sont les frères. 

Nous avons déjà dit k quelle époque et dans quelles con- 
trées cette langue était pariée. Son histoire est intimement 
liée à l'histoire religieuse des Slaves du sud du Danube, ou 
Yougo-Slaves. 

La littérature slovénique (slovenski jenzik), créée au 
IX® siècle par Cyrille et Méthode, apôtres des Slaves, a suivi 
les progrès du christianisme chez les Serbes et les Croates 
sous ses deux alphabets glagoliUque et cyriïlieiu 

Le christianisme a pénétré chez les Croates peu après leur 
arrivée dans le pays qu'ils occupent (vers 630), et même de 
deux côtés à la fois, de l'Italie et de la Dalmatie; si bien qu'il 
était déjà chez eux la religion dominante k la fin du vu® siècle. 

Les Serbes, plus éloignés de l'occident, subirent, il est 
vrai, l'influence chrétienne presqu'en mçme temps que les 
Croates ; mais, la pression étant moins directe, le christianisme 
latin y prit de moins profondes racines. Aussi, après la fon- 
dation de l'Etat serbe par le Grand- Joupan Stéphane (Etienne) 
Némanya, quand son fils Sava (Saint Sava) organisa l'église 
nationale selon le rite oriental, vers la fin du xii® siècle, il ne 
lui fiit pas difficile d'effacer les traces du christianisme latin 
venu de l'occident. 

Le paléoslave, qui depuis longtemps faisait concurrence 
au latin chez les Croates, sous sa forme glagolitique, a été 
alors adopté comme langue d'église par les Serbes. 

Du paléoslave, comme langue littéraire, il ne reste que peu 
de monuments. Cependant, il est permis d'avancer qu'il se 
conserva pur dans la littérature jusqu'k la fin du x'' siècle. 
A partir de cette époque les trois branches slaves orthodoxes 
(Serbes, Russes et Bulgares), en écrivant le slavon, y ont tou- 
jours mêlé des éléments de leur langue respective. Il en est 
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résulté ce que Ton peut appeler les langues alavono-serbe, 
slavono-russe et slavono-bvlgare. 

C'est ainsi que du xi® siècle jusque vers 1730, date vers 
laquelle fut introduit le slavono-russe, tous les livres serbes 
ont été écrits en slavono-aerbe. Les plus anciens monuments 
de cette nouvelle littérature datent du xn® siècle : ce sont trois 
diplômes de rois serbes. Mais la littérature religieuse slavono- 
serbe est très-riche, tant en manuscrits qu'en livres imprimés. 
L'imprimerie était en effet k peine inventée que paraissait k 
Venise (1493) un livre A^ Heures (Tchasoslove), puis au Mon- 
ténégro (1494) un Rituel contenant des chants notés (Oamo- 
gla^iik). 

Dans la première moitié du xviii® siècle, k la suite des 
guerres heureuses de la Russie contre les Turcs, les Serbes 
apprirent k connaître les Russes et leur littérature. Le slavono- 
serbe céda bientôt la place au slavono-rasse, qui resta langue 
littéraire chez les Serbes jusqu'k la fin du siècle, c'est-k-dire 
jusqu'k Dosité Obradovitch, moine philosophe qui osa s'éman- 
ciper en écrivant dans une langue assez voisine du serbe 
actuel. 

Peu après Dosité vint Vouk Stéphanovitch Karadjitch, 
qui rompit définitivement avec le slavono-russe en écrivant 
dans la langue nationale pure (1814). Comme les anciens 
caractères ne se prêtaient pas k toutes les exigences de la langue 
populaire, il modifia l'alphabet en se basant sur le principe 
phonétique. La littérature nationale serbe, telle qu'elle est 
aujourd'hui, était dès lors fondée. 

La littérature des Croates, ou Serbes de l'église romaine, 
a une période ancienne purement glagoUtique qui date presque 
du temps de S* Cyrille. Son développement sous cette forme 
était même arrivé k un point tel, que le synode provincial de 
laĐalmatie, composé en majorité par le clergé latin, défendait 
le slave pour la seconde fois en 1059. La période latine de la 
littérature croate a commencé avec la Réforme, en Croatie, 
par l'introduction de la Bible écrite en un dialecte slavono- 
croate qui se parle encore k présent dans les comtats d'Agram, 
de Varasdin et de Krije vatz. 

Ici peut se placer la brillante littérature de Raguse, qui 
employait aussi les caractères latins. Ses débuts sont du 
XV® siècle, son apogée du xvi® et sa décadence commence 
déjk au xvii®. Elle suivait généralement le mouvement 
littéraire de l'Italie de cette époque. Il nous en reste de 
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nombreux moDaments^ poétiques surtout, dont le plus impor- 
tant est Y Osmanide, épopée par Gundolitch. 

Ce qu'avait fait Vouk pour le «erie, Louis Gaï le fit en 
1831 pour le croate. Jusqu'à lui,* la littérature croate de la 
seconde période s'était servie de divers alphabets latins qui 
lui étaient mal appropriés : il adopta celui des Tchèques, le mit 
d'accord avec les besoins de la langue et donna enfin k la 
littérature son unité orthographique, sa forme actuelle en 
s'appuyant sur le principe étymologique. 

De ce qui précède il résulte donc que la différence capitale, 
entre les deux littératures qui constituent aujourd'hui la langue 
serbo-croate, réside dans Y alphabet et Y oi'thographe. La littérature 
serbe emploie los caractères cyrUliens de Vouk et l'orthographe 
phonétique, tandis que la littérature croate se sert des caractères 
latins modifiés par Louis Gaï et de l'orthographe étymologique. 
Mais, au fond, la langue est une. 

Cette double littérature d'une même langue est le résultat 
de l'influence religieuse. D'un côté, l'église catholique orien- 
tale ou grecque, représentée par les Serbes, a toujours eu les 
caractères cyrilliens ; de l'autre, l'église catholique occidentale 
ou romaine, représentée par les Croates, a fini par remplacer 
k peu' près complètement les caractères glagolitiques par les 
caractères latins. La littérature laïque a naturellement obéi k 
cette influence. 

Ce n'est du reste pas le seul cas où, suivant la religion, une 
langue a pris telle ou telle forme littéraire: tout près de nous, 
le flamand et le hollandais offrent pareil exemple. Les Fla- 
mands, restés catholiques, et les Hollandais, devenus pro- 
testants, deux peuples parlant encore la même langue, mais 
l'écrivant d'une façon différente, ont aujourd'hui deux littéra- 
tures par le fait de l'influence religieuse. 



J.-B. Peuvrier, 



La guerre turco-monténégrine, k laquelle nous avons dû 

prendre paii;, après avoir été cause du retard apporte! k la 

publication de cette grammaire, nous a empêché d'en revoir 

les épreuves. 

J.-B. F. 
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Errat 


a. 






4 


ligne 


80: 


tschondo 




lisez: 


tcboudo 


8 




19: 


• • 

1-1 




— 


i-e 


n 




19: 


vers la région dorsale 




— 


vers la croix 


97 




83: 


oublier 




— 


enchâsser, oublier 


97 


— 


83: 


profiter 




— 


percer, profiter 


119 


— 


3: 


§ 79. 




— 


§ 75. 


183 




82: 


donateur 




— 


donneur 


188 


— 


83: 


personne habile, brave 




— 


gros homme 


188 




24: 


bonne maison 




— 


grande maison 


188 


— 


4: 


bosti (g) 




— 


bosti (d) 


168 


— 


16: 


inculper 




— 


inculper, calomnier 


163 


— 


5: 


mépriser 




— 


médire 


174 


— 


31: 


quand il faisait les cieux, 


— 


quand il faisait les cieux. 








j'étais 






j'étais là 


175 


— 


9: 


je t'écrirai quand je serai 


— 


je t'écrirai quand je reviens 








arrivé 








183 


— 


6: 


quelle idée te fais-tn de nous 




que t'importe-t-ii de nous 


191 


— 


38: 


volontiers je quitterais 
monde 


ce 




volontiers je quitte ce monde 


198 


— 


7: 


il ne sera pas pire 




— 


ce ne sera pas mal 


800 


— 11 


-12: 


au point du jour 




— 


avec la lumière du jour 


204 


— 


12: 


vous en êtes- vous plaint 




— 


vous en êtes-vous affiigé 


805 


— 


14: 


dôm, maison paternelle 




— 


dôm, maison 


807 




28: 


tkalac TKa^ai; 




— 


tkalac TKâjiaii; 


207 


— 


83: 


Tp^OBa^ 




— 


TproBai; 



ALPHABETS SERBO-CROATES 



CYEILLIEN ET LATIN. 



Caractèrei cyrillienB 

d'impres- ^.écriture 
sion 


— ^ — j.^^, 

Caractères latins 

d'impres- d'écriture 
sion 


Dénomi- 
nation 


Caractères français 
correspondante 


A a 


^ «^ 


A a 


^ ct^ 


Aze 


A 


B 6 


r / 


B b 


^ é 


Boiikî 


B 


B B 


^ / 


V V 


^ ^ 


1 
Vyédi 


V 


r r 




G g 
D d 


1 


1 

Glagoli 
Dobro 1 


Gr. (goût) 


E e 


Dj,(ij,(lj,fl 
E e 


JJJ'yfJ* 


1 

Yeste 


1 

E 


HK m 

3 3 
H H 


3 i 

Ci/ Uy 


L Z 

Z z 
I i 




1 

t 

Jivyété 
Zemlya 


J 
Z 
I 


J j 

K K 




J j 
K k 


^^ 


Yote 

1 
1 

Kako 


Y (voyage) 

K 


Jl a 


^^ 


L 1 


^/ 


Tjyoudi 

1 


L 

1 



CantetirM «yriUimu 

d'impres- I 
sion I 



d^écritnre 



CaraetèrM latiiii 
d^impres- 
sion 



d'écritarc 



M M 

H H 

o 

n n 

P p 

C c 

T T 

y y 

X X 

^ ? 

m m 







> ^ 



3 

c o 

J/O ZZZ- 

/ / 

fÂ/ JC 

Jf 3 
lit/ ui/ 



Lj Ij 
M m 

N n 

Njnj 

O o 

P P 
R r 

8 s 

T t 

Ć Ć 

U u 

F £ 

H h 
C c 
Č Č 

Dždž 






•^/ 




Ky 



û c 



c 



s 



V 

S 



c 



Jf4 



Lyé 

Mislyété 

Nâche 

Nyé 

Oiine 

Pokoy 

Ertsi 

Slovo 

Tverdo 

Tcherf 

Ou 

Fert 

Hyerre 

Tsi 

Tcherve 

Dje 

Cha 



Ctfictèra fhicais 
L (mouillé) 

M 

N 

G n (signal) 



p 

R 

S (savant) 

ï 



/. 



Ou 
F 



Cil (chant) 



DEFINITION. 

La grammaire expose les règles nécessaires pour bien 
parler et écrire correctement une langue. Elle se divise en 
étymologie et en syntaxe. L'étymologie foit connaître les mots 
considérés séparément, et la syntaxe enseigne la manière de 
les bien assembler entre eux pour former le discours. 



PREMIERE PARTIE. 

ÉTYMOLOGIE. 

L' étymologie comprend trois parties: 1® la. phonétique, qui 
enseigne k bien prononcer les sons et a les rendre par récri- 
ture ; 2^ la morphologie^ qui traite de Tinflexion des mots ; 3^ la 
formation des mx)ts. 



SECTION PREMIÈRE. 
Phonétique ou théorie des sons. 



CHAPITRE PREMIER. 
Des sons en général. 

§ 1. Alphabets. 

La langue littéraire des Croates fait usage de Talphabet 
laMn modifié par Louis Gaï (Graj) de la manière suivante : 
a, b, c, c, Ć, d, e, f, g, h, i, j, k, 1, m, n, o, p, r, s, s, t, u, v, z, ž 
et les lettres composées dj, dž, gj, Ij, nj, tj. 

1* 



Les lettres q, w, x, y sont assez rarement employées, et ne 
se rencontrent que dans les mots étrangers, p. ex.: Torquato, 
Dohrowsky, Xerxes. 

La langue littéraire des Serbes se sert de l'alphabet cyrillien 
modeyme ou laïque modifié par Vouk Stéphanovitch Karadjitch 
(Vuk Stefanović Karadžie) : 

a, 6, B, r, A, %, e, a, 3, h, j, e, a, a, m, h, h>, o, n, p, c, t, t, y, ^, 

X, ^, H, Ç, m. 

Note. L'alphabet cyrillien antique ou gréco-slave eat usité dans les 
livres liturgiques du rite oriental. 

Outre les lettres exposées ci-dessus, la langue serbo-croate 
possède encore la voyelle double ê t. Cette voyelle conven- 
tionnelle j dont on fait fréquemment usage dans les livres 
classiques, se prononce comme é dans les contrées orientales, 
comme i dans les occidentales, comme té dans les méridionales 
et dans la langue littéraire. Par exemple, dëte ,eftifanV se pro- 
nonce détê dans le dialecte oriental, dite dans T occidental, diété 
dans le méridional. Dëtêta, prononciation orientale dététa^ 
occidentale ditéta, méridionale diététa. 

§ 2. Prononciation des consonnes. 

Les consonnes qui ont, dans la prononciation, un son par- 
tiellement ou tout k fait différent du français sont les suivantes: 
c, Č, 6, dj, dz, g, gj, h, j, Ij, nj, r, s, s, tj, u, ž 

c n;, suivi ou précédé d'une voyelle, se prononce toujours 
tse, comme le z dur italien dans ozio, ex.: carica ii;apHn,a ^impéra- 
trice^, ocat on,aT ,mnaigre^ ; prononcez tsaritsa, otsate (otçate). 

^ q se prononce tche comme le ch anglais ou espagnol, le 
tsch allemand, le c et le double c italiens devant e ou i, ex.: 
ëtido ^y^o ^miroxHe' y mai^ Ma^ ^glaive, espadon^,' prononcez 
tsclioudo, matche. 

Ć h est très-difficile k rendre en français. C'est la lettre 
précédente adoucie, quelque chose comme tchie en appuyant 
peu sur tch et faisant k peine entendre L 

dj et gj i) s'articulent dje prononcé sur la pointe de la 
langue. Dj s'emploie dans les mots qui ont d au radical: 
medjed Me^e^ yOurs' (rad. medjy gradjanski rpa^ancKH ydvil^ (rad. 
grad)] et gj dans les mots étrangers ayant primitivement un g: 
angjeo aH]^eo ,ange', evangjelje eBaH]^eJbe ^évangile'. Il est pourtant 

^) Voir le tableau synoptique contenant les deux alphabets. 



bon nombre de cas où les deux consonnes d etj de djy au lieu 
d'avoir un son complexe, se prononcent chacune avec le son qui 
lui est propre*). Cette particularité se présente: a&ns vidjeti 
BH^JCTH ,voir% sidjeti CH^jeTH ,8' asseoir' etc. ; dans les inflexions 
et les dérivés de diète ,enfant% comme djeteta ^CTCTa ,de Ven- 
fanVf djetinji 4JeTHH»H ,enfantin, puéril^ etc. ; dans les mots com- 
posés à Taide des prépositions iiad, od, pod, pred, quand ces 
mots commencent par j, comme nadjačati na/uaiaTH ^Z'em- 
pm^ter sur', odjeknuti o^jeKHyTH ,gémir% podjat^ti no^apMHTH 
fSvhjuguer' etc. 5 dans la particule gdje r^e ,oîi' et ses composés ; 
enfin dans d'autres cas que T usage seul peut faire connaître. 

dz 9 se trouve avec dj et gj dans le même rapport que 6 
avec 6; il n'est usité du reste, que dans les mots étrangers, 
d'origine turque surtout, et se prononce dje en comprimant 
toute la langue contre le palais, ex. : džamija i^aMHJa ,mosquée', 
hodža xoça ,prêtre musulman' ; prononcez djamiya, hodja. 

g V Si toujours le son guttural du g français dans gant, 
goût, gv^erre, quelle que soit la voyelle qui l'accompagne 2), 
ex.: di'agi 4parH ,cher', noge Hore ,pieds', plug luyr ,charru>e'; 
prononcez dragui, nogué, plougue, 

h x est toujours très-aspiré (beaucoup plus que h français) 
comme le x des Grecs modernes, ou le ch allemand moins le 
râlement final, ex.: duh ^yx ,esprit, soufjle', ruho pyxo ,vêtement'; 
prononcez douh, rouho en produisant un son guttural très- 
accentué, et presque comme s'il y avait douKk, rouKko. 

j j n'a aucune ressemblance de prononciation avec j de 
l'alphabet français ; il se prononce plutôt comme le j italien, 
et ne peut se comparer, bien qu'étant toujours consonne, qu'à 
notre y entre deux voyelles. On l'emploie aussi comme signe 
d'amollissement (voy. § 11). 

Ij Jb Si le son de gl dans les mots italiens figlio, famiglia, 
c'est-k-dire qu'il se prononce k la manière d'un l mouillé 
français, ex. : polje uojbe ,champ', Ijvlj JhjJb ,ivraie'; prononcez 
polyé, lyotdye, ly ne faisant qu'un dans la prononciation comme 
il dans travail, 

nj ]& a le son mouillé de gn dans magnifique, ex. : njiva H»HBa 
,pré', panj naH» ,tronc'; prononcez gniva, pagne. 



1) En Bosnie et en Herzégovine, dj se prononce toujours de cette seconde 
manière: medrjed, grad-jaruki, 

2) c, Cy éy g se prononcent de la même manière devant e et i que devant 
les autres voyelles et les consonnes. 



r p, outre le son qu'il a dans les autres langues, a quel- 
quefois celui d'une semi- voyelle, c'est-k-dire un son plus 
coulant et commet fermé. Ceci arrive lorsqu'il se trouve au 
commencement d'un mot devant une consonne, ou au milieu 
entre plusieurs consonnes, c'est-k-dire quand il fait syllabe 
par lui-même ou avec la consonne précédente, ex. : trti TpTH 
,hro8ser, hroyer^, prst npcT ,doigt^, rt pT ,levrier^ ; prononcez terti, 
perst, ert en appuyant fortement sur r. En pareil cas, il est 
d'usage dans les livres classiques, des Croates surtout, de 
placer devant r un e accentué, puis d'écrire et de prononcer les 
mots ci-dessus : {èrti, perst, ert, 

sca toujours le son sifflant de s français dans sang, ou de 
c doux dans cerveau, maçcm, ex.: rosa poca ,rosée^ , svet cbct 
jSaint^; prononcez roça, svét (c[e]vét). 

^ m a le son guttural de ch doux dans clieval, ex.: du^a 
4yiiia ,âme% miš MHin ,souris^; prononcez doucha, miche. 

tj h. se prononce comme é, qui lui est aujourd'hui générale- 
ment substitué, ex.: braća 6paha , frère' pour bratja, plaćam 
DwiahaM ,je paie' pour platjam, ^) Si donc t etj se renconti-ent 
encore l'un près de l'autre, c'est que chacune de ces deux 
lettres doit se prononcer isolément, ex. : letjeti AeTJerH ,voler', 
tjeUti TJefflHTH jConsoler', 

1^ y se prononce ou comme u italien et u allemand, ex.: 
kupus Kynyc ,chou'; prononcez kowpouce, 

Ž at a le même son que j français, ex. : èito aKUTO ,grain', 
žaba ataôa ,grenouille' ; prononcez jito, jaba. 

I 

§ S, Division des lettres. 

A. Voyelles. 

Les voyelles, dans leur ordre naturel eu commençant par 
le son le plus clair, sont : 

i H, e e, a a, 0, w y. 2) 
Une division importante des voyelles est celle en dures ou 
fortes et molles on faibles. ' 

dures ou fortes: a, o, u. 
molles ou faibles: e^ i. 



') On aurait pu ne pas faire mention de tj^ si les Croates ne s'en servaient 
parfois au lieu de é dans les mots où é dérive de L 

2) j^uand r p fait syllabe par lui-même, il doit prendre place parmi les 
voyelles. 



B. Consonnes. 

Les consonnes, selon V organe avec lequel elle se pro- 
noncent, se divisent en: 

labiales : 6 6, m m, j? n, v b, / *. 
dentales: cZ 4, ^ t. 
linguales: Z ji, n h, r p. 
gutturales: jf r, A; k, fe x. 
sifflantes : ^ 3, c i^, a c. 
palatales: ž 3K, ^ q, ^ ui, <5 1, j j. 
Ces mêmes consonnes se divisent encore, au point de vue 
de leur nature, en liquides et muettes: 

liquides: 1, m, n, r. 
muettes: toutes les autres. 
Les muettes enfin (excepté j) se subdivisent, quant au degré, 
en moyennes ou douces et ténuss ou rudes correspondantes : 

moyennes: b, d, g, v, z, ž. 
ténues : p, t, k, f, s, s, h, c, č, é. 
Mais il faut avant tout, comme pour les voyelles, ne pas 
perdre de vue la division des consonnes en dures et molles, ce 
qui aura son intérêt dans Tinflexion des parties du discours: 

molles : c, 6, j, s, ž. 
. dures: toutes les autres. 
La lettre r p est tantôt dure, tantôt molle. *) 



CHAPITRE II. 

Euphonie. 

§ 4. Définition et division. 

Dans la formation ou dans l'inflexion des mots, il peut 
arriver souvent que deux ou plusieurs voyelles , deux ou 
plusieurs consonnes se suivent, ce qui rend la prononciation 
ou trop difficile, ou malsonnante et rude à Foreille. Il se 
produit alors dans les lettres des changements appelés muta- 
tions euphoniques. 

Nous exposerons d'abord les règles euphoniques des voyelles, 
ensuite celles des consonnes. 

1) îj Jb et nj Tb sont linguales, liquides et molles ; dj ou gj ^ et e^s ^ sont 
palatales, muettes, moyennes et molles. 
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Pour les UĐes comme pour les autres^ il y ^ deux sortes 
de règles: 

V Les règles des mutations euphoniques que les lettres 
subissent quand elles se rencontrent dans le corps d'un mot. 

2° Les règles des mutations euphoniques que les lettres 
subissent quand elles se rencontrent à la fin d'un mot. 

§ 6, Voyelles qui se rencontrent dans le corps du mot. 

Le contact immédiat de deux voyelles dans le corps d'un 
mot s'évite : 

1*^ Deux mêmes voyelles se fondent en une seule, ce qui 
s'appelle contraction. 

a-a se contracte en R: zha-ah = znâh SHâx ,je savais^. 

i - i — ï : pri-idem = prîdem npH^eM Je vieru^. 

o-o — ô : grohotom = gro-otom = grotom rpôTOM ,at?ec écl€U de rire*. 

Si les deux voyelles sont diflTérentes, il faut, avant de les 
contracter, les rendre semblables l'une k l'autre en assimilant 
la seconde à la première. 

a-e se contracte en â: cuva-em — hivoram — čuvam HysâM Je garde*". 
i - i — ï : hvali-em = hvali-im — hvalïm xb&ihm Je loue^. 

2® Quand les deux voyelles doivent, pour plus de clarté, 
former deux syllabes distinctes, on intercale, afin d'éviter 
rhiatus, une consonne disjonctive qui est ji ou quelquefois v, d, 
n: hirem = ëurj-em nyjcM J'entends^ ; pi-em = pi-j-em nHJeM 
,Je bois'; da-ati = da-v-ati ^asaTH ,donner%' obu-en = ohu-v-en 
OÔyBCH fChavMé'; zna-em = zna-d-em ana^CM ,je sais'; u-ici = 
Ur-n-iéi yHHhH ,entrer'. 

Note. Les mots composés s'unissent comme ils sont, sans subir ni con- 
traction, ni insertion d'une consonne : pro-otoc npaoTaii; ,grand phre'-; na-uk 
nayn ^ečude, doctrine*; pre-ohol npeoxOji ^très-fier*; ne-uk HeyK ^ignorant*; 
cmo-ok npHOOR yavx yeux noira* ; pro-uciti npoyHHTH ^avoir étudié complète- 
ment* f polu-otok noJiyOTOK jpresqu*Ue*, On conserve aussi Thiatus dans 
quelques radicaux et dans certains mots étrangers : pa-nk nayK ^araignée* ; 
ja-uk JSLJK jCrif lamentation*; čuklja-iv nyiUbaHB ,cagneux*; muka-et MyRaex 
jottentif^j da-idza Aa.Hi;ia ,oticle*, 

3® La voyelle double ie ou je (ë i *) ), en contact avec une 
autre voyelle ou avec j se change on i au milieu comme k la 
fin du mot, ex.: sje-o = si-o CHO ,assis'; die-o = di-o ^ho ,posé' 
(poser) etc. 



') Elle n'est plus employée aujourd'hui sous cette forme. 
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§ 6. Voy elles qui se rencontrent à la fin du mot. 

Le contact immédiat de deux voyelles à la fin d'un mot 
s'évite : 

\^ Au moyen de la contraction: 

i-u se contracte en ë: hvali-u — koalê XBOjlë ,%l8 louent''; ëini-u — cinê ^HHè 
o-o — 5: vo-o =: vô BÔ fhœuf^; so-o — «ô cô ,«c/^ /yilafont*, 

2® Par V insertion de la consonne disjonctive,^', ex.: doru = 
dd-j'U ^ajy ,il8 donnent^ ; pi-u = pi-j-u nnjy ,il8 boivent^. 

Dans les désinences finales des noms, des adjectifs et des 

participes en a-o, e-o, i-o, u-o on conserve Thiatus, ex.: iša>o 

Hraao ,allé^ (aller); pepeo neneo jcendre'; činio mmvLO ,fait' (faire); 

truo Tpyo ,gdté, pourri^. 

Note. En poésie, la désinence ao se contracte habituellement en o, 
ex.: iša-o = iso nmo etc. 

§ 7. Rencontre de pluneurs consonnes dans le corps du mot. 

Les consonnes sont sujettes, dans leur concours, k des 
changements plus grands que les voyelles. Les principales 
modifications qu'elles subissent sont les suivantes : 

1® Elles se transforment par assimilatimi, c'est-k-dire en de- 
venant semblables entre elles; ou par dissimUation, c'est-k-dire 
en cessant d'être semblables entre elles. 

a) Les sifflantes s, z, devant les consonnes molles, s'assi- 
milent k ces dernières, c'est-k-dire se changent en molles ou 
palatales correspondantes: pa-s-ëe = pa-Šče naffl^e ,cbien' ; 
tU'S-tji = turS'tji TyuiTJH ,plus gras^; gro-z-dje = gro-ž-dje rpoac^e 
,grappes de raisins^ ; po-s-lje = po-Š-lje noiil.£e fOprh^; pa-z-nja 
= porè-nja najKiKa ,attention^. 

Le se qui résulte de cette assimilation peut se changer en 
št, ex.: de iskati HCEaTH ^chercher', isk-jem = išćem = ištem 
HfflTeM ^e cherche'; de krstiti KpCTHTH ,haptiser% krstjen = krséen 
= kršten KpniTeH ,bapti8é'. Il faut excepter miloséa MH^aomiia ^) 
^miséricorde', krséaninKpmliSiERB. ,un chrétien' et autres semblables. 

Note. Une pareille assimilation n*a pas lieu dans les mots composés 
avec des prépositions, ni ordinairement devant Ij et njj ex.: raz-ljtUiti 
paa&yxHTH yfâcher* et non raz-ljutiti; iz-fjerati HCTJepaxH ^expulser*' et non 
iz-tjerati; pos-ljednji noCiBeAH>H ^dermer* et non poš-ljednji; a njim c ftHM 
,avec lui^ et non S njim. C'est cependant généralement usité avec l'ortho- 
graphe phonétique. 



^) Les Serbes disent encore MEjiomia. 
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b) La consonne č, devant t et c, se change en s, ex.: ^to = 
što niTO ,que, qtioi^; Čtovati = Štovati niTOBaTH ,vmérer^; sunaČce 
= sunašce cyHafflii;e ,8oleU^; Itèce = Ušće giHini^e ,face^- Cela 
peut se faire encore dans les désinences en ëtvo, ex. : junaUvo 
= junaštvo jynauiTBO ,bravoure, héroïsme^. 

c) Les consonnes d, t, z, devant t, l, se changent en s, 
c'est-à-dire cessent d'être semblables pour être entendues, ex.: 
Tda-d-ti = klorS-ti K^acTH ,j)lacer, mettre^; ple-t-ti = ple-s-tî 
nJ.ecTH ,tricoter, tresser^ ; gu-d-le = gu-s-le rycjie ,gou8la' (violon); 
ma-z-lo = ma-S'lo MacJ.0 ,beurre' ; ve-z-ti = ve-s-ti bccth ,broder^, 

2° Elles se fondent en une seule : 

Les gutturales qui se rencontrent avec t, à la désinence de 
Tirifinitif des verbes, se fondent avec lui pour donner 6, ex. : 
rer-kti = re-ci pehn ,d{re^ ; stri-gti = stri-éi cipniiH ytondre, tailler 
avec les ciseaux^. 

3® Certaines consonnes s'éliminent: 

a) Les dentales d, t et les labiales b, p, v devant l, n, ex. : 
nara^'t'lica = naras-lica Hapaciima ,ri8 de veau' ; ka-p-nuti = 
ka-nuti KaHyTH ,dégoutter' ; gi-b-mcfi = gi-nuti THHyTH ,maarir 
d'envie de'. 

b) Les gutturales A et ^ dans les groupes skn et zgn, ex. : 
pljvrskn-uti = pljus-nuti nJtycHyTH ^produire un choc* ; bri-zgn-uti 
= briz-nuti 6pH3HyTH ,fondre en larmes*. 

c) La consonne s dans les suffixes sk, stv, après les palatales, 
ex.: juna^-s-ki = junaë-ki jyHaHKH yhérmque* ; siromaš-s-tvo = 
siromaŠ'tvo cnpOMamTBO ^pauvreté*; mnoê-s-tvo = mnoè-tvo MHOin- 
TBO /multitude, foule* ; pokué-s-tvo = pokué-tvo noKyhTBO ,m£ubles, 
mobilier*. 

d) La consonne v dans les mots composés avec ob, ex.: 
ob'V-lak = ob'lak oôjiaE ,nuage* ; ob-v-ala = ob-<da o6a.a.a ,rive, 
bord* ; ob-v-last = ob-last o6jiacT ,pouvoir, autorité^. 

e) La consonne y après les palatales et après r, ex.: duè-j-i 
•= duž-i ^yxH ,plus long* ; mor-j-e = mor-e MOpe ^mer*. 

Note. Voyez les exceptions au § 1 1 , rf^ note 1 . 

4P On place entre elles une voyelle ou une consonne : 

a) On intercale la voyelle a. 

Dans les désinences de quelques substantifs et de quelques 
adjectifs terminés par deux consonnes autres que st, st, zd, éd, 
on insère un a qui s'appelle a bref ou mobile. 

Si, par suite d'inflexion, le mot vient à finir par une voyelle, 
l'a mobile disparaît, ex.: og-a-nj oraK ^f^u*, og-nja orita; ëeS-Or-lj 
^em*àJb ,peigne*, češ-lja qein.žba; radost-a-n pa^ocTan ,joyefaœ*, 



11 

radosUnà pa^ocTHa; vjet-a-r Bjerap ,vent^, vjet-ra BJCTpa; mia-a-l 
MHca^ ,pen8ée% mis-li mhc^h. 

Note. Un très-petit nombre de substantifs retiennent Va mobile à tous 
les cas : mrtvac MpiBai; ^un rnort^ mrtvaca MpTBOi^a etc. ; mitdrac My4pai^ 
,«91 aage^y mudraca My4paHa etc. 

Dans la formation des mots par juxtaposition d'un suffixe 
dont la première lettre est une consonne, on insère un a, ex.: 
8tak-lce = stak-a-lce CTaKaAi],e diminutif de staklo CTaiULO 
yVerre^ ; plat-nce =plat'arnce n^aTam];e diminutif dé plata n^axa 
,paye, gage'. 

Quelques noms prennent un n, outre Va, ex. : proro^-stvo = 
proroč-an-stvo npopo^aHCTBO ,propMtie' ; vdič-stvo = veHë-an-stvo 
BCAHqaHCTBO ,majestê. 

Certaines prépositions, qui finissent par une consonne, 
prennent également un a en présence d'un mot commençant 
par une consonne, qu'elles se trouvent isolées ou dans un mot 
composé, ex. ; raz-a-brati pa3a6paTH fChoisir, séparer'.^ ob-a-peti 
oôaneTH ,embra8ser avec r empan' ; s-a sestrcmi ca cecTpOM ,avec la 
sceur',' k-a križu Ka KpHScy ,ver8 la région dorsale' ; pred-a mnom 
npe^a mhom ,devant moi', 

b) La voyelle o s'insère dans les mots composés: bos-o-nog 
6ocoHOr ,atix pieds déclmussés, pieds nus', gol-o-ruk roJ.opyK ,aux 
manches retroussées', bjeUo-brk ôjdOÔpK ,aux blanches mou- 
stockes' etc. 

c) Dans d'autres mots composés, on intercale la voyelle u: 
pol-U'ljeće no^ay-^te ,semestre' ; pred-ursresti npe^ycpecTH ^ren- 
contrer, aller au devant', 

d) Entre les labiales et la dentale t s'insère un s, à l'infinitif 
des verbes : dub-s-ti ^yôcTH ,creuser', crp-s-U i^pnCTH ,atteindre, 
premdre', šiv-s-ti aLHBCTH ,vivre'. 

Note. Les personnes qui écrivent suivant le principe phonétique (voy. 
orthographe § 12) vont plus loin dans les règles exposées ci-dessus 
au n^ lo et 2«. 

Ainsi; dans l'inflexion ou dans la formation des mots, quand deux 
muettes se rencontrent, Tune douce et l'autre rude, la première se con- 
forme à la seconde en se transformant en rude ou douce correspondante 
c'est-à-dire qu'elle s'assimile dans le degré. 

LiSk rude se change en douce dans: ^eni-t-ba = zeni-d-ba SKCHHA^a 
,mariage*; vje-S-ha = vje-S-ha BJeac6a ^exerdce^ ; vra-c-ba = vra-z-ba 
Bpaa6a',«w;Mrc*; to-p-àzija = to-b-dzija To6lpïja ,canonnier^. 

La douce se change en rude dans : gla-d-ko ■=■ gla-t-ko rjiaïKO, poli, 
propre^; o-d-pasti = o-t-pasti oxnacTH ^tomber^; i-z-iupeUi = i-s-mpati, 
HC^naxH ,arracher*. 



12 



Les deux consonnes ainsi assimilées se fondent quelquefois en une 
seule : po-d-èttv = po-t-šav = pocav nonas ^garniture cPIiabits^ frange^ ; 
goatha = gozba rosôa fianquet^ fesiM ; gradski = gracki rpai^RH ,citoyen^ ; 
radšta = ratšta = raita = racta paHTa fpourqtwi*. 



§ 8, Consonnes doubles. 

Dans la langue serbo-croate, il n'y a pas à proprement 
parler de consonnes doubles comme en français. C'est pour 
cela que, quand par suite d'assimilation deux mêmes consonnes 
viennent k se trouver en présence , Tune d'elles se supprime. 

Ceux qui se conforment au principe étymologique font 
exception à cette règle générale en faveur seulement des mots 
composés; ils écrivent dans ce cas chaque partie constituante 
sans la modifier, ex.: naj-jaJbi ,le plus forV , odrdaljiH ,éloîgner% 
oA-duèiti se ,ctcquitter ses dettes^ iz-zazvati ,êvoquer% raz-zidati 
,démolir un mur^. Mais, avec l'orthographe phonétique, ces 
mots doivent s'écrire : naj ja^iH ou naja^H, 0Aa.^HTH, OAyfflCHTH ce, 
HsassaTH, pasH^aTH. 

§ 9. Consonnes à la fin du mot. 

A la fin d'un mot, la consonne l se change en o appelé 
euphonique (o == 1), ex.: pepe-l = pepe-o neneo ,cendre^; 
i^ini'l = ëini-o ^HHHO ,faif (faire); umr-l = umro jMp'o ,mort^ 
(mourir). 

Cette mutation euphonique n'a plus lieu quand l, par suite 
de la flexion, a reçu après lui une voyelle sur laquelle il 
s'appuie, ex. : pepel-a neneJ.a ,de la cendre^, ëinU-a mssuASi :f(^it^% 
umrl-a yMpAa /nwrte^. 

Note 1. Au milieu d'un mot, mais à la fin d'une syllabe, l peut encore 
subir le même changement, comme: smi-o-no CHnoHO pour ami-l-no cmHjIHO 
jhardi^; gr-o-ce rpoii;e pour gr-l-ce vi^AUfi ,gorge^. 

Note 2. Cependant il faut se garder de la mauvaise habitude d'écrire 
slioCy prodavaoc au lieu de ètilac mxHJiai]; jlecteur% prodavalac npo^aBajiail, 
yVendeur^y et autres semblables, parce qu'ici l a déjà la voyelle onobile a, 
avec laquelle il fait syllabe. 



§ 10. Rencontre de consonnes avec des voyelles. 

Certaines consonnes se placent de préférence auprès de 
voyelles déterminées ; c'est pourquoi il n'est pas rare de voir, 
dans l'inflexion et dans la formation des mots, la dernière 
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consonne d'un mot se modifier selon la voyelle près de la- 
quelle elle se trouve. 

Celles d'entre les consonnes qui subissent les plus grands 
changements sont les gutturales et les sifflantes^ qui permutent 
entre elles comme il suit : 

gutturales : g, h, k. 
sifflantes: z, s, c. 
palatales: ž^ š, è. 

a) Les gutturales et les sifflantes, dans la formation des 
mots dérivés, devant les suffixes aj, an, ar, hina, etina, ev, ié, 
ica, in, ji, ski, stvo, urina, se changent en palatales correspon- 
dantes, ex.: de puk nyK ,peuple', pu6'(s)ki ny^KH ,populaire^ ; 
klobuk KloôyK ,chapeau% klohu6-ar KjlOÔynap ,chapelier^; korak 
KOpaK ,pas' (subs.), korač-aj Kopanaj ,p(is'; djak l^aK ,étudiant^, 
dja^-ié i^aHHt (diminutif de djak)'^ junak jynaK ,Mros^ , juna^-ina 
jyHa^HHa ,grand Mros^ ; knjiga KftHra ,livre^, knji^-urina KBHm- 
ypHHa ,grand bouquin^ (livre) ; otac OTai; ,pere% o(t)Č'ev ohcb 
,pate7'nel^; danas ^anac ,aujourd*hwi*, današ'7iji ^ananiHiH ,d^au' 
jourd'hui^, 

b) Les gutturales et les sifflantes devant e, dans la flexion 
des verbes et des noms masculins, se transforment en palatales: 
dih-ati ^HxaTH ,respirer, lialeter^, prés, diš-em ^HineM; diz-ati 
AH3aTH ,lever, soulever^ prés, diž-em ^HatCM; knez ïCHe3 ,pHnce', 
voc. kneè-e KHeate ; bog 6or ,dieu', voc. boè-e ôoase. 

c) Les gutturales, dans l'inflexion des noms et des verbes, 
se changent en sifflantes devant i, ex.: puk nyK ,pefuple% plur. 
puc-i nyi;H; imk-a pyKa ,main^, dat. ruo-i pyi^H; duh 4yx ,souffle, 
esprit*, plur. dus-i 4yCH; tuéi (tuk-ti) TytH ,battre, pHer*, impér. 
tud Tjnji. 

La même chose arrive dans le passage des verbes d'une 
classe k l'autre: 7iiéi (nik-ti) HnhH, nic-ati HHi],aTH ,germer* ; dig- 
nuti ^HFHyTH, diz'Oii ^H3aTH ,lever*, 

§ 11. Amollissement des consojines. 

Nous avons vu, dans la division des consonnes, que 
quelques-unes sont déjà molles par elles-mêmes, telles sont les 
palatales ^, 6, j, s, z. Il se présente quelquefois des cas où l'on 
doit aussi rendre molles les autres consonnes ; cela se fait de 
la manière suivante: 
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a) Les gutturales et les sifflantes, pour devenir molles, se 
changent en palatales correspondantes (comme au paragraphe 
précédent). 

b) Les dentales s'amollissent en prenant un y. 

Note. Les dentalea d, t, iine fois amollies, deviennent dj^ tj qui ont un 
son complexe où ne se distingue chaque lettre ; dans ce cas, tj se change 
même ordinairement en é, 

c) Les labiales prennent Ij pour devenir molles. 

Note II est d'un usage assez fréquent d'omettre l dans les noms et de 
dire kopjcj kravji pour koplje KOnji>e jlance*^ kravlji Epas^bH jde vache*; 
mais cela ne se peut dans les verbes. C'est du reste un idiotisme qui n'est 
pas à imiter. * 

d) La liquide r, bien que tantôt dui'e et tantôt molle, est 
plutôt considérée comme molle par nature, c'est-a-dire qu'elle 
rejette J dans ramollissement, ex.: mor(j)e Mope ,mier', or(j)em 
opCM ,je laboures 

Des exemples mieux appropriés, sur ramollissement des 
consonnes, se trouveront à la flexion de chaque partie du 
discours. 

Il faut remarquer que, régulièrement, ni les consonnes 
molles par nature, ni celles qui ont subi ramollissement n'ad- 
mettent après elles un autre j, qui du reste se trouve déjà 
compris dans la même consonne amollie, ainsi: gj = ž, lij = 
8, kj = 6; cj •= ë, sj =1 Š, zj = z. En conséquence, on doit 
écrire duè-i Ayan ,flus long^ et non duè-ji, nis-i bhuih ,plus haut* 
et non mS-ji, vrué-i Bpyhn ,ply>s chaud* et non vrué-ji. 

Note 1. Devant la désinence ju de l'instrumental singulier de la 
troisième déclinaison, et dans quelques adjectifs possessifs en^», on con- 
serve 7, même après une consonne molle: lazju Jiaxjy ,avec le mensonges ; 
nocju Hohjy ,at?ec /a nuiV"; bo^ji ôoaiJH ,de DieUy divin^; ovčji OBHJH fde 
brebis* ; mišji MnniJH ,cfe sowHa* et leurs semblables. 

Note 2. Il y a des cas où l'amollissement des consonnes n'a pas lieu, 
bien que selon la règle il devrait se faire ; ceci arrive plutôt au radical 
du mot qu'à sa désinence, ainsi nous avons : mjesto MJecTO ^lieu, place*, 
vjera BJepa ^ot, fidélité*; cjedilo igeAHao ,pa>ssoire, filtre*, zjenica sjeHHi^a 
jpupiUe* (œil); sjeme cjeMe ,semence', visjeti BHCJexH ,être suspendu*; 
grjesnik rpjeiUHHK pécheur*, rječnik pje^UHK ^dictionnaire*, gorjeti ropjexH 
,brûler*. La même chose se présente dans les mots composés avec des pré- 
positions: S' jutra cjyxpa ,demain*, iz-jesti najecxH Jinir de manger, manger 
tout*, ob-javiti oôjaeHTH ,avertir, notifier*. 
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CHAPITRE III. 
Orthographe. 

§ 12. De V orthographe étymologique et de V orthograplie phonétique. 

Dans l'écriture, les mots peuvent ou représenter exac- 
tement le son produit par une bonne prononciation, ou con- 
sei'ver tels éléments, telles lettres qui existent dans leur plus 
proche racine. La première manière de les écrire est dite 
phonétique, la seconde étymologique. Ainsi les mots suivants 
pourraient s'écrire : orth. étym. ovca ou ortli. phon. ofca, o$ii,a 
,hrebis^, slovce et slofce c^O<M],e (diminutif de slovo CIOBO ,lettre^ 
de Talphabet), j^odAov Qt potko v noTKOB ,fer à clievaV, ljudski et 
Ijitcki .Zbyi^KH ,humain% poètovati et poštovati noiiiTOBaTH ,honorer', 
čovjeČstvo et ëovjestvo qoBJeuiTBO ,humanité% odsjeći et osjeéi ocjeLH 
yCouper^ sdravlje et zdravlje 3z^paB.ï>e ,santé% obvlak et oblak 
o6.iaK ,nuage^, kto et tko ou ko tko ou ko ,qui'. 

Ceux qui se servent de Talphabet latin, dans T écriture slave, 
font généralement usage de la méthode étymologique, tandis que 
ceux qui écrivent avec les caractères cyrillîens tiennent au 
principe phonétique *). 

Constatons d'abord que, dans Tune et l'autre de ces deux 
méthodes, on se conforme rigoureusement au principe énoncé, 
comme on peut le voir par les exemples cités; ensuite, que la 
méthode étymologique modérée est plus précise, plus sûre et 
s'adapte mieux à la langue littéraire pour les raisons suivantes : 

1^ Celui qui écrit n'est pas continuellement dans l'hésitation 
et l'incertitude pour savoir, parmi les diverses prononciations, 
celle qu'il doit suivre comme la meilleure; 

2^ Dans les mots provenant d'une même origine, il se con- 
serve une forme telle, que l'œil peut y reconnaître leur affinité, 
ce qui facilite l'étude de la langue ; 

3^ Enfin, cette méthode rapproche tous les dialectes et les 
fond, pour bien dire, en une seule langue moins corrompue et 
qui ressemble davantage k la langue mère. 

Les règles exposées dans la partie qui traite de l'euphonie 
font ressortir dans quelles limites le principe étymologique se 
prête aux mutations ou assimilations euphoniques. 



*) Nous nous sommes conformé à cette coutume, dans notre traduction, 
en observant l'orthographe phonétique avec les caractères cyriUiens. 
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Du reste, on peut établir pour les commençants les règles 
suivantes, généralement admises: 

a) A l'exception des changements euphoniques des guttvr 
raies et des sifflantes, comme au § 10, les autres consonnes du 
mot restent ce qu'elles sont pendant toute une flexion, que ce 
soit une déclinaison ou une conjugaison; 

b) Les mots dérivés s'écrivent avec les consonnes dos mots 
primitifs ; 

c) Dans les mots composés avec des prépositions, celles-ci 
s'unissent, sans subir de changement, au mot près duquel 
elles sont. 

Les mots suivants donneront une idée des variétés ortho- 
graphiques selon les deux méthodes. 



Orthographe 


étymologique. 


Orthographe phonétique. 


rob-ëe 


jeune esclave 


rop-če 


pon^e 


rub'Ca 


de mouchoir 


rap-ca 


pyni^a 


gradrsM 


citoyen 


grac-ki 


rpai^KH 


slad-ko 


doux, mave 


slat'ko 


daTKO 


žedj-ca 


soif 


zeé-ca 


3KeïiîT,a 


drž-ko 


manclie 


drš-ko 


ApmKO 


muï-ki 


masculin 


mus-ki 


MymKH 


druè-tvo 


compagnie, so- 
ciété 


drus'tvo 


^pyniTBO 


ëibuk-dzija 


homme porte- 
chibouque 


6ibug-džija 


^HÔyrçHJa 


top'dèija 


canonnier 


tob'dzija 


To6i^HJa 


ota^'bina 


patrie 


otadè-bina 


OTaçÔHHa 


ženit'ba 


manage 


zenid-ba 


aceHH^ôa 


zaduš-bina 


aumône, legs 


zaduš-bina 


aa^yacÔHna 


vjeS'ba 


exercice 


vje^-ba 


Bjem6a 


s-grada 


bâtiment 


z-grada 


srpa^a 


S'bor 


assemblée 


z-bor 


36op 


noS'drva 


narine 


noZ'drva 


H034pBa 


gost'ba 


festin 


goz-ba 


roaôa 


tast'bina 


par enté, famille 
de beaurpere 


taz-bina 


TaaÔHHa 


slad'ëina 


douceur 


sla-cina 


ciaMHa 


plest-éu 


je tricoterai 


ples-éu 


n.aemiiy 


iz-za 


de derrière * 


i-za 


H3a 


iz'iupati 


arracher tout 


is-cupati 


HCHynaTH 
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Orthographe 


(étymologique. 


Orthographe 


) phonétique. 


iz-tjerati 


eocpulser 


iSéerati et 
tjerati 


is- 


HffltepaTH et 
HCTJepaTH 


od-pasti 


tomber 

1 


ot-pasti 




OTnacTH 


odrduiiti se 


Ojcquitter ses 
dettes 


O'duïiti se 




oAyatHTH ce 


razleti 


étendre 


ras-peti 




pacneTH 


raz-stati se 


partir, s'éloi- 
gner 


ra-stati se 




pacTaTH ce 



CHAPITRE IV. 
Accent. 

§ 13. Quantité et a^ccent des syllabes. 

Les syllabes se distinguent: en brh)es et longues, quant à la 
quantité; en accentuées et atones (privées d'accent), quant au ton 
ou pause de la voix. 

Au point de vue de son intensité, l'accent est fort om faible. 
De plus, comme il peut tomber tantôt sur une syllabe brève, 
tantôt sur une syllabe longue, il en résulte que l'accent fort 
et VsiCGent faible se subdivisent chacun en deux autres accents: 
l'accent fort prend le nom de fort-bref Q s'il tombe sur une 
syDabe brève, et celui de fort-long Ç) s'il tombe sur une syllabe 
longue; dans les mêmes circonstances l'accent/aii^ se distingue 
en faMe-bref Ç) et faible-long ('). 

Note. Pour représenter ces quatre accents nous avons adopté les 
signes introduits par Vouk Stéfanovid. 

Ainsi, d'après ce que nous venons de dire, les six cas 
suivants peuvent se présenter : 

a) Syllabes sans accent: 
1® brh)es, ex.: do ^6 Jusque^ 
2® longues, ex.: je je ,d'eUe^, 

b) Syllabes avec accent: 

3® brèves avec l'accent /or^; rCba = rîba p86a ,poisson% 
4® brèves avec l'accent /aêJfo; voda = vhda BÔ;^a ,eau^, 
5® longues avec l'ace ent /or^: Sedja =: Sêdja sê]^a ,soif, 
6® longues avec l'accent faible : vino = vino bćho ,vin^. 
Voici quelle serait la manière de prononcer un accent fort 
pour le différencier d'un faible, et réciproquement. Prononcez 

2 
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« 

V accent fort en commençant par élever immédiatement la voix 
poui' l'abaisser ensuite sur la même voyelle ; faites tout le con- 
traire pour Vsi^ccent faible: commencez d'abord avec une voix 
faible qui d'un trait s'élève et reste comme suspendue. Dans 
les syllabes brèves, une telle progression est peu sensible, à 
cause du peu '^e temps qui s'emploie k les prononcer ; c'est 
pour cette raison qu'autrefois on ne se servait guère que de 
l'accent grave (') pour les deux accents brefs. 

Entre les deux accents longs, cette différence est plus facile 
à saisir. La prononciation d'une voyelle longue exige en effet 
un temps double de celui employé pour une brève. Avec 
V accent fort-long, la voix s'élèvera sur la première voyelle : 
èêdja = Sèedja; avec le faible-long, elle s'élèvera sur la seconde: 
vïno = viino. 

§ 14. Règles générales sur Vaccent. 

L'accent propre k chaque mot ne peut s'apprendre que 
par l'usage ou k l'aide de vocabulaires spéciaux. E)es traités 
sur l'accentuation font également connaître les changements 
ou métamorphoses auxquels est sujet un tel accent dans la 
flexion des mots. 

D'habitude, on accentue seulement les mots qui, selon 
l'accent, ont une signification différente, comme: pas nâc ,c1iien^ 
et ,pâs^ nâc ,ceinture^ ; Lnka Af&a ,Lweas^, Mka gi]fKa ,pré* et 
,'porV, lûka AfEiS, ,de VaiV ; sam caM je suis', sâm câM ,seuV; teéâk 
TèatâK ,agriculteur' et tézàk TéattaK ,l(mrd' etc. 

Note. A défaut de caractères d'imprimerie, on a jusqu'à ce jour, dans 
les livres classiques et les dictionnaires, substitué l'accent faible-bref Ç) 
à l'accent /or^-ftr«/* Q, et employé l'accent circonflexe Ç) pour indiquer 
les syUabes longues, ex.: pas pour pHs', tè^âk^^poxa tèzâk. 

Les règles générales suivantes sur l'accent suffiront aux 
commençants : 

1^ Dans tout mot, il ne peut y avoir plus d'une syllabe 
accentuée. 

Note. Un mot de 5 à 7 syllabes, qui a l'accent sur la première, peut 
recevoir encore un accent faible auxiliaire sur une autre syllabe dans le 
corps du mot : ndjucèniji HajynèHHJH ,le plus studieux^, 

2^ Dans un mot de deux ou plusieurs syllabes, jamais 
l'accent n'est sur la dernière. 

3^ L'accent fort doit toujours être sur la première syllabe 
du mot. 

4<* Les monosyllabes ne peuvent avoir que l'accent /or<. 



19 

5° JJsiGCGnt faible n'admet pas avant luî une syllabe longue. 

Note. Comme voyelle, r peut recevoir Tun ou Tautre des quatre 
accents : prst npCT ,doigt^, cfven ii,pBeH ,rouge\ cf'Vy i^^b ,ver% krvca K^Bii,a 
^sang'. 

§ 15. Mots 71071 accentués. 

Certains mots sont privés d'accent; on les appelle enclitiques 
et proclitiques. 

Les enclitiques sont: 

a) Le présent abrégé des verbes auxiliaires (jejsam (je)caM 
.Je suis' et (ho)éu (xo)liy Je vevac'. 

h) Le conditionnel du verbe jfe^awi: hïli 6hx je serais', bi 6h 
,tu serais', bi 6h ,U serait' etc. 

c) Les pronoms personnels abrégés : mi mh ,à moi', me Me 
,moi', ti TH ,à toi', te Te ,toi' etc. 

d) Les particules bo 6o, li J^H, wo ho. 

Note. Les enclitiques ne peuvent jamais être au commencement d'une 
proposition, excepté je quand il est interrogatif. 

Les proclitiques sont : 

a) Les prépositions: bez 6e3 ,sans', do 40 Jusque', izmed 

H3Me^ ,parmi', izpod HCnoA ,au-dessous de', izpred HCnpeA ,devant', 

izvan H3BaH ,hors de', izza H3a ,de derrière', kod KO^ ,aupres', kroz 

Kp03 ,par, à travers', med Me^ ,parmi', na na ,8ur, en haut', nad 

Ha^ ,sur', niz Hii3 ,le long' (en descendant), nuz Hy3 ,aupres', o 

,autour de', ob 06 ,durant', od 04 ,de', po no ,par, aprh', pod nojn, 

,sous', pred npe^ ,devant', pri npH ,à coté', sa ca ,avec, par', sbog 

36or ,à cav>se de', u y ,en dedans', uz ys ,le long' (en montant), za 

3a ,derriere, pour, pendant'. 

Note. Elles reçoivent Taccent quand la force de Texpression repose 
sur elles: vzdaj se û se y34aj ce f ce Jiez-vous à votts-même^ 

b) Les conjonctions: i H ,et', te Te ,puis', ni hh ,ni, non plus', 
ne ne ,non', da ^a ,si'; a ,mai8, cependant', pa na ,et,puis', ili i/ULa ,ou'. 

' Note. Ces proclitiques (excepté a, ») reçoivent l'accent quand elles 
sont suivies d'une enclitique : da sam 4a caM 1« je suis\ jû eu jâ &y yje 
veux^ etc. 

Ces mots non accentués se prononcent comme s'ils ne fai- 
saient qu'un avec le mot qui les précède, s41s sont enclitiques, 
et avec le mot qui les suit, s'ils sont proclitiques; quelques 
auteurs l'indiquent par un trait d'union : ,jâ-sam ,je suis', znâm-bo 
,car, puisque je sais', zà kuéom-ti-je ,c'est derrière ta maison' etc. 
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SECTION IL 
Morphologie ou théorie des formes. 



CHAPITRE PREMIER. 
Des parties du discours en général. 

§ 16, Racine, radical et désinence. 

Le premier élément dont se compose tout mot s'appelle 
racine. Les racines slaves sont des monosyllabes. 

De la racine plus ou moins modifiée vient le radical. Par 
radical on entend ce mot ou portion de mot (d'une ou plusieurs 
syllabes) qui reste invariable pendant toute une flexion, et 
n'a de rapport ou liaison avec aucun autre. 

On distingue le radical des noms ou nominal et le radiml 
des verbes ou verbal. 

Le radical, à vrai dire, n'est pas un mot, mais il en devient 
un par l'addition d'une certaine partie variable appelée dêd- 
nence ou terminaison. Ainsi nous avons, dans le mot duš-a Ayma 
,âms^, le radical nominal dus et la désinence a; dans le verbe 
zna-ti 3HaTH ,8avoir% le radical verbal zna et la désinence ti. 

Note. Les noms dont le radical est un vrai mot n'ont pas de désinence, 
mais plutôt une finale, ex,: jelen iCerf^, radical j jelen*; MHCâO ^pensée^, 
radical mhca. 

Le radical doit être considéré comme une chose distincte 
de la racine et même du mot, car s'il est quelquefois identique 
k ce dernier, il en diffère le plus souvent. Ici nous ne nous 
occuperons que des radicaux de ces parties du discours qui 
sont sujettes à flexion, comme servant de base à l'organisme 
grammatical. Nous laisserons de côté la recherche de chaque 
racine, travail ingrat et peu fait pour des commençants. 

§ 17. Division des parties du discours. 

Les parties du discours, eu égard k \qvlv forme, se distin- 
guent en mots variables, ou sujets k flexion, et en mots in- 
variables. 

Les mots variables sont: le substantif, Y adjectif, le pronom, 
les noTïis de nombre et le verbe, 

La flexion des quatre premiers s'appelle déclinaison, et celle 
du verbe conjugaison. 
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Les mots invariables, qu^on nomme aussi particvies, sont: 
Y adverbe, la préposition, la conjœiction et V interjection. 
Note. La lan^e serbo-croate n'a pas d'article. 



CHAPITRE II. 
Nom ou substantif. 

§ 18. Division des substantifs. 

Le substantif est: 

a) Propre, quand il désigne un individu: Petar ,Pierre^ ; 
MapHJa ,Marie^. 

b) Commun, s'il désigne Tespèce : otac ,ph*e^ ; »ena ,femr)ie%' 
selo ,viUage'. 

c) Collectif, s'il implique une idée de pluralité, ou désigne 
une réunion d'êtres animés ou inanimés: vojska ,armée^; ii,BHetie 
,fleurs^. 

d) Abstrait, s'il exprime une qualité ou une action en dehors 
des personnes ou des choses : milost ,grdce'; KpacoTa ,beauté'. 

§ 19. Genre des substantifs. 

Les substantifs peuvent avoir trois genres : masculin, fér 
minin, ou neutre. 

Le genre se reconnaît en partie d'après la dgnifcation et 
en partie d'après la terminaison du nominatif. 

Dans la recherche du genre, il convient de distinguer 
d'abord les noms d'êtres animés des noms d'êtres inanimés; pour 
les premiers, on s'en rapportera de préférence k la significa- 
tion, tandis que pour les noms de choses ou d'objets inanimés, 
il faudra faire attention k la désinence. 

A. La signification. 

Les noms de personnes et d'animaux, et en général tous 
ceux qui se rapportent k des êtres vivants, quelle que soit 
leur terminaison, sont : 

1^ Masculins, s'ils désignent des êtres du sexe masculin : 
Iva7i ,Jean' ; 6paT ,frere^; vodja ,cJief^; boJho ,mari*. 

Note 1. Sont du féminin, même qnand elles se rapportent à des êtres 
du sexe masculin, les épithètes méprisantes: hena ,benêl^; p^a ,homme de 
rien^; kukaoica , poltron^ ; nBJaHHi;a ,grand buveur^ ; akitalica ^vagahond^ ; 
ainsi que CHpOTa yOrphelin^; atraza ,garde^ sentinelle^. — Sont à volonté 
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du masculin ou du féminin : Cjiyra ^domestiques ; atarfeHna ^supérieur, chef. 
Ces derniers pourtant sont exclusivement du féminin au pluriel. 

Note 2. Sont du neutre, à cause de leur désinence, les noms de jeunes 
êtres animés terminés en e, comme: diète ,enfant^; MOMHe ,garçon^; jagnje 
^agneau*- ; SBnepe fiête sauvage'', et autres semblables. 

2^ Féminins : 

a) Les substantifs qui se rapportent aux êtres du sexe fé- 
minin : mati ^mière'; ceCTpa ,8omr^ / kokoš /poule^ ; 

6J Les noms collectifs d'hommes et d'animaux, comme: 
ôpaha yles frères^ ; čeljad ,le8 personnes, les membres âlune m^me 
famille^ ; TCia^ yles veaux^ ^tc. 

B. La terminaison. 

Quant à la terminaison, ne pouvant donner de règles sûres, 
contentons-nous pour notre usage des préceptes généraux sui- 
vants. 

1° Sont du masculin, la plupart des noms terminés par une 
consonne ou par o euphoniqiie (= 1). 

Note. Les noms suivants font exception à cette règle générale et sont 
féminins^ bien qu'ayant pour terminaison une consonne om o = l: 

a) Les collectifs en ad: zvjerad fiUes fauves^; 2CHBa4 ^animauxà ; et 
leurs semblables. 

h) Les noms qui finissent en st: čast ,honneur^ ; ôo^iecx ,maladie^ etc.; 
à l'exception des suivants, qui restent masculins : Jcrst fiaptême*; xpacx 
ychêne'' ; list , feuille'; moct ,pont^; post Jeûne*; npcT ^doigt* ; zest ^alcooV", 

c) Les noms en av: ljubav ^amour*; n^aB ^vaisseau* etc. 

d) Les noms en oé: noc ,nuit* ; noMoh ,secours* etc. 

ej Les noms en «an, san: Ijubezan ^affabilité*; njecan ,chanson* etc. 

f) Les divers noms suivants, de terminaisons différentes: bi^ ^chevalet*; 
i^HCB ytugaUy tvhe* ; četvrt ^quatrième partie* ; ty4 jCaracthre* ; eut ,sens* ; 
40ÔHT ^victoire* ; golet ,lieu sauvage et escarpé*; xap jfaveur, grâce* ; izpo- 
vied ncaOBiLeA fConfession* ; jesen ^automne*; KAHeT jcTiaumière* ; kob ^pré- 
sage*; KOn ,piocheur*; kostret ,poil de chèvre, corde en poil de chèvre*; KpB 
,sang*; kupelj ybain*; wia3 ^déboisement* ; laS , mensonge*; jbyT ,lieu rocheux*; 
luč , lumière* ; MEcad jpensée, idée* ; mladež , jeunesse*; MHoae , foule, multi- 
tude*; napovied ^publication* ; HeMan ,spectre*; obitel , famille*; oc ,aan5*; 
pamet ^intelligence , mémoire*; nanpax , fougère*; pecal ^affliction* ; net 
, four* ; ped , empan* ; nornôewi ,danger* ; propovied ,sermon*; nyCTOni ,c?c- 
sert*; put ^chair humaine*; pawi ,arpent*; ravan ,plaine* ; paat et pat ,seigle*; 
rieč fparole, mot*; pyKOBex Javelle, poignée de blé coupé*; skrb ,soin*; CMpT 
,morf* ; sniet , nielle, irrraie*; co ,sel* ; starez , vieilleries*; CTpHda , flèche*; 
stm jchaume*; CTpB ,charogne*; studen , froid*; CTsap ,chose*; svrž , branche* ; 
Bpjiex ,rocher, précipice*; zabit ,oubli* ; saôopaB ,ovhli*; zanovet ,ennui*; 
3anoBHe4 ,ordre*; zelen ,verdure*; '6AeA ,malheur, maladie ou blessure s^ag- 
gravant*; zob ^avoine*; 3BHep ,bête féroce* ; zdrieb ,sort*; 3KyH ,fiel*, 

2° Sont du féminin, en général: 

a) Les noms qui se terminent en a. 
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Note. Veljcbca yfévrier^ peut être masculin et féminin ; 406a yépoque' 
est neutre. 

b) Les noms se terminant par une consonne rapportés au 
n^ 1, dans la note. 

Note. Peuvent être maacvXina et féminins, les noms suivants qui se 
terminent par une consonne: bol ^douleur' ; jifiA jVallée*] glad Jaim}; xpH4 
yvocf^^ ; ka/p ^goutte^} hht ,^Z*; oti^ov ,poison^; iienai yCCichecy sceau' ; rat 
,guerre^; auLHeÔ jCanal^, Vecer senep ,»o»>' est masculin et féminin; vece 
Be^e ,*o»V* est neutre. 

3^ Sont du neutre, tous les noms d'êtres inanimés qui se 
terminent en e ou (pourvu que ce ne soit pas euphonique 
= 1), ex. : polje ,champ^^ bhho ,vin^. 

Note. Dans les noms qui manquent de singulier, on reconnaît le genre 
à la désinence du nominatif pluriel, laquelle est: 

aj En i pour les noms masculins^ ex.: mozdjani ycerveau^; BAdunshu jles 
pléiades^. Il faut excepter: čeljusti ^mâchoire ; rpy^H ^stemum^; niti , lisses^ ; 
o^H fpeux^; osti ^harpon^; npcH jpoitrine^; usi yOreiUes^,ii\n sont du féminin. 

h) En e pour les noms féminins : gusle ,gousla*^ ^) ; mitape yciseaux^ etc. 

c) En a pour les noms neutres: prsa ,poitrine^j spaia yporte^; usta 
fbouche^ etc. 

§ 20. Déclinaison des substantifs. 

Décliner un nom, c'est ajouter à son radical des désinences 
diverses selon le nombre et le cas. 

Le radical ne se reconnaît pas toujours d'après le nomi- 
natif singulier des noms, mais il s'obtient plus sûrement en 
enlevant la désinence de leui* génitif. 

Note. Il s'en suit qu'il ne faut pas confondre le nominatif avec le 
radical du nom. C'est pour éviter cette erreur que les dictionnaires en- 
registrent le génitif quand le radical ne se reconnaît pas facilement 
d'après le nominatif. 

Dans la langue serbo-croate, outre le singidier et le pluriel, 
nous avons encore le dusl, qui a conservé la forme ancienne 
un peu modifiée. 

Chaque nombre possède les sept cas suivants : nominatif, 
génitif, datif, accusatif, vocatif, locatif et instrumental. 

Note. Le locatif est toujours accompagné de quelque préposition, 
c'est pourquoi on l'appelle aussi prépositif; il se traduit en français en 
mettant devant le nom une des prépositions dans, sur, après, vers. L*in- 
strumentcU, appelé aussi causatif, se traduit à l'aide des prépositions avec, 
par, de. 

Les déclinaisons, ou formes diverses d'inflexion des sub- 
stantifs, sont au nombre de trois, 

^) Gousla, espèce de violon monocorde avec lequel les Serbes s'accom- 
pagnent dans leurs chants épiques. 



Pour savoir avec précision a quelle décliDaisoD appartient 
un nom, il faut connaître la désinence de son génitif Hngulier. 
Le génitif singulier ae termine : 

dans la première déclinaison, en a 

— deuxième — en e 

— troisième — en i 



PARADIGME DES DÉSINENCES 

s LES TROIS DÉCLINAISONS DES SUBSTANTIFS. 




i^ngulier 



Nom. 
Gén. 
Dat 
Ace. 
Voc. 
Loc. 
Inst. 



Obsbryation, Chez les Serbes et dans le langage vulgaire 
de la Dalmatie contiuentale, les désinences du datif, du locatif 
et de l'instrumental pluriels, sont confondues avec celles de 
l'ancien duel, c'est-k-dire qu'elles sont i'm« ou m J 
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et k la troisième déclinaisons; et ama à la seconde, pour ces 
trois cas. Au point de vue de Tinflexion des formes, c'est 
Tunique dififérence qui subsiste aujourd'hui entre la langue 
littéraire des Serbes et celle des Croates. 

Note. Il ne faut pas suivre Pusage qui consiste à ajouter h aux dési- 
nences du génitif pluriel des substantifs, et écrire ahj ih ; ce n'est fondé 
ni sur l'autorité de l'ancienne langue, ni sur la bonne prononciation de la 
langue actuelle. C'est tout au plus si, en cas de doute, a final pourra 
prendre un trait ou un signe indiquant qu'il est long (â, â). Cette re- 
marque ne doit pas s'étendre aux adjectifs. 

§ 21. Première déclinaison, 

A la première déclinaison appartiennent tous les noms qui, 
au génitif singulier, prennent après le radical la désinence a. 

On comprend dans cette catégorie tous les noms du genre 
masculin qui se terminent au nominatif singulier par une con- 
sonne dure ou molle^ ou par o euphonique (= 1), ainsi que les 
noms neutres dont la finale est e, o. 

De plus, les noms propres de personnes, qui finissent en e 
et en o, sont ordinairement de cette déclinaison, bien qu'un 
certain nombre d'entre eux puissent aussi se décliner d'après 
la deuxième. 

La seule différence entre la flexion des noms masculins et 
celle des noms neutres consiste en ce que, chez ces derniers, 
le nominatif, l'accusatif et le vocatif sont toujours semblables 
entre eux dans chacun des trois nombres ; particularité que ne 
présentent pas les noms masculins. 

Note 1 . Pour savoir si la finale o est euphonique (= 1) ou non, c'est-à- 
dire si le nom est masculin ou neutre, il suffit de voir si Vo est précédé 
d'une voyelle, puisque les terminaisons ao, co, »o, oo (par contraction 5), 
uo appartiennent à des noms masculins, tandis que celles où Vo est pré- 
cédé d'une consonne appartiennent à des noms neutres. Les cas où il y a 
contraction sont seuls exceptés, cas du reste assez rares, comme: vô 
ficeuf^; COKÔ Jaucon*-; orô ,aigle^. 

Note 2. Pour bien distinguer les consonnes dures des consonnes 
molles, consulter le § 3, B. 

Quant aux noms masculins, il faut avoir soin, selon qu'il 
s'agit d'un être animé ou inanimé, de varier la désinence de 
l'accusatif singulier. 

Afin de faire mieux saisir les inflexions de cette décli- 
naison, nous en ferons deux divisions principales, dont l'une 
comprendra les noms mascidins et l'autre les noms neutres. 
Chaque division aura des paradigmes différents suivant la dé- 
sinence et la signification. 
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A. MAS 






DÉSINENCE DURE 




Animés: 


Inanimés : 




CAS 


golvi 


rojyS 


brod 


6pOA 






,fe 


pigeon'' 


,fe 


navire*^ 






Badical: 


Radical: 






golvb 


ro-iy6 brod 


6poA 




4 




Singulier 




Nom. 1 


golub 


ro.iy6 


brod 


6poA 




Gén. 


golub-a 


ro^yôa 


brod-a 


ôpo^a 




Dat. 


golub-u 


ro.iy6y 


brod-u 


6poAy 




Ace. 

1 


golub-a 


ro.iy6a brod 


6poA 




Voc. : 


golub-e 


T0Â\6e 


brod-e 


ôpo^e 




Loc. 


golub-u 


ro.iy6y 


brod-u 


6po4y 




Inst. 


golub-om 


ro.iy6ôM 


brodrôm 


ôpo^ôM 


* 




- 


Pluriel 




Nom. 


golub-i 


ro^yÔH 


brod-i 


6po4H 




Gén. 


golub-a 


ro.ay6â 


brod-Ci 


ôpo^â 




Dat. 


golub-ôm 


ro^yôôM 


brod-ôm 


6poAôM 




Ace. 


golub-e 


ro^yôe 


brod-e 


ôpo^e 




Voc. 


golub-i 


ro.iy6H 


brod-i 


ôpo^H 




Loc. 


golub'ïh 


ro.ay6Hx 


brod-ih 


ÔpOAHX 




Inst. 


golub'l 


ro^yÔH 


brod-ï 


6poAH 




Nom. 


Pluriel avec le crément 

OV 






golub-ovi 


rojyôoBH 


brod-ovi 


6p0A0BH 




Gén. 


golub-ovâ 


ro^yôoBâ 


bîvd-ovâ 


ôpo^OBâ 




Dat. 


golvb-ovôm 


ro^yôoBôM 


brod-ovôm 


6pOAOBÔM 




Ace. 


golub-ove 


ro.ay6oBe 


brod-ove 


ÔpO^OBC 




Voc. 


golub-ovi 


ro.ay6oBH 


brod-ovi 


6pOAOBH 




Loc. 


golub'Ovih 


ro.ay6oBHX 


brod-ovïh 


ÔpOAOBHX 




Inst. 


golub-ovJ 


rdyôoBH 


brod-ovi 


ÔpOAOBH 




1) Voir, 


pour la traduction de chaque cas, 


les déclinaisons de ljudi et de 
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CULINS. 







DÉSINENCE MOLLE 




Animés : 


Inanimés : 




CAS 


krcdj 


KpdJb 


nož 


H03K 






,le 


roV' 


J,e couteau^ 






Radical: 


Radical: 






kralj 


Kpa.% 


noè 


Hoac 








Singulier 








Nom. 


kralj 


BpajB 


nož 


HOaC 




Gén. 


kralj-a 


Kpa.žba 


noè-a 


Hoaca 




Dat. 


kralj'U 


Kpa.*y 


noz-u 


Homy 




Ace. 


kralj-a . 


Kpa^^a 


noè 


HOK 




Voc. 


kralj'U 


Kpawty 


noè'U 


Homy 




Loc. 


kralj-u 


Kpa^y 


noè-u ' 


HOfflty 




Inst. 


kralj-em 


Bpa.i>ëM 


noè-em 


HoacêM 








Pluriel 








Nom. 


kralj'i 


Bpa.%H 


noè-i 


HOmH 




Gén. 


kralj'â 


Bpa.s»â 


noz-a 


Hoacâ 




Dat. 


kralj-êm 


Kpa.ZBêM 


noï-ëm 


HO»(êM 




Ace. 


kralj-e 


Epa^^e 


no^-e 


Hoace 




Voc. 


kralj-i 


Kpa.^H 


nož-i 


HOaCH 




Loc. 


kralj-ïh 


Bpaj^HX 


noz-îh 


HO»HX 




Inst. 


kraij-î 


Bpa.^H 


noz-i 


HOaCH 




Nom. 


Pluriel avec le cré 

e 


ment 

V 






kralj-evi 


Kpa.žbeBH 


noè-evi 


HOaCCBH 




Gén. 


kralj-evâ 


Bpa.£eBâ 


noé-evâ 


HoaccBâ 




Dat. 


kralj-evmn 


Bpa^esoM 


noè-evôm 


HOaJCBÔM 




Ace. 


kralj-eve 


Kpa.zbeBe 


noz-eve 


HoatcBe 




Voc. 


kralj-evi 


Bpa^eBH 


noz-evi 


HOa^CBH 




Loc. 


kralj-evlh 


Kpa^CBHX 


noz-evih 


HomeBiix 




Inst. 


kralj-evi 


Bpaw^CBH 


noè-evl 


HoateBH 1) 




mati aux §f 


1 24 et 28. 
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A. MASCULINS. (Suite.) 



Dud 


boka 6oKa ,le8 flaTic^, radical: bok 6oK 


N. A. V. 


bok-a 6oKa 


G. L. 


bokru 6oKy 


D. I. ' 


boc'ima ôoi^HHa 



B. NEUTRES. 



CAS 


DÉSINENCE DURE 


DÉSINENCE MOLLE 


selo ceAO fie village* 


polje noJbe ,le champs 


1 


radical: sel ceA \ 


radical: polj noA 




Singulier 


Pluriel 


Singulier 


Pluriel 


Nom. 


sél'O caio 


sel-a ceASL 


polj-e noJbe 


polj-a noAa 


Gén. 


sel' a cejia 


sel-â ceaâ 


polj-a nOd&a 


polj'â uoAâ 


Dat. 


sd-u ceay 


sel- dm caiÔM 


polj-u nojby 


polj-ëm uoAëM 


Ace. 


sd-o cejio 


sel-a ceia 


polj-e nojbe 


polj-a noAa 


Voc. 


sel-o cftio 


sel-a ceaa 


polj-e iiojbe 


polj-a noAa 


Loc. 


sel'U cejy 


sd-îh cdHX 


polj-u noAy 


polj-lh nOj&Hx 


Inst. 


sel'ôm cejÔM 


sel-î caiH j 


polj-ëm noJbëu 


polj-î noAH 




Duel 


Jdie 


éta K^HCniTa ,les tenailles*, radical : kliest K^lHcniT 




N. A. V. 


kliešt-a MneniTa 




G. 


kliest-ï KiHeniTH 




D. L 


kliest'ima K^ineniTHMa 




L. 


kliest'ïh MHCfflTHX 



§ 22. Observatiœis propres à chaque ca^. 

Â. Noms masculins. 

1^ Les substantifs de deux ou plusieurs syllabes, qui ont 
au nominatif une des finales brèves ac, aë, ak, ao (= al), alj, 
am, anj, ap, ar, a« et at, et les monosyllabes nâc ,chien% san 
,sommeiV, maB ,couture*, offrent un radical terminé par deux 
consonnes qui se suivent, radical avec lequel on forme tous les 



caS; moins le génitif pluriel, ainsi : sliepac ,mi aveugle^ radical 
sliepc; njcTao ,coq^, rad. njcM; pas ,chien^, rad. ps, font au gé- 
nitif sliepca, DJeT^ia, p«a ; au datif sliepcu, njeT.iy, psu etc. 

Note. Si le radical vient à se terminer par trois ou plus de trois con- 
sonnes qui se suivent, on doit, pour faciliter la prononciation, conserver 
Va mobile à tous les cas, comme dans : mudrac ,un aage^, TaKMai; ^remule^, 
mrùvctc ,un mort*, 

2^ Les substantifs en lac et lak, tout en perdant Va, con- 
vertissent encore Z en o euphonique (§ 9), toutes les fois qu'il 
se trouve à la fin de la syllabe, ex. : Štilac ,lecteur% radical étUc, 
génitif ^^ioca, datif jf^ct«; sace^iaK ^Aam6au^^ rad. saceJLK, gén. 
saceoBa etc. 

Note. Tkalac ^tisserand* fait tkalca et ua^au ^pouee^ uadi^a; kolac ^pieu^ 
et atolac ychaiae*' font kolca et kôca (= ko-oca), stolca etstôoa (='=8to-ocaJ; 
K03Aai; (lat. arum) ,pied-de-veau^ fait K03jiai;a. 

3^ Les substantifs qui, dans les désinences ak, ar, ont a 
long, le conservent à tous les cas, p. ex. : težak ,pay8an% rocno- 
Aâp ,8eigneur^ etc. 

4® Dan fl,as. :jour^ appartient aux noms irréguliers. 

a) Singulier. 

Accusatif. 

Les noms d'êtres animés ont Taccusatif comme le génitif; 
ceux d'êtres inanimés l'ont comme le nominatif. 

Vocatif. 

1** Les substantifs qui finissent en c, g, h, k, e, z changent 
au vooatif ces consonnes en palatales correspondantes (§ 10 b), 
ex. : otac OTai^ ,pere^, radical otc oi^, vocatif otëe o^e ; Bor ,Dieu% 
voc. Boxe ; duh ,esprit^j voc. duše ; jynâK ,liéro^, voc. jyna^e ; 
vitez ,cavali&i^, voc. viteže; excepté dnaJc (dimin. de sin JUs') 
qui fait sinko. 

Note. Les substantifs qui finissent en cak, dak et tak n*admettent pas 
ramollissement, et ont le vocatif en «, ex. : crcak fCigale^, crcku; naxaK 
,canard\ naxKy. 

2° Les substantifs terminés en r prennent au vocatif la dé- 
sinence u: gospodar ,maître, seigneur', gospodaru; naCTHp ,pa«- 
teur% nacTHpy. Car i^ap fempereur' fait care ii,ape et caru i^apy. 

3^ Les noms propres de personnes avec la terminaison o, e 
ont le vocatif pareil au nominatif, ex. : Marko ,Mar&, Bhhko 
, Vincent^ Jure , Georges^ 

4® EoiBHl^ fCheval*, slavié ,rossignoV prennent u; $paH^y3 
,Fraiiçais', Inglez , Anglais' et leurs semblables peuvent faire 
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*paH^yae et ^pannyay, Ingleée et Inglezu; chh JUs^ fait chhb 
et CHHy. 

Instrumental. 

1^ Les substantifs terminés en c préfèrent la désinence des 
mots à terminaison molle, c'est-k-dire em à om, ex. : strie ,(mcle 
paternel^ stricem. Pourtant zec ,lih)re^ fait zecom; Mjece^ ,mois, 
lune' fait MJecei^OM et MJecei];eM. 

2^ Jeè jea ^hérisson', bien que de désinence molle, a Tin- 
strumental en om; Qtput nyx ,chemin', de désinence dure, Ta en 
om et em. 

3<^ Les substantifs en r suivent la désinence dure, à Tex- 
ception de car ^empereur' qui fait carom et carem. 

h) Pluriel. 
Nominatif. 

1<* Le crément ov, pour les noms k terminaison dure, et ev^ 

pour ceux à terminaison molle, se place entre le radical et la 

terminaison. Presque tous les monosyllabes, et beaucoup de 

mots a deux syllabes, 1« prennent pour le conserver ensuite k 

tous les cas du pluriel. 

Note 1. L'usage seul peut faire distinguer les noms qui doivent 
prendre le crément de ceux pour lesquels il est facultatif. Ainsi, parmi 
les monosyllabes, *t« Jï^S i^ap ,ewipercMr*, grad jvUle*" ne s'emploient pas 
sans crément, tandis que nâc jChien^, sav jCouture\ ii,pB ,ver*y mrav Jvurmi^ 
n'ont que la forme brève ncH, svi etc. 

Note 2. Strie ^oncle paternel^ ^ en prenant le crément, fait stričevi; KHe3 
yprince^ et zec ylièvre*^ font KHesOBH et KHesesH, zecovi et zečevi. 

Note 3. Les substantifs qui ont la diphtongue ie précédée de r, con- 
servent e seul en prenant le crément, ainsi : de brieg ^morUagne^, pluriel 
bregovi; de i^pnen ,te**ori*, plur. i^penoBH; de jastrieh yVautour^, plur. 
jastrebovi, 

2^ Les substantifs dérivés indiquant Torigine ou la natio- 
nalité, qui ont la désinence in, de même que domaćin ,mmtre 
de maison^ Ty]^HH ,un étranger', čobanin fierger', abandonnent in 
final au pluriel avant de prendre la terminaison propre k 
chaque cas, ex. : Zadran-in ,habitant de Zara', pluriel Zadran-i; 
rpal^an-HH ^citoyen', plur. rpai^an-H; èolan-in fierger', plur. 
ëoban-i. 

Note 1. Dans certains endroits, on entend toujours prononcer ces sub- 
stantifs avec l'ancienne désinence en e: RiîrUjan'e PHMJ&aHe jRomam^. 

Note 2. ^aiMaiEH ,Dalmate'^ fait ^aJiMaxHHH ; Turčin ,Turc^ tire son 
pluriel de Turak, radical Turk^ pluriel Turc-i, 

Note 3. Gospodin ,monsieur^ et BJiacxejiHH ,noble, seigneur féodale 
prennent au lieu de pluriel les collectifs féminins gospoda, BaacxeAa et se 
déclinent d'après la seconde déclinaison. 
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3^ Les substantifs dont le radical finit par une gutturale, 
changent cette gutturale en sifflante correspondante devant 
les désinences du pluriel i, im, ïh, t (§ 10, c), ex. : Bog ,IHeu% 
bozi; jynaK ,héro8% jyHan,H ; duh ,e8prit, souffle', dusi. 

4® BpaT jfrere' devient au pluriel le collectif Gpaha ,le8 
frères' , et se décline selon la seconde déclinaison. Čovjek 
)wmme' fait irrégulièrement ljudi, comme on le verra plus loin. 

Génitif. 

1® Le caractère distinctif du génitif pluriel consiste en ce 
que la dernière syllabe du radical, quand elle est brève, de- 
vient longue avant de recevoir la désinence à, ainsi: jel&i\ 
ycerf' fera ,jelënâ; HOa ,couteau', Hôatâ. Si la dernière syllabe 
est^e, elle devient ie en s'allongeant, ex. : suyed ,voisin', gén. 
plur. susiedâ; Epe^jd ,région', gén. plur. upe^He^â. 

2® Les noms qui ont Va mobile au nominatif singulier, le 
reprennent au génitif pluriel, ex. : otac ,jpère^ fait otacâ; nocao 
,affaire', noca.aâ. 

Note 1. Quand ces mêmes noms prennent le crément au pluriel, ils ne 
peuvent garder Va; il faudra donc dire: orl-ov-a de orao ^aigU^, noCA-OB-a 
de nocao ,affa%re\ «tixnj-ev-a de auzanj ^prisonnier de guerre^. 

Note 2. Les auteurs anciens et actuellement les habitants des îles de 
la côte de Dalmatie ont un génitif pluriel qu'on nomme ahrégé; il se 
forme en rendant longue la dernière syllabe du radical sans ajouter la 
désinence o, ex.: prijatelj yami^^ gén. plur. prijatelj; koh. ycheval\ gén. 
plur. K0H>; pop jprêtre^, gén. plur. pôp. Les monosyllabes déjà longs au 
nominatif prennent le crément ou, eo, ex.: chh ,/ï^**, chhob; no^ ^covleau*^ 
nošev, 

3® Les noms suivants ont plutôt, au génitif pluriel, la dé- 
sinence i: crv ,ver', roCT ,hôte', mrav ,f(mrmi'. 

4** Les noms ^Hnap ,denièr% forint , florin', XBaT ,toise', mjesec 
,mois', npcT ,doigt', sat ,}ieure' ont le génitif pluriel en a et t. 

Note. Les Serbes ont aussi pour nokat ^ongle^, rocx jhôte^ et prst ,doigt* 
le génitif pluriel noktiju, roCTHJy, prstiju. 

Accusatif. 

Les noms gost ,hôte', Mpan ,fourmi' et cn^ ,ver' emploient à ce 
cas, outre la forme régulière, Tancienne forme gosti, MpasH, crvi. 

Locatif. 

Les substantifs de désinence dure peuvent encore (surtout 
en poésie) se terminer quelquefois en ieh, au locatif. 

Instrumental. 

Certains substantifs prennent aussi k ce cas la désinence 
mi ou im, ex. : zubmi ou zubim ,avec les dents'; npcTMH et npcTHM 
,avec les doigts'; nožmi et nožim ,avec les couteaux'. 
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c) Duel. 

Les désinences du génitif et du Zoca^ pluriels servent pour 
le duel; dont le locatif prend parfois aussi celle de Vinstru- 
mefntcd. Seul, le substantif bok 6oK jlan& paraît avoir conservé 
à ces deux cas l'ancienne désinence u, 

B. Noms neutres. 

Quelques substantifs neutres de la langue actuelle pré- 
sentent au nominatif singulier un radical tronqué, c'est-à-dire 
privé de la consonne finale, tels sont: 

a) Avec la désinence e: 

1® Les substantifs terminés en me, qui ont perdu la der- 
nière consonne n, ex.: yeme fSemence', radical yemen; hmc 
,nom^, radical hmch. 

Note. Dans les noms vrieme ftempa* et ôpjeMe ,faia^ le radical se 
transforme en prenant les désinences des cas et devient vremen-, ôpeMBH-. 

2® Les noms de jeunes êtres animés, en e, qui ont perdu le 
t final: diète ,&nfant% radical djetet; jarH>e ,agneau^, radical 
jarH>eT ; pile ,pou88in% radical pilet, 

3*^ Quelques substantifs d'origine turque, qui ont aussi 
perdu le t final du radical : tane(t) ,hmdet, halle', AyrMe(T) ,hou- 
ton', go7idže(t) ,bouton de rose'. 

Note. Jaje ,œuf^ fait au génitif singulier jq;-a etjajet-a; mais au plu- 
riel Jq;-a seulement. — Yate ,corde*^ fait ya-a et ysex-a. 

b) Avec la désinence o; 

Les deux substantifs en o ; čudo ,prodige' et neôo ,€iel' ont, 
pour le pluriel seulement, le radical primitif čvdes, neôec. — 
Tîelo ,cQrps^ peut faire au pluriel tid-a et tjeles-a. — KoJO, 
signifiant ,rotie', fait au pluriel KO-iec-a ; s'il signifie ,char, cha- 
riot', il fait KO^-a. — Drvo ,arbre' fait drvet-a, et drvo ,bois à 
brûler' fait drv-a. 

Note. Oko ,03tZ* et yxo ^oreille* (qui avaient autrefois pour radical oces, 
ymec) ont actuellement la forme ordinaire au singulier, et conservent pour 
le pluriel les désinences de l'ancien duel, c'est-à-dire ; nom. et ace. oci^ 
ynra; gén. ociju^ ymajj', 4at. et inst. očima, ymHHa; loc. ocijuh, ymnjyx, 
qui sont du genre féminin. Au sens figuré, on les emploie aussi au pluriel 
avec la forme régulière oka, yxa etc. 

Pluriel. 
Génitif. 

1® Le génitif pluriel des noms neutres se forme comme le 

même cas des noms masculins, c'est-k-dire en rendant longue 

la dernière syllabe du radical. 
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Comme conséquence đe cet allongement , les substantifs 
qui ont la dernière syllabe du radical en je ou e précédé de r 
reprennent la voyelle ie, qui est propre aux syllabes longues 
seulement, ainsi: ljeto ,été, année^ fait lietâ; ^eJlO ,acti(m^, 
AHeJ.â; vrelo yfofntame% vrielâ, 

2® Si, la désinence o, e enlevée, le radical vient k finir par 
deux consonnes (autres que zd, M, ai, št)y on insère entre elles 
la voyelle auxiliaire a, comme dans: rebr^ ,côte^, rebar-â; 
cyffli;-e ^soleil', cyHan;-â. 

Note 1. Krioce ,*«*«* et ^p'o^e ygorge^ avec leur radical krilcy rpjm, 
font également krilac-a^ rp^iai^-a; et tr(d)ce ,cœur* fait ai^dac-a et aussi arcâ. 

Note 2. Les substantifs en 9tvo ne prennent pas la voyelle auxiliaire a, 
ainsi de prijateljstvo famitié* on fait prijateljetv-a. Pourtant, si on avait à 
employer druztw) ^pyniTBO yCompagnie*'y proprement druz-s-tavo, il faudrait 
dire druzt'a-vâ ApyinTasâ. 

Note 3. Orohlje ,cimetièref et Hapje^e ,dialecte*^ font au génitif pluriel 
grohlj-â et HapHeHJ-â. 

§ 23. Noms défeciifs. 

On compte parmi les noms défectifs: 
1° Ceux qui n'ont pas au pluriel la forme ordinaire, mais 
deviennent collectifs en changeant de genre ; tels sont : 

a) Les noms d'êtres animés : rocnOAHH ,7non8ieur^ et vlastelin 
,nohle, seigneur féodal^ qui font rocno^^a, vlastela; 6paT ,frere^, 
qui a 6palia. Ces derniers sont des noms féminins collectifs de 
la deuxième déclinaison. — Čovjek ,homme' a pour pluriel ljudi 
yhommes, gens^ qui se décline comme au paragraphe suivant. 

Les noms neutres de jeunes êtres animés, terminés en e 
(avec le radical en et), qui se servent pour pluriel du collectif 
correspondant en ad et suivent la troisième déclinaison, ainsi: 
čeljade ,une personne^ a cdjad ,personnes de la maison, membres 
de la famzlle^ ; Te*ie ,veau^, Te-ia^ ,les veaux^ ; pile /poussin^ pilad 
,les poussins^. Cependant, diète ,enfant^ a pour pluriel djeca ,les 
enfants^ et suit la deuxième déclinaison. 

b) Les noms d'êtres inanimés qui deviennent au pluriel 
des collectifs neutres ; tels sont : 

Les noms masculins: kam^n ,pierre^ qui a kamenje ,les 
pierres'; n;BHeT ,fleur^, ipnete ,les fleurs'; grozd ,grappe de raisin', 
groèdje ,les grappes de raisins'; AHCT , feuille', .iHintie ,quantité de 
feuilles, feuillage'. 

Note. Il est des cas où ces noms peuvent aussi prendre au pluriel la 
forme régulière. 

3 
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2® Ceux qui manquent tout-à-fait de singulier ; tels sont : 

a) Les noms masculins: Duhovi, -â ,Pentecôte^; tiAB^ewa^ 
-Hai^â fies Innocents'; Karlovd, -vaca ,Carlovits^ ; MAe(T)n[H, 
-TRKa , Venise'; moèdani, -a ^cervelle' ; npe(A)i^H, -^aKa ,anc€treg'; 
oh/vi, -a ^chaînes' ; yA03H, -Aora ^arthrite' ; vtori, -a ,jahle'; 
3KraH»ii;H, -ftaii;a ,croûtes', 

b) Les noms neutres : jasli, -sala ,étahle, mangeoire'; EdneiUTa, 
-H ytenaUles' ; krosna, -sana ,métier du tisserand' ; MJepH^a, -ak 
,halance' ; njedra, -dara ,sem' ; HOCH^ia, -AVi ,cercueïl' ; vMa, -? 
,bouche' ; spaTa, -th ,porte' ; vješala, -î ,'potence'. 

Note. Klieita et MJepiua préfèrent, au datif et à rinstmmental, la dé- 
sinence du duel. — Usta et spara prennent même toutes les désinences 
du duel : gén. et loc. uêtiju^ spaTHJy ; dat. et inst. uêtima et BpaTima. 

§ 24. Substantifs irréguliers de la prendere déclinaison. 
a) Dan ^an Jour', radical daii ^an, dnev ^cb et dn ^H. 



Nom. 



Gén. 



Dat. 



Ace. 



Voc. 



Loc. 



Inst. 



Singidiei' 
dan 

dan-a, dnev-a^ dne 
4aHa, AHesa, AHe 

dan-Uf dneV'U 
Aany, AHeBy 

dan 
Aae 

dan-Cy (dan-u) 
Aane, (Aaey) 

dan-u, dneV'Uj dnev-i, dn-e 
Aany, ahgbj, ahgbh, Ane 

dan-OTriy dnev-om, dan-ju 

AaHOM, AHeBOM, Aa^y 



Pluriel 
dan-i, dnev-i, dn-i 

AaHH, AHeBH, AHH 

dan-à, dnev-â 
Aasâ, ahcbE 

dan-ôm, dnev-ôm, 

AaSÔM, AHCBOM 

dan-Cf dnev^ 
Aane, A^eBe 

dan-i, dneo-i, dn-i 
Aann, ahcbe, ahh 

dan-ih, dnevnih 
AaHHX, ahobhx 

dan-î, dnev-î 

AaHH, AHeBH 



Duel 

dan-a, dnev-a, (dn-i) 
Aana, AHesa, (ahh) 



dan-ima, dnev-ima 
AaHHHa, AHeBHMa 

dan-a, dnev-a, (dn-i) 
Aana, Anesa, (ahh) 



dan-a, dn&o-a, (dn-i) 
Aana, AHCBa, (ahh) 

dan-ima, dnev-iina 
AaHHMa, AHeBHMa 



V 

b) Čovjek ^OBJeK ,homme' fait au pluriel ljudi iby^H ,les 
hommes' qui se décline : 



Nom. 


^d-i 


AyAH 


les hommes 


Gén. 


îjud-ï 


AyAH 


des hommes 


Dat. 


Ijud'ëm 


AyA^M 


aux hommes 


Ace. 


Ijud-e (Ijud-i) 


AyAe (AyAH) 


les hommes 


Voc. 


^ud-i 


AyAH 


ô hommes 


Loc. 


Ijud-ih 


xyAHX 


dans les hommes 


Inst. 


Ijud-t (Ijud-mi) 


JByAH (jByAMH) 


avec les hommes i) 



^) Nous donnons ici une fois pour toutes la traduction de chaque cas du 
pluriel; on pourra l'appliquer à toutes les autres déclinaisons. — Voir, pour 
la traduction des cas du singulier, la déclinaison de mati ,mhr€^, au § 28. 
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§ 25. Deuxième déclinaison, 

Â la deuxième déclinaison appartiennent tous les substan- 
tifs qui, au génitif singulier, ont après le radical du nom la dé- 
sinence e. 

Presque tous se terminent au nominatif par la voyelle a ; 
cette lettre enlevée, il reste le radical. 

En général, on peut dire que ces substantifs sont du genre 
fêmininy car très-peu sont masculins par signification, comme 
sudija yjuge^, B^a^HKa ,êveque' etc., et les noms propres de per- 
sonnes : Luka jLucas*, HHKO^a ,Nicolas' etc. 

Cependant, cette déclinaison possède quelques noms propres 
de personnes, tant masculiTis que féminins, qui ont le nominatif 
et le génitif en e, ex. : Bare ,BartMlemy^ , Ahtc ,Antoine^y Mate 
yMafhieu^, Ilepe ,Pierre^ ; Ane ,Anne^, KaTe ,Caiherine% Mare 
^Marguerite' etc. Il est vrai que ceux qui sont masculins 
peuvent aussi bien se décliner d'après la première déclinaison. 

Le paradigme suivant suffit pour l'inflexion de tous ces 
noms. 

Rïba pHÔa ,le poisson', radical rih pnô. 





Singulier 


Pluriel 


Dud 


Nom. 


rib-a 


pHÔa 


rib-e 


pHÔe 


rib-e pHÔe 


Gén. 


rib-ë 


pHÔê 


rib'â 


pHÔâ 


rib-â pHÔâ 


Dat. 


rib-d 


Ph6h 


rib-âm 


pH6âH 


rib-ama pHÔaMa 


Ace. 


rïb'U 


pHÔy 


rib-e 


pH6e 


rib-e pHÔe 


Voc. 


rib-o 


pHÔO 


rib-e 


pH6e 


rib-e pnôe 


Loc. 


rib-i 


Ph6h 


rîb-àk 


piiôax 


rib-ah pii6ax 


Inst. 


rib'ôm 


pHÔOM 


rib-ami 


pHÔàMH 


rib-ama pnôana 



§26. Observations propres à chaque cas. 

a) Singulier. 

Datif et Locatif. 

Quand le radical finit par une gutturale seule, non précédée 
d'une autre consonne, cette gutturale se change, au datif et au 
locatif, en sifflante correspondante, ex. : ruka ,mam', dat. et loc. 
rv>d; HOra ,pied', h03H. 

Note. Nul changement euphonique n'a lieu si la gutturale est précédée 
d*une consonne, ex: patka ,canard^ fait patki; iiasra ymule^y MasTH etc. 

3* 
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Vocatif. 

1® Le vocatif est pareil au nominatif : 

a) Dans les noms propres d^ êtres du sexe masculin : Nikola 
,Nicola8^, n^HJa ,Élie^, Luka ,Luca^^ etc. 

h) Dans un petit nombre de noms féminins de personnes : 
Mara ,Marie\ ^opa ,Dorothée', Jela ,Hélene% bien que ceux-ci 
pourraient se terminer encore en e et en o. 

2^ Les polysyllabes, qui se terminent en ca, peuvent avoir 
le vocatif en ce et en co, ex. : kraljica ,reine% kraljice et kraljîco; 
AJeBHii;a ,vierge^, ^eBHii;e et ^eBHn;o. 

b) Pluriel. 
Génitif. 

Pour former ce cas, il faut rendre longue la dernière syl- 
labe du radical, comme au génitif de la première déclinaison, 
ex.: vjera ,foi^y gén. plur. vierâ; cpeta ,fortune% gén. plur. 
cpHeha. Quand le radical se termine par deux consonnes qui 
se suivent (excepté zd, M, st, Si) on les sépare en insérant un 
a long, ex. : sestra ,8œur^, radical sestr, gén. plur. sest-â-râ; 
6aHBa ,tonneau', radical 6a^B, gén. plur. ôa^-â-Bâ ; zviezda ,étoiWy 
gén. plur. zviezdâ. 

Note 1 . Breskva et npacKea ^pêcher* peuvent faire au génitif pluriel 
bresaka et breskava^ iipacaRa et npacKasa. 

Note 2. Les auteurs anciens et, encore aujourd'hui, les habitants des 
îles dalmates ont l'habitude de former ce cas simplement en rendant 
longue la dernière syllabe, sans le secours de la désinence a, ex.î 
zen^ OBai^ etc. 

cj Duel. 



Le génitif et le locatif du duel sont généralement semblables 
aux mêmes cas du pluriel. Seulement, les deux noms rtika 
^main^ et HOra ^pied^^ quand ils se rapportent au corps humain, 
ont conservé k ces cas Tancienne désinence du duel: ruku^novj. 

§^ 27, Noms défectifs. 

1^ Tous les noms qui présentent la forme collective propre 
à cette langue manquent de forme pour le pluriel ; cependant, 
leur signification est celle du pluriel, ex. : braca ,les frères', 
4pyffl:nHa ^compagnie', gospoda ,le8 messieurs', rOBe4a ,hétail de 
hvmfs', vlastela ,les nobles' etc. Mais, les collectifs qui corres- 
pondent k des substantifs français collectifs comme eux ont 
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généralement une forme pour le pluriel, ex.: vojska ,armée^, 
CTOKa ytroupeau^ etc., au pluriel vojske CTOKe etc. 

2* Beaucoup de noms de cette déclinaison n'ont pas de 
singulier; les plus usités sont: boginje, K03e et ospice fpetite- 
vérole^ ; rate ,culotte^ ; grahlje ,râteau^ ; mckhhc et posije ,son de 
farine^' HO^Hi^e et škare ,ciseaux* ; opry.Œ»e prgue^ ; poklade ,car- 
naval'; TOn.aime ,t]iermes'; tralje ,brancard, civière' ; TpHHOre ,tré- 
pied'; vile ,f ourdie'; 3a4ymHHn,e ,obseques'; zvale ,mors', 

3^ Doba 406a ,époque, temps' est neutre et indéclinable. 



§ 28. Substantifs ù^^égidiers de la deuxième déclinaison, 

A cette catégorie appartient le nom mati MaTH ,mere', radical 
mater MaTep, qui se décline : 









Singulier 




Nom. 


muti 




MaTH 


la mière 


Gén. 


mater-è 




MaTepê 


de la mère 


Dat. î 


mater-i 




MaTepH 


à la mère 


Ace. 


mater 




MaTep 


la mère 


Voc. 


mati 




MaTH 


ô mÀtre 


Loc. 


mater-i 




MaTepH 


dans la mère 


Inst. 


mater-ôm 


(mater-ju) MaTepôM (MaTepjy) 


avec la mère 


Il est régulier au pluriel et au dueL 




1 


^OTE. On doit 


se garder 


de dire mcUei' naiep au nominatif singulier. 



§ 29, Troisième déclinaison. 

Cette déclinaison comprend tous les substantifs qui prennent 
au génitif singulier la désinence i, après le radical du nom. 

Tous les noms de la troisième déclinaison sont du genre 
féminin. 

De même que les noms masculins de la première décli- 
naison, les noms de celle-ci peuvent se terminer au nominatif 
singulier par une consonne quelconque dure ou molle, et par 
euphonique (= l). 

Note 1. Pour reconnaître si les noms terminés au nominatif par une 
consomie sont de la première ou de la troisième déclinaison, le commen- 
çant doit faire attention &n t/enre. Les plus usités du genre /éwiiwin ont 
déjà été donnés au § 10, B, 1, Note. 
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Note 2. On pourrait »e conformer à Thabitude de certains auteurs, qui 
conservent la finale l dans tous les noms de cette déclinaison, au lieu de 
la changer en o euphonique : MHcai ,pensée^, peccU ^chagrin^ angoisse^ 

Les noms réguliers se conforment dans leur flexion au 
paradigme suivant. 



Nom. 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

Voc. 

Loc. 

Inst. 



Stvar CTBap 

Singulier 

stvar CTBap 

8tvar-i CTBapH 

atvar-i CTsapH 

stvar CTBap 

stvarni CTBapH 

stvar-i CTBapn 
stvar-jû (•%) CTBapjy (h) 



,la choses radical stvar CTBap. 

Pluriel Duel 

stvar-i CTBapH 1 atvar-i CTBapH 

stvar-î CTBapË stfjar-î CTBapÊ 

stvar-im CTBapHM 8tvar4via (-ma) CTBSi^^mia, {aa) 



stvar-i CTBapH 
stvar-i CTBapH 
stvar-îh CTBapHX 



stvar-i 
stvar'i 
stvar-lh 



CTBapH 

CTBapH 
CTBapHX 



stvar-mi CTaBpMH \ stvar-ima (-ma) CTBapHMa (Ma) 



§ 80. Observations propres à chaque cas. 

Les noms qui ont au nominatif une des finales brèves zan, 
san, van et ao (= al) perdent Va mobile k tous les cas, de telle 
sorte que leur radical se termine par deux consonnes qui se 
suivent, ex. : bolezan ,douleur% radical holezn; njecan ,chantfy rad. 
njeCH; ravan ^plaine% rad. ravn; MHcao ^pensée*, rad. MHCd. 

Note 1. Les mots neman ,spectre^, ne^aa ^afflictivn^ conservent Va, 
Note 2. Siô ,«cZ* est contracté de so-o = sol, 

a) Singulier. . 

Instrumental. 

1** L'instrumental se termine en ju et en î, et quelquefois 
même emjom, mais la première désinence, celle enju, est plus 
commune ; celle en i s'emploie de préférence quand le nom est 
accompagné d'un adjectif, surtout en poésie. 

2^ La dernière consonne du radical devient molle (voy. § 11), 
si elle ne l'est déjà, devant la désinence jw; et quand cette con- 
sonne amollie est précédée d'une sifflante, cette dernière s'as- 
simile (§ 7, 1.), c'est-k-dire se change en palatale correspon- 
dante, ex.: krv ,sang^, inst. hrvlj-u; 3o6 ,avoine% 3o6.žb-y; misao 
,pensée% rad. misi, inst. miélj-u. 



Note 1. I^e tj résultant de cette union peut se ch?.nger en é, ainsi: de 
smrt ^mort\ smrtju = smrću; MaioCT ,^r<îce*, MftaocTJy - MHlOiuliy. 

Note 2. Le j de la désinence ju se conserve même après r et après 
les palatales (c, è, z)^ ex. : stvar-ju ,ai>6c la chose^f das-jy ^avec le meiisouge^ 
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rieS-ju ,avec le mot*. Certains auteurs suppriment j après la palatale c, 
bien qu'il vaille mieux le conserver quand elle appartient au radical, ex. : 
noé-ju ^avec la nuit^j uoMoh-jy ^avec Vaide, le secours''; et ne le supprimer 
que quand é résulte d'une assimilation, c'est-à-dire dans les cas où le 
radical finit en ^, ex.: koat yOS^, koŠću (= kost-ju); CMpi ,»tor^', CMphy 
(== CMpi-jy.) 

h) Pluriel. 
'Génitif. 

Les noms ko8t,o8% jsxyjsxm. ^poule* et uš ou Bain ypou, vermine' , 
outre la désinence régulière, prennent encore celle du duel, en 
iju : kostiju, KOKomnjy etc. 

Instrumental. 

Les substantifs dont le radical finit par deux consonnes 
peuvent, à ce cas^ ou bien se terminer simplement en i, ou bien 
prendre entre les deux consonnes, ou entre le radical et la dé- 
sinence, une des voyelles auxiliaires a, i, ex. : le radical misl 
fait misl'ïf mis-a-lmi au lieu de misl-mi, 

c) Duel. 

Au duel, le génitif et le locatif ont ordinairement les 
mêmes désinences qu'au pluriel. Les deux noms oèi ,yeux' et 
ymH yOreilles', au sens propre, ont seuls conservé à ces cas l'an- 
cienne désinence en iju : očiju et yniHJy. 

§ 31. Noms défectifs. 

1° Les noms collectifs de cette déclinaison, qui tous finissent 
en ad, manquent de forme pour le pluriel, ex. : telad ,les vea\ix% 
nam^aA ^quantité de chiens' etc. 

2° Les noms suivants, parmi les plus usités, n'ont pas de 
singulier: hlizni ,douhle chaîne'; II,BHeTH ^dimanche des Rameaux'; 
jasli yêtàble, mangeoire'; MOhH ,reliques des saints'; niti ,lisses'] octh 
^harpon', 

3® Gricdi et prsi ,poitrine', n.iehH ,êpaules', présentent une 
forme de duel: gén. grudiju, prsiju, n.đ.eliHJy, dat. grudima, 
prsima, n.ieîiHMa etc. 

§ 32, NoTYis irréguliers de la troisième déclinaiso7i, 

a) Le nom kéi KhH fille', radical kéer Ktep se décline de la 
manière suivante: 
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Nom. 



Gén. 



Dat. 



Ace. 



Voc. 



Loc. 



Inst. 



Note. On entend quelquefois dii'e kćer pour le nominatif singulier, 
mais il ne faut pas suivre cette habitude. 

b) Le nom ljubi Jbyôn ^épouse, amante' est indéclinable, et 
ne s'emploie sous cette forme qu'au nominatif, a Taccusatif et 
au vocatif du singulier. 



Singviier 


Pluriel 


Dud 


kéi 




kéer-i 


kéer-i 


Khn 




KtepH 


KhepH 


kéer-i (-e) 




kéer-i (-â) 


kéer-ï (-a) 


KtepH (e) 




KhepH (â) 


Ktepâ (â) 


kcer-i 




kéer-im (-Cim) 


kéer -ima (-ama) 


EhepH 




KhepHM (âM) 


EhepHMa (aMa) 


kéer 




kéer-i 


kéer-i 


Ktep 




KhepH 


EhepM 


kće7'-i 




kéer-i 


kéer-i 


KtepH 




KhepH 


KtepH 


kéer-i 




kéer-lh 


kéer-lh 


KlièpH 


•■ 


KhepHX 


KhepHX 


kéer-i (-ju, 


-dm) 


kéer-mi (-ami) 


kéer -ima (-amxi) 


KtepH (jy, 


ôm) 


KhepMH (aMH) 


ithepHMa (a,Ma) 



CHAPITRE III. 
Adjectif. 

§ 83. Division des adjectifs. 

1® Les adjectifs, au point de vue de leur origine, peuvent 
être primitifs, dérivés et composés. 

2° Par rapport k leur signification, ils sont qualificatifs et 
possessifs. 

Les adjectifs possessifs sont d'un usage plus fréquent dans 
cette langue que dans la langue française •, il est important de 
les distinguer entre eux comme il suit : 

a) Adjectifs possessifs qui se rapportent a ime seule personne 
du sexe masculin et se terminent en oy, ova, ovo ou ev, eva, evo, 
ex. : EcTpoB, a, o ,de Pierre'; carev, a, o ,de l'empereur'. 
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b) Adjectifs possessifs qui se rapportent à une seule personne 
du sexe féminin et ont la désinence in, ina, ino, ex. : âceHHH, a, o 
,de lafemme^; sestmn, a, o ,de la sœur^. 

Note. Prennent aussi cette désinence: les noms propres d'êtres du 
sexe masculin qui ont le nominatif singulier en a, comme HnKOiAa,^tco^a«'; 
Hn£O.AnH jde Nicolas^; puis, exceptionnellement, otac fpère\ qui fait oftjcin, 
a, o fduphre^, 

c) Adjectifs possessifs qui se rapportent à toute une espèce, 
ou à un ensemble de personnes de même position, même nature, 
même état etc. et se terminent en ski, ska, sko et enji,ja,je, 
ex.: h^bl^crvl, des e7npe7*eiir s, impérial^; ženski ,des femmes, féminin^; 
IITH^JH ,des oiseaux^; ovčji ,des brebis^. 

3^ Quant k la forme, les adjectifs slaves sont indéfinis et dé- 
finis. L'adjectif indéfini, aussi appelé nominal, a la même signi- 
fication que Tadjectif français précédé de Tarticle indéfini un, 
ex.: Tfïdad čovjek M.iaA ^OBJeK ,un jeune homme'; Tadjectif dej^m, 
aussi appelé pronominal, se traduit par Fadjectif français pré- 
cédé de Tarticle défini, ex. : mladi čovjek M^a^H ^OBJCK ,le jeune 
homme'* 

Tous les adjectifs ne comportent pas les deux formes in- 
définie et définie, ainsi : 

a) Les adjectifs possessifs en ov, ev et in ne peuvent avoir 
que la forme indéfinie. 

b) Tous les autres adjectifs possessifs, les adjectifs de com- 
paraison, les nombres ordinaux, ainsi que les suivants : desni 
^droite', JlneBRygauche', cigli , unique' , o6]iVL,géiéral', ostali, restant', 
MaaH apetit', velji ,grand', ^hb.*h ,sauvage' et quelques autres 
n'ont que la forme définie. 

§ 34. Déclinaison des adjectifs. 

Tous les adjectifs ont au nominatif singulier trois termi- 
naisons distinctes : une consonne ou un i pour le masculin, un 
a pour le féminin et un o ou un e pour le neutre. 

A. Forme indéfinie. 

1^ L'adjectif de forme indéfinie se termine au nominatif 
singulier du masculin par une consonne dure ou molle et quel- 
quefois par euphonique (= ?), a celui du féminin par a bref, 
k celui du neutre par o bref, après une consonne dure, et par 
e bref, après une consonne molle, ex. : mlad, a, o jeune'; Bcceo, 
ceja, ,gai^; vruć, a, e ,chaud'. 
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2^ Les adjectifs đe deux ou plusieurs syllabes, qui ont avant 
la consonne finale du masculin un a bref (dit mobile), le perdent 
aux autres genres k tous les cas, c'est-à-dire que leur radical 
se termine par deux consonnes qui se suivent, ex.; dobar ,bon% 
radical dobr, féminin dobra, neutre dobro. 

Note 1. Les adjectifs qui ont la désinence av, ava^ avo (moins mrlav^ 
tvoy o) font exception, ainsi que les quelques adjectifs suivants: 6oraT 
ffiche^f lagan piéger'', ouaK ^méchant\ prostran ,étendu^, caKai ytatvopié^. 

Note 2. Cette forme, appelée aussi nominale parce qu'elle se déclinait 
autrefois comme les noms, s'en est quelque peu éloignée aujourd'hui. 

PARADIGME DE L'ADJECTIF INDÉFINI. 

a) Radical rtûad M^a^, k consonne finale dure. 

NEUTRE 



Nom. 



Gén. 



Dat. 



Ace. 



Loc. 



Inst. 



Nom. 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

Loc. 

Inst. 



MASCULIN 


FKMTNIN 






Singulier. 


mlad 




mlad-a 


M.iaA 




]r.^a,;^B, 


nilaâra 




mlad-ë 


loa^a 




MJia^ë 


mladu 




mlad-ôj (mlad'i) 


MJa^y 




Mda^ôj (MwiaAn) 


mlad, animé mlod-a 


mlad'U 


MJia^, — 


M^a^a 


M^a^y 


mlad'U 


■ 


mlad'OJ (mlad-i) 


MAa4,y 




M.aaAOJ (Maa^H) 


miad-îm 




irdad'ôm 


M.iaAHM 




M.iaAôM 



mlad'i 



mlad-e 



N. A. I mlad-a 

G.L. 

D.L 



Pluriel 

Mda^H i mlad-e 
mlad'Ui 
mlad-ïm 

MJ.a^e I mlad-e 
mladrih 
mlad'imi 

Dud 

MJia^^a ndad-e 
mlad-ih 
nilad-tma 



mlad'O 
M^a^o 

mlad-a 
M.iaAa 

mladru 

MJia^y 

mlad-o 

M.iaAO 

mlad'U 

M^a^y 

mlad'im 

M^a^HM 



M^a^e I mlad-a M-aa^a 

M^ia^HX 
MJia^HM . 

M.aa^e | mlad-a Mja^a 
Mja^ux 

MJa^HMH 

M.iaAC I mlad-a M^ia^a 
M.ia4Hx 
M.iaAHMa 
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h) Radical vruć Bpyh, k consonne finale molle. 





MASCULIN 


FEMININ 


NEUTRE 






Singulier 




Nom. 


vru6 




vrué^a 


vrué-e 






Bpyt 




Bpyha 


Bpyte 




Gén. 


vrué-a 




vruc-e 


vrué-a 






Bpyha 




Bpyke 


Bpyka 




Dat. 


'crué-u 




vrué-cj (vrué'i) 


vrué-u 






Bpyty 




Bpyhoj (BpyiiH) 


Bpyty 




Ace. 


vraé, animé vruâ-a 


vrué'U 


vrué-e 






Bpyt, - 


- Bpyta 


Bpyty 


Bpyhe 




Loc. 


vruć'U 




vrué-oj (vrué'i) 


vrué-u 






Bpyty 




Bpyhoj (BpytH) 


Bpyky 




Inst. 


VTuč'im 




vruc'ôm 


vrué'ïm 






BpyliHM 




BpytôM 


BpyîiHM 








Pluriel 




Nom. 


vrué'i 


BpytH 


vrué-e Bpyte vrué-a 


Bpyha 


Gén. 1 




vrué'th BpyîiHX 




Dat. 




V7nic-ïm BpyliiîM 




Ace. 


vruć-e 


Bpyhe vrué-e Bpyte vrué-a 


Bpyha 


Loc. 




vrué-ih BpykHX 




Inst. 




vrué'imi BpyïiHMH 






, 


Dud 




N.A. 


vruér-a 


Bpyta vrué-e Bpyte vruô-a 


Bpyha 


G.L. 




vrué-ih BpyîiHX 




D.I. 




vrué'îma BpytHMa 








B. F( 


orme définie. 







L'adjectif défini se termine au nominatif singulier du mas- 
culin en ï longy a celui du féminin en à long; à celui du neutre 
en ô long après^une consonne dure et en è long après une con- 
sonne »molle, ex. : ndadï, â, ô; Bpyhiî, à, ë. 

Ces désinences s'ajoutent au radical de Tadjectif qui se re- 
connaît comme ci-dessus (A, 2.) pour la forme indéfinie cor- 
respondante, ex. : «2^o6ap, radical Ao6p, donne 4o6p-H, à, ô ; veseo, 
rad. vesel, vesel-i, a, ô; xp'o, rad. xpj, xpa-H, â, ô. 
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Note. Toutes les désinences de cette forme sont longues, contrairement 
à celles de la forme indéfinie qui sont brèves. Cela tient à ce qu'elles 
résultent de l'union et de la contraction de la forme nominale avec l'ancien 
pronom jl, ja, je yluiy eUt^. Pour ce motif cette forme est aussi appelée 
pronominale. Ex.: mlad-i Mjia4H, mlada-Ja = mlada-a ^= mladâ MJia^â, 
mlado'je = mlado-e = nUad'd MjIOAô. 



PARADiaME DE L'ADJECTIF DEFINI. 
a) Radical iidad MJ.aA) ^ consonne linale dure. 





MASCULIN 




FEMININ 


NEUTRE 








Singulier 








Nom. 


rnlad-î 


îLia^H 


1 mlad-à 


MAa4â 


mlad-Ô 


Mwia4ô 


Gén. 


mladrôga 


M.aa4ôra 


, mlad'ê 


MJLa4ê 


mlad-ôga 


Mjia4ôra 


Dat. 


mï^'ômu 


jua^ôMy 


mlad'ôj 


Mjia4ôj 


mlad-ômu 


Mjia4ôMy 


Ace. 


mlad'îy 


H.ia4H, 


mlad-û 


Mjia4y 


mlad-ô 


M;ia4ô 




animé mlad- 


■ôga animé MJia4ôra 










Voc. 


Tïdadî 


MJiaAH 




mlad-â 


Mvia4â 


mlad'ô 


iw;ia4ô 


Loc. 


mladom 


MJia^ôM 




mlad'ôj 


Mja4ôj 


mlad-ô m 


MJia4ÔM 


Inst. 1 


mlad-îm 


ILia^HM 




mlad'ôm 


M.ia4ôM 


mlad'îm 


iua4HM 








Pluriel 








Nom. 


mlad-î 


Mja^H 


mlad'ê 


*Ma4ê 


mlad-â 


Mj&a4â 


Gén. 






mlad-th 


Mjia4nx 




Dat. 






mlad'îm 


MJia4HM 




Ace. 


mlad-ë 






mlad-e 




mlad- a 




Voc. 


mlad-ï 






mlad-ë 




mlad-â 




Loc. 






mlad-th 


HJIS 


14HX 




Inst. 






mlad-ïmi 
Duel 


MJia 


I4HMH 




N.A.V. 


mfrod'â 


Miia^â 


mlad-ê 


M^a4ë 


mlad-â 


]iia4â 


G.L. 






mlad-îh 


M.ia 


14HX 




D.I. 






mlaà 


rîma 


M^ia 


4ÊMa 





b) Radical vrué Bpyh, à consonne finale molle. 





MASCULIN 




FEMININ 


NEUTRE 








Singulier 






Nom. 1 


vrué-î 


BpytiH 




vruc-â Bpyhâ 


vrué-ë 


Bpyhë 


Gén. 1 


vrué-ega 


Bpyhêra 




vrué-ë Bpytë 


vruć ëga 


Bpyhêra 


Dat. 


vrué-ëmu 


BpytëMy 




vruc-ôj Bpyhôj 


vrué-ëmu 


BpyhëMy 


Ace. 


vrué-îy 


BpyliH, 




vruću Bpyhy 


vrué-ë 


Bpyhë 




animé vrué-ëga 


animé Bpytëra 






% 


Voc. 


vruç-l 


Bpytfi 




vruc-â Bpyliâ 


vrué-ë 


Bpyhë 


Loc. 


vrué-ëm 


BpyhëM 




vrué-Ôj Bpyhôj 


vrué-ëm 


Bpyh^M 


Inst. 1 


vrué'îm 


BpyhHM 




vruc-ôm BpyLoM 


vrué-îm 


BpyhHM 
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MASCULIN 




FEMININ 


NEUTRE 








Pluriel 






Nom. 


vrué-ï 


Bpyfefi 


vrue-e 


Bpytê 1 vrué'â 


Bpyhâ 


Gén. 






vruâ-îh 


BpyhHX 




Dat. 






vrué-ïm 


BpyhHM 




Ace. 


vru6-ë 


Bpyhê 




vrué-ë 


Bpyhê 


vrué-a 


Bpyhâ 


Voc. 


vruc-l 


Bpyha 




vrué-ë 


Bpyhë 


vrué-â 


Bpyhâ 


Loc. 






vrué'ïh 


BpyhSx 




Inst. 






vruâ-ïmi 
Duel 


BpyhHHH 




N.A.V. 


vnié'â 


Bpyhâ 


vrué-ë 


Bpyhë vrué-â 


Bpyhâ 


G.L. 






vrué-^h 


BpyhHx 




D.I. 






vrai 


f-twa 


BpyhtMa 





§ 35, Observations particulîeres. 

1^ Comme on peut le voir aux paradigmes, les radicaux 
terminés par une consonne molle prennent au masculin et au 
neutre du singulier la voyelle faible e au lieu de la forte o. 

2^ Au génitif et au datif singuliers du masculin et du neutre, 
on supprime quelquefois la dernière voyelle de la désinence ; 
og\ om', em\ Il ne faut pourtant le faire qu'en poésie, attendu 
que sous cette forme le datif ne pourrait se distinguer du 
locatif. 

3<^ Le datif et le locatif féminins en i des adjectifs indéfinis 
est une vieille forme qui cependant existe encore aujourd'hui 
dans le dialecte slovène, et dont on trouve des traces dans les 
auteurs anciens ^). 

4® L'accusatif masculin a, comme les substantifs, deux dé- 
sinences, une pour les noms d'êtres animés, l'autre pour les 
noms d'êtres inanimés. 

5° Le vocatif de forme indéfinie ne peut se présenter dans 
la pratique. 

6<* Au pluriel, devant les désinences en i, il n'est pas ré- 
gulier, comme pour les substantifs, de faire le changement 
euphonique des gutturales en sifflantes, bien qu'on en trouve 
des exemples chez les auteurs Ragusains. 

Note. Toutefois, on dit indifféremment jednaki et jednad ,égaux\ 
kOjIHRH et KOiiHi^n ^c<ymhien\ mnogi et mnozi ^heaucoup^, CHpoMax ^pauvre, 
indigent^ fait uniquement cnpoMacn. 



^) Daničid en fournit dans ses Oblici un exemple tiré des chants nationaux: 
Da »'ne muci u zeleni travi ,qu*il ne souffre pas dans Vherbe verte^. 
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§ 36, Adjectifs irrégtdiers. 

L'adjectif suivant, t^o^Bac ou sav cSiB,t(mt^, présente quelque 
irrégularité dans sa flexion. 





MASCULIN 




FEMININ 


NEUTRE 








Singulier 








Nom. 


vcts, sav 


Bac, caB 


sva 


CBa 


sve 


CBe 


Gén. 


svega 


CBera 




sve 


CBe 


svega 


CBera 


Dat. 


svemu 


CBeiry 




svoj 


CBOJ 


svemu 


CBCMJ 


Ace. 


vas, sav, 


Bac, caB, 


svu 


CBV 


sve 


CBe 




animé svega 


animé 


CBcra 










Loc. 


svem 


CBCM 




svoj 


CBOJ 


svem 


CBCM 


Inst. 


smm 


CBHM 




svom 


CBOM 


svim 


CBHM 








Pluriel 








Nom. 


svi 


CBH 




sve 


CBe 


sva 


CBa 


Gén. 






svih 


CBHX 




Dat. 






svim 


CBUM 




Ace. 


sve 


CBe 


sve 


CBe 


sva ^ 


CBa 


Loc. 






svih 


CBHX 




Inst, 






svimi 


CBHMH 










Duel 








N.A. 


sva 


CBa 


sve 


CBe 


sva 


CBa 


G. 






sviju 


CBHJy 




D.L 






svimu 


CBHMa 




L. 






sv 


ih 


CBUX 





Les deux mots qui composant vaskolik ou 'savkolik ,tout 
ender' sont l'un et l'autre soumis k l'inflexion. Le premier se 
décline comme va>s, le second comme la forme indéfinie, c'est-k- 
dire : féminin svàkolika, neutre svekoliko; génitif svegakolika, 
svekolike etc. 

§ 37» Degrés de comparaison, 

A. Comparatif. 

1® La formation habituelle et régulière du comparatif se 
fait en ajoutant au radical de l'adjectif les terminaisons iji pour 
le masculin, ija pour le féminin et ije pour le neutre, ex. : zdrav, 
ySain% comparatif zdrav-iji, ija, ije; Beceo ^goi^^ rad. seceJL, 
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comp. BeceJl-HJH, HJa, Hje; hitar ,rapide', rad. hitr, comp. hitr-iji, 
ija, ije. 

Si le radical se termine par une gutturale, celle-ci devient 
molle, ex. : krepak ^vigoureux', rad. krepk, comp. krepë-iji, ija, 
ije; j6oT , pauvre', comf, y6os-HJH, HJa, HJe; siromah ,indige^it% 
siroma^-iji, ija, ije. Cependant, HeyK ,idiot* fait neyK-HJH etc. 

2® Les adjectifs monosyllabes terminés par d, t, z, ou par 
une gutturale (g, h, k), ne prennent au comparatif que la 
syllabe ji, ja, je, en face de laquelle la consonne finale (qui 
absorbe jf) devient molle, ex.: mlad , jeune', mladji; Jbyn ,vert^ 
non mûr', AJT-JH = JbjhR\ brz ,vite', hrz-ji = hrèi; fi^9,v ,cher', 
^pasH; suJi ,8ec', suši; jaK J^orf, jann. 

Note 1. Il faut excepter les monosyllabes suivants, qui prennent la 
terminaison ordinaire iji: proat ylibre^y cet ^rcaaaHé^, avet jaaint^, xaniT 
yVain^, tmaat firun, obacur^y BJemT JwhUeK 

Note 2. Dug ,long* fait dugljiy dulji et duzi ; jias Mff^'t JiarJKH et JiaïuiiH ; 
Tnek ftnou^f mekSù On peut ajouter ici, bien que n*ayant pas la même 
finale : Bpyb ^chaud*^ qui fait Bpyhn; liep jbeau\ Ijeplji et IjepH; ÔHeJi ,hlanc^i 
ÔjejiBJH et ôjejML, 

3^ Les adjectifs de deux syllabes terminés en ak, ek, ok 
rejettent cette finale, pour prendre au comparatif la désinence 
ji, ja, je, devant laquelle la consonne qui précède devient 
molle (en se fondant avecj), ex.: nizak ,baÂ' fait niJèi (=: niz-ji); 
A^JLGR ,éloigné', ^^a^n; visok ,haut', viši (= vis-ji); mapoR flarge', 
nrapH (= fflHp-JH); èestok ,véhémenf, Seséi (= iest-ji). 

Note 1. Sont exceptés: gorak ^amer^ je^HaK ^égal^j krepak fVigoureuaS^j 
KpoiaK faffahle^j vitak ,agile^, qui suivent la règle générale (n** 1). 

Note 2. Debeo ,groa^, qui fait deblji^ peut encore appartenir à cette 
catégorie. 

4° Les quatre suivants sont tout-k-fait irréguliers: 

dobar 4o6ap bon comparatif bolji 6ojbVi 

zao sao mauvais — gori et gorji ropH 
mali U2ULB. petit — manji MaKH 

vdik Be.aHK grand — veéi bbIlH 

5^ Les comparatifs suivants n'ont pas de positif: bliziyi et 
bliêi ,plu8 voisin, plus près'; ^OH>H ,inférieur'; gonyi ,supérieur'; 
spaJQ»H ,extreme'; posljednji ,demier'; noTOH»H ,ultérieur'; prednji 
,antérieur'; npBH ,premier' ; stražnji et sa^H ,po8térieur' . 

Note. Divlji ,aauvage% de form« comparative, a aujourd'hui le sens du 
positif, bien que son vrai positif div, a, o n'ait pas tout-à-fait disparu du 
langage populaire. 
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B. Superlatif. 

Il y a deux espèces de superlatif, l'absolu et le relatif. 

a) Le superlatif a6«oZw se forme en mettant devant le positif 
la particule inséparable pre-, ex. : predobar ,tre8-bonf, npeHda^ 
,tres'jeune% ou bien certains adverbes comme vele, vrlo, mnogo, 
jako ,beaucoup, assez^ etc. 

Note. Pretio ^an^ est un superlatif absolu dont le positif tily a, o s*est 
conservé (quoique d'une façon restreinte) dans la lan^e parlée. 

b) Le superlatif relatif se forme en mettant devant le com- 
paratif la particule inséparable naj-, ex.: najHri ,leplu8 large^, 
HaJBetn ,le pltis grand^, najprvi ,le tout premier^. 



CHAPITRE IV. 

Pronom. 

IjCs pronoms sont personnels, démonstratifs, interrogatifs, 
relatifs et indéfinis, 

§ 38. Du pronom personnel. 

On distingue deux sortes de pronom personnel: 1® le pro- 
nom personnel proprement dit, qui a la forme d'un substantif; 
2® le pronom personnel possessif, qui a la forme d'un adjectif. 

I. PRONOM PERSONNEL PROPREMENT DIT. 

Il se subdivise en pronom personnel k personnes distinctes, 
c'est-à-dire ji'a^ ,je' pour la première personne, ti, ,tu^ pour la 
seconde, on, ona, ono ,il, elle' pour la troisième; et en pronom 
personnel réfléchi sebe ,de soi' pour toutes les personnes, à 
n'importe quel nombre. 

Note. On, ona, ono est en réalité un pronom démonstratif employé au 
nominatif pour indiquer la troisième personne. Cependant il prend comme 
tel, dans les cas obliques, à très-peu de chose près les désinences de 
Tancien pronom ji, ja, je (préfixe n euphonique), tandis que comme dé- 
monstratif il suit à tous les cas la déclinaison ré^lière (§ 39). 
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B. Pronom personnel réfléchi. 
Singulier et Pluriel. 

6én. sebe, se ce6e, ce 
Dat. seM, si ceÔH, CH 
Ace. sebe, se ce6e, ce 
Loe. sebi ceÔH 
In st. sobôm C06ÔM 

Observations. 

1** Ces pronoms ont deux formes: l'une pleine ou étendue, 
qui s'emploie quand ils doivent ressortir dans la phrase, ou 
quand tombe sur eux la force de T expression ; l'autre abrégée 
ou enclitique. 

2^ Le pronom oii présente encore à l'accusatif masculin 
singulier la forme raccourcie nj, après les prépositions, ex. : 
u nj Y Bi^ po rtj no H>, za nj 3a H». 

3® Au datif et k l'instrumental du duel, ils font nama naiia, 
vama saMa, njima HiHMa. 

II. PRONOM POSSESSIF. 

Avec le génitif, tant singulier que pluriel, des pronoms 
personnels, on forme les pronoms possessifs de même personne 
et même nombre. Ainsi: 

avec mene Mene on forme moj MOJ, a, e ,mien^, 

— tebe Te6e — tvoj tboj, a, e ,t{en% 

— njega aéra — njegov aeroB, a, ,de lui' (mas- 

culin et neutre), 

— nje H»e — njezin H»e3HH ou njen bch, a, 

,â/elle' (féminin), 

— nas Hac — naê nain, a, e ynotre', 

— vas Bac — vas Bain, a, e ,votre% 

— nj€i H»HX — njihov ifcHXOB, a, ,â!eux', 

— sebe ce6e — svoj CBOJ, a, e ^sien'. 



61 



Eh 



a 



C3 ►• 

a> O) O) 0/ 

M4 fw4 »^ M 

a ■ 5 a ca 

^ oS o3 o3 

a S a B 

>0C. >§ >^ >59 

Q e <â Q 

s s s: s: 



vu la 

a a 









IO IO 

o c 



IO 



o) a> IO) 



IO) la 



c o 



o 



o 



i§^ 



IO 



o 

l-H 
iJ 

o 

Q 
Q 



•I» 



« i 

V « V V 

•<>s '««^ 'Os «^ 









OD 
< 



g ë S g 



03 

i 

a 



«3 



lag lo* >. 03 

§ 5 S a 

g flS 03 3 

w a a a 

iQi *iS* ^ ^ 

e S es « 

s ? s: s 



I 

s 

s g 

s: e 

lO^ lO 

B g 

es es 

a a 



s: 



g 
io 



C5 



P^ es 



O 



lOJ IO 

•5* o* "o" •c' 'o 
:3 a a a a 



o 10 



o 



a \^ 10^ 
•5* 'S^ 'S» 



e iS* il 
g g g 



>* oS 



B 
es 

a 



>«6 



SSS 



a 3 S a B a 
g s «s « 3 * 

a a a a a a 



I § 









s s e s 



^ 1 



10 



es 

Eh 
10 

03 
O) 



« I 

10 '2 
a a 

*o* •? •? 

a a a 






IO' 
g 



I g 

•s^ 'S» 'S». 



a 
10 



a a 

ia> la 

o o 

a s 



I 

s: 
S g 

g g 



B 
o 



c -H o o w tž 

N33 c8 o o o 2 

O Q <J >► h:^ £ 



ce 






es 


es 




B 






a 


a 




es 






03 


es 




a 






a 


a 




^ 






>§ 


>§ 




ÇJ 






e 


e 




s 


î 


1 


e 


s 










a 




es 


S 






B B 


03 


a 


a 


es 


es 


es o3 


o' 






•0* 


'^ 


a B 


a 






a 


a 





43 



i 



<v 






a 



•s» 



a 

a 

03 

a 



g g 







a 

03 


i 




^ 


C3 




a 


a 




c 


e 










8 



a 



la 



b" o' 
a a 



g 



•S» -s» 
g g 



o o 

a a 












V 

« 



a 

"-" a 

« a 

la la 



b- 

a 



o 

a 



«a 

«♦H 
• rH 

O 

e8 

<X> 

o 






O* o* 



Qi <D 



© 

a 



o 

a 



b- 

a 



•■l> 






•1^ 


•1* 






8 


• 




g 


^ 






S" 


• 

C 


m 

•M 


• 




• 


m 




-^ 





*« 


oi 


u 








OQ 


^ 





Q 


< 


> 


>A 


â 



4* 



52 

Tvoj TBOJ et svoj CBOJ se déclÎDent comme moj moj. 

Vas Bam se décline comme naè Ham. 

Les autres pronoms possessifs : njegov, ae3HH, njen et h>hxob 
suivent la déclinaison des adjectifs de forme indéfinie (§ 34, A). 

Note. Il ne faut pas imiter ceux qui déclinent ces trois derniers pronoms 
possessifs d'après la forme définie, en disant: gén. njegovoga, dat. njegovomu. 

Observation. Les désinences moja, TBOja et moje, TiROJe 
peuvent, notamment en poésie, se contracter en ma, JBa, 
me, TBe. 

§ 39. Du pronom démonstratif. 

Le pronom démonstratif peut désigner une personne ou 
une chose voisine de celui qui parle, voisine de celui k qui Ton 
parle, loin de Tun et de l'autre ; il peut enfin indiquer Tidentité 
ou Tunité de la personne ou de la chose. De là, les cinq pro- 
noms démonstratifs suivants: 

1® ov'âj (ov, ov-i), ov-a, ov-o OBâj (oB, obh), OBa, obo ,celui- 
ci, ced^; 

2® t'âj (t-i), t-a, t-o rad. t Tâj (th), Ta, to rad. t ,ceW; ^) 

3^ on-âj (on, on-i), on-a, on-o OHâj (oH, OHH), ona, ono ,cdui- 
là, ceW; 

4<* ist-i, ist-a, ist-o hcth, HCTa, hcto ,le même'; 

b^ sam, sam-a, sam-o caM, caMa, caMO ,seid'. 

Ces pronoms se déclinent d'après le paradigme suivant: 





MASCULIN 


FËM 


IN IN 


NEUTRE 




Singulier 






Nom. 


OV-âj, dV, OVÏ OBâj, ÔB, OBH 


ov-â 


OBâ 


OV-Ô OBÔ 


Gén. 


ov'ôgâ OBôrâ 


ov-ê 


OBê 


oV'Ogâ OBôrâ 


Dat. 


ov-ômû OBÔMy 


ov-ôj 


OBÔJ 


ov'ômû OBÔMV 


Ace. 


ov-aj, OBaj, 

animé OV-oga animé OBOra 


OV'U 


OBy 


OV'Ô OBÔ 


Loc. 


OV-Ôm OBÔM 


ov-ôj 


OBÔJ 


oV'ôm Dbôm 


Inst. 


ov-ïm OBHM 


ov-ôm 


OBÔM 


OV'ïm. OBHM 



^) Ce pronom n'a réellement pas son équivalent dans notre lan^e; 
comme le pronom italien cotesto, il désigne une personne ou une chose plus 
éloignée de la personne qui parle que de ceHe à qui elle parle. 



fid 





MASCULIN 


FEMININ NEUTRE 






Pluriel 




(yV'J 


OBH 


ov-ê 


OBê ov-a OBi 






oV'ïh 


OBHX 






oV'îm 


OBËM 


ov-ë 


OBê 


oV'ê 


OBê ov-a oBJ 






ov-ïh 


OBHX 






ov-ïmi 


OBÎTMH 



Nom. 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

Loc. 

Inst. 

NoTK. Outre la déclinaison définie, comme ci-dessus, sani caM peut 
encore suivre Tindéfinie et faire : gén. savia caMa, dat. samu caiiy. 

L'ancien pronom saj caj, sa ca, se ce ycelui-a/ fait partie des 
pronoms démonstratifs; il se décline comme les adjectifs déter-, 
minatifs de désinence molle ; gén. sega cera, dat. semu ccMy etc. 

Avec le radical des trois premiers pronoms démonstratifs^ 
oVy t-i, on, on crée des adjectifs démonstratifs qui changent de 
forme en même temps que de signification, ainsi: 

a) Ceux qui désignent une qualité se terminent en akov, a, o, 
ou aJcav, akva, o, ex. : . ovakov, a, o et ovakav, kva, o ,semhlahle, 
de cette inaniere-a/; laKOB, a, o et TasaB, Ksa, o ,teV; onakov, a, o 
et onakav, kva, o ,de cette manière-là^, 

h) Ceux qui indiquent une grandeur finissent en oUk, a, o 
ex. : ovolik, a, o ,de cette grandeur-ci^; TOilHK, a, ,aussi grand^; 
onolik, a, o ,de cette grandeur-là' . 

Les uns et les autres peuvent prendre la forme définie, et 
faire ovakl et ovakvi, d, ô; ovoliki, â, etc., en se conformant k 
la déclinaison des adjectifs définis. 

§ 40. Du pilonom interrogatif et relatif. 

Les mêmes pronoms servent k marquer Tinterrogation et 
la relation. Ils se divisent en interrogatifs et relatifs proprement 
dits, ayant forme de substantifs, et en interrogatifs et relatifs 
ayant forme d'adjectifs. 

I. PRONOM INTERROGATIF ET RELATIF PROPREMEMT DIT. 

On emploie tko ou ko ,qui% pour les personnes, et što ,que, 
quoi', pour les choses. 

Ces pronoms se déclinent de la manière suivante : 
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MASCULIN 






NEUTRE 








Singulier 






Nom. 


tko, ko 


TKO, KO 




Što (Sta) 




niTO (uiTa) 


Gén. 


koga 


Kora 




česa, čega (šta) 


Heca,^era(uiTa) 


Dat. 


komu 


KOHy 




čemu 




qcMy 


Ace. 


koga 


Kora 




Sto (šta) 




mTO (lUTa) 


TjOC. 


kom 


KOM 




čem 




qêM 


Inst. 


kim (kiem) 


KHM (kHCM) 


čim (čiem) 




iHM (hhcm) 



Ils ne se déclinent pas au pluriel. 



II. PRONOM INTEREOGATIF ET RELATIF AYANT FORME 

D'ADJECTIF. 

Paradigme de la déclinaison du pronom koji KOJH, a, e ,quel, 
quelle, qaeV. 



Nom. 



Gén. 



Dat. 



Ace. 



Loc. 



Inst. 



MASCULIN 

kojl (kl) 
KOJH (kh) 

kojega (kôga) 
Kojêra (Kôra) 

kojemu (kômu) 
KOJêMy (KôMy) 

kojl, kojega (kôga) 
KOJH, Kojëra (Kôra) 

kojêm (kôm) 
KOJêM (kôm) 

kojlm (klm) 
KOJiîM (kîïm) 



FÉMININ 
Singulier 

kojâ (kci) 
Kojâ (Kâ) 

j kojë (kë) 
KOJê (ko) 

kojôj rkoj) 
Kojoj (Kôj) 

kojïl (kïi) 
Kojy (k?) 

koj^ (kôj) 
KOJOJ (Kôj) 

kojôm (kôm) 
KOJÔM (kôm) 

Pluriel 



NEUTRE 

kojë (kô) 

Kojê (kô) 

kojega (kôga) 
Kojëra (Kôra) 

kojemu (kômu) 
KOJêMy (KôMy) 

kojê (kô) 
KOJê (kô) 

kojêm (kôm)' « 
KOJëM (kôm) 

kojlm (klm) 

KOJHM (khM) 



Nom. kojl (kl) kojh(kh) \ kojê(kè) KOJè(Kë) | kojâ(kâ) KOJâ(Kâ) 

Gén. kcjlh (klh) - KOJîîx (khx) 

Dat. kojlm (klm) KOJiîM (khm) 

Ace. kojê(kê) KOJê (Kë) | kojê(kê) KOJë(Kë) \ koja(ka) KOJâ(Kâ) 

Loc. kojih (klh) KOJiix (kîîx) 

Inst. I] kojlmi (klmi) KOJHMH (kîîmh) 

Observations. 

1® Quelques auteurs écrivent koj pour koji au nominatif 
singulier, k la manière des pronoms possessifs mqj, tvoj. 
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2<* Au lieu du neutre Sto, on peut encore entendre §ta dans 
la langue parlée. Les auteurs anciens^ et actuellement les 
habitants des îles dalmates, se servent de Ča ia. De là provient 
la distinction entre les Uokavci et les cakcwci *). 

3° Le pronom contracté kl, kâ, ko ne doit s'employer qu'en 
poésie. 

4® Le duel des pronoms est le même que celui des adjectifs. 

On forme avec ces derniers pronoms: 

a) cigov, a, o et HHJH, a, e ,de qui^; le premier se déclinant 
comme les adjectifs indéfinis et le second comme les adjectifs 
définis ; 

b) kakov, a, o et KaKas, KBa, o ,quel, lequel^, qui prennent 
encore la forme définie kakovi et RaKBH; 

c) kolik, a, ,c(ymhien grand*. 



§ 41, Du prœiom indéfini. 

On emploie ce pronom quand on ne veut pas, ou quand on 
ne peut pas déterminer exactement la personne ou la chose de 
qui Ton parle. U se décline comme les pronoms interrog-atifs et 
relatifs du paragraphe précédent, a Taide desquels il est formé. 



1. Pronoms indéfinis proprement 

DITS 

(se déclinent comme tko). 

njetko H>eTKO,un certain^ njesto itemTO 
^certaine choae^ 

gdjetko r^jeTKO ,quélqu^un'^ , gdjeUo 
r^jeiiiTO fQitelqite choses 

stotko fflTOTKO ,qitélqu*un\ Uosto inTO- 
DiTO, a'oSta c'oniTa ^quelque chose'' 

itko HTKO ^quelqv!un\ iïta mnia ^quel- 
que chose'' 

kojeiko KOJeTKO ,quelque\ koješta ko- 
jenna ^quoique ce soit* 

vo/jatko BOJiBaTEO iquiconque\ voljasto 
BO^aïUTO ^quoi que ce soit^ 

nitko HHTKO jpersonne\ ništa Hniiiia 

svatko CBaïKO ,chacun^f svašta ceaniTa 
^chaque chose* 



2. Pronoms indéfinis ayant forme 

d'adjectifs 

(se déclinent comme koji). 

njekoji iteËoJH, a, e iquelque*" 
gdjekoji r/yeKOJH, a, e yquelqti'un^ 
stokoji fflTOKOJH, a, e ^qttelqu' un*" 
ikoji HKOJH, a, e ^quelqu'un* 
kojekoji KojeKOJH, a, e ,quelqufun^ 
voljakoji BOJbaKOJH, a, o ,qui que ce doit* 
nikoji HHKOJH, a, e ,per sonne* 
svaki CBaKH, a, ^chacun* 



^) Langue dî'oil et langue d*oc sont des dénominations analogues, basées \ 
sur la manière différente de prononcer autrefois le mot oui au nord et au sud I 
de la France. 
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Note. Les iins et les autres peuvent recevoir après eux certaines par- 
ticules qui restent invariables: god, godj, godje, mu dragOy ti drago; ex.: 
tkogod ,qudqtCun\ inToro^jep ^quelque chose^ etc. 

Avec clji, HgoVy kakov, kakav, kolik et les préfixes exposés 
plus haut; on forme les adjectifs pronominaux suivants : 

njeBji BeHHJH, a, e \ ^^ ^ 5^rf>yi r^jeHHJH \ ^ ^ ^,; ,„„c 

icij% H^H, a, e j » ï ï voljaciji BOAaHHJH | 

ničiji HHHHJn, a, e ,de personne* »vaciji csaHHJH, a, e ,de chacun* 

njecigov Be^HTOs, icigov hhhtob etc. 

njékàkov aenaKOB, njékàkav aeKaKaB, ikàkov HKaKOB etc. 

njekolik aeKOAHR, ikolik hkoahk, avakolik cBaKOJiHK etc. 



CHAPITRE V. 



Nom de nombre. 



§ 42. Division des noms de nombre. 

Il y a trois classes principales de noms de nombre: 1** les 
nombres cardinaux; 2^ les nombres ordinaux; 3^ les nombres 
collectifs. 

1. Nombres cardinaux. 



jedan, -dna, -dno 


je^aH, -AHa, -^ho 


1 


dva, dvie, dva 


ABa, ABHe, ABa 


2 


tri 


TpH 


3 


cedri 


^CTHpH 


4 


pet 


ncT 


5 


šest 


niecT 


6 


sedam 


ce;^aM 


7 


osam 


ocaM 


8 


devet 


^CBCT 


9 


deset 


4eceT 


10 


jedanaest 


je^anaecT 


11 


dvanaest 


^anaecT 


12 


trina^t 


TpHHaecT 


13 


Četrnaest 


^eTpnaecT 


14 


petnaest 


ncTHaecT 


15 


šestnaest 


luecTHaecT 


16 


sedamnaest 


ceAaMHaecT 


17 


osamnaest 


ocaMHaecT 


18 


devetnaest 


^eBCTHaecT 


19 


dvadeset 


/^Ba^CCT 


20 
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dvadeset ijedan etc. 

trideset 

četrdeset 

pe(t)deset 

šes(t)deset 

sedamdeset 

osamdeset 

deve(t)deset 

sto 

sto ijedan 

sto i dvadeset etc. 

dviesto, ou dvie stotine 

tristo, tri stotine 

četiri sto etc. 

tisuća, hiljada 

tisuća i sto etc. 

tisuća tisuća, ou mUiun 



^Ba^eceT h je^an etc. 

TpH^eceT 

^CTp^^eceT 

ne^eccT 

inea^eceT 

ce^aM^eceT 

ocaM^eceT 

^cBe^eceT 

CTO 

CTO H je^aH 

CTO H ^Ba^eccT etc. 

^BHeCTO, ABHe CTOTHHC 
TpHCTO, TpH CTOTHHe 

qeTHpH CTO etc. 
THcyta, xBLZbaAa 
THcyta H CTO etc. 
THcyta THcytâ, MH.iHyH 



21 

30 

40 

50 

60 

70 

80 

90 

100 

101 

.120 

200 

300 

400 

1,000 

1,100 

1.000,000 



2. Nombres ordinaux. 



ptvi, a, 

Â- 


upBH, a, 5 


premier 


drugi, a, o 


ApyrH, a, o 


deuxième 


treći (treti), a, o 


TpetH (TpCTH), a, 


troisième 


četvrti, a, o 


^CTBpTH, a, 


quatrième 


peti, a, 


ncTH, a, 


cinquième 


Šesti etc. 


mecTH etc. 


sixième 


sedmi 


ce^MM 


septième 


osmi 


OCMH 


huitième 


deveti 


^^CBCTH 


neuvième 


deseti 


ž^eceTH 


dixième 


jedanassti 


je^anaecTH 


mizihne 


dvanaesti 


^BaHaecTH 


douzième 


trinaesti 


TpHHaeCTH 


treizième 


četrnaesti 


TieTpnaecTH 


quatorzième 


petnaesti 


neTHaecTH 


quinzième 


šestnaesti 


mecTHaecTH 


seizième 


sedamnaesti 


ce^aMHaecTH 


dix-septième 


osamnaesti 


ocaMHaeci^H 


• dix-huitième 


devetnaesti 


^eBCTHaecTH 


dix -neuvième 


dvadeseti 


^Ba^eceTH 


vingtième 


dvadeset i prvi etc. 


^Ba^eceT h npBH etc. 


vingt-unième 


trideseti 


TpH^eCCTH 


trentième 
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Četrdeseti, a, o 


MCTp^eCCTH, a, 


quarantième 


pe(t)deseti etc. 


ne^eceTH etc. 


cinquantième 


êes(t)deseti . 


mes^eceTH 


soixantù'me 


sedamdeseti 


ce,/^aM4eceTH 


soixante-dixîèrne 

1 


osamdeseti 


ocaM^eccTH 


quatre-vingtième 


deve(t)deseti 


^^eBe^eceTH 


quatre - vingt - dixième 


stoti, a, 


CTÔTH, a, 


centième 


sto i pi'vt 


CTO H npBH 


cent-unième 


sto i dvadeseti 


CTO H ^Ba^eceTH 


cent-vingtième 


dvostoti 


^BOCTOTH 


deux-centième 


trostoti 


TpOCTOTH 


trois-centième 


četiri stoti 


qCTHpH CTOTH 


quatre-centième 


tisući, a, e 


THcyta, a, e 


millième 


tisuća i stoti etc.« 


TMCyta H CTOTH, etc. 


onze-centième 


tisuća tisući, ou mi- 


THCyha THCyhH, MH- 




Hunski 


JLHyncKH 


millionième 




3. Nombres collectifs. 


jedin, a, o 


je^HH, a, 


un seul 


dvoj, a, e 


ÂBOJ, a, e 


deux 


troj, a, e 


Tpoj, a, e 


trois 


četver (četvar), a, o 


qcTBep (ncTBop), a, o 


qxmtre 


peter, a, o 


ncTep, a, o 


cinq 


sester etc. 


uiecTcp etc. 


six 


sedm^r 


ce^Mep 


sept 


osmer 


ocMep 


huit 


deveter 


ACBCTep 


neuf 


deseter 


^eccTep 


dix 


jedanaester 


je^anaecTep 


onze 


dvadeseter i dvoj 


^^Ba^eccTep h ^boj 


vingt-deux 


trideseter, a, o 


TpH^eceTep, a, o 


trente 


četrdeseter etc. 


HeTp4eceTep etc. 


quaraiite 


pe(t)deseter 


nc^eccTep 


cinquante 


šes(t) deseter 


mes^eccTep 


soixante 


sedamdeseter 


ce^aM/^eceTcp 


soixante-dix 


osamdeseter 


DcaM^eceTep 


quatre-vingt 


deve(t) deseter 


AeBe4eceTep 

« 


quatre - vingt - dix 


stoter, a, o 


CTOTCp, a, 


cent 



/Vf , ^JU, M VXVXV.^, U,, \J V.C//CC/ 

Observations. 

Ces noms de nombre ont des composés et des dérivés de 
diverses espèces, ainsi: 
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1° Avec les nombres cardinavœ on forme: 

a) Les nombres adverbiaux, en ajoutant krat on put: jedan 
put, jedan krat (qui se dit encore jednoć et jednom) ,unefoi8^; 
^Ba njTT (4Ba» et ^Bani) ,deux fois^; triput (triz et tris) ^troisfais*; 
^CTHpH nyTa ,quatre fois^; pet putâ ,cinq fois'; mecT nyTâ ou nyTM 
ysHxfim' etc. 

h) Les nombres partitifs, en mettant devant eux po: po 
jedan ,à un'; no A^a ^^ dewa?^ etc. 

2^ Avec les nombres ordinaux on forme : 

a) Les nombres / adtverôiawa; ordinaux, en ajoutant fcra^ ou 
j9W<; ^ryi ^wz ou prvi krat (qui se dit encore prvom, prvo ou 
prvoč) ,premiere fois' ; APY™ nyr (4pyroM, ^pyro^) ,seconde fois' ; 
treći 'put (treéom et tretoc) ,troisi(miefois'; qcTBpTH nyT ,quatruime 
fois' etc. * 

6^ Les noms de nombre de compagnie, en mettant devant 
eux samjo ou sam: samodrug ou samdrugi ,en compagnie d'un'; 
caMOTpeT ou caMTpeiiH ,en compagnie de deux' ; samocetvrt ,en 
compagnie de trois'; caMonex ,en compagnie de quatre' etc. 

c) Les noms de nombre qui servent a indiquer les parties 
d'un tout, k l'aide de la désinence ina, k partir de treéi: tretùia 
ou trećina ,la troisihne partie' ; HCTBpTHHa ,la quatrmiie partie'; 
petina ,la cinquième partie' etc. 

Note. La moitié ou le milieu se dit iiOAOBima, polovina on noAa. 

3^ Avec les nombres collectifs on forme : 

a) Les nombres multiplicatifs, en ajoutant -struk ou -gub et 
intercalant la voyelle auxiliaire o: jednogub ,simple'; A,^0T\6 
ou ^BOCTpyK ,douhle'; trogub ou trostruk ,tmple' ; ^GTBepoCTpyK 
,quadruple'; peterogub ,quintuple' etc. 

b) Des nombres collectifs substantifs, qui ne sont autre 
chose que le singulier neutre des nombres collectifs ordinaires 
employé substantivemônt avec les noms collectifs k la place 
des nombres cardinaux, comme on le verra dans la syntaxe : 
dvojè čeljadi ,deux individus'; Tpoje rOBe^â ,t7'oi^ bœufs'; četvero 
teladi ,quatre veaux' etc. 

c) Les collectifs de personnes, k l'aide de la terminaison ka: 
dvojica ,deux personnes'; Tpojima ,trois personnes'; cetverica ou 
četvorica ,quatre personnes' ; neTepHii,a ou neTopHn,a ,cinq per- 
sonnes' etc. 

Note. Leur emploi sera exposé avec plus de détails dans la syntaxe. 
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§ 43. Déclinaison des noms de nortibre. 

Parmi les nombres cardinaux, les quatre premiers seule- 
ment se déclinent dans la langue actuelle, bien qu'autrefois 
tous étaient soumis à l'inflexion. 

1^ Déclinaison àe jedan je^an ,un^, radical jed^i je/^H. 





MASCULIN FEMININ 
Singulier 


NEUTRE 


Nom. 


jedan 
je^aH 


jedn-a 
jeAHa 


jedn-o 
jeAHO 


Gén. 


jedn-Dga 
jeAHôra 


jedn-ê 
jeAHê 


jedn-ôga 
jeAHôra 


Dat. 


jedn-ômu 
jeAHôMV 1 


jedn-ôj 
jeAHôj . 


jedn-ômu 
jeAHôMy 


Ace. 

1 


jedan, animé jedn-ôga 
je^aH, — je^Hôra 


jedn-u 

JCAHV 


jedn-o 
jeAHO 


Loc. 


jedn-ôm 
jeAHÔM 


jedn-ôj 
jeAHôj 


jedn-ôm 
jeAHÔM 


Inst. 


jedn-ïm 
je^HHM 


jedn-ôm 
jeAHÔM 


jedn-ïm 
jeAHHM 




Plunel 


Nom. 


jedn-i 
jeAHH 


jedn-e 
jeAHe 


jedn-a 
jeAHa 


Gén. 


jedn-ih je^HHX 


Dat. 


jedn-lm je^HîîM 


Ace. 


jedn-e 
jeAHe 


jedn-e 
jeAHe 


jedn-a 
jeAHa 


Tioc. 


jedn-ih je^HHX 


Inst. 


jedn-imi JCAHHMH 


2^ Dé 


clinaison de dva ^sa ,deux^. 




Dud 


N.A.V. 


dva ! dvie 


dva 




ABa 


ABHe 


ABa 


ai.. 


dvaju 
ABajy 


dviju 
ÂBHJy 


dvaju 
ABajy 


D. I. 


dvama (dvjema) 
ABaMa (ABJeMa) 


dvjema 
ABJCMa 


dvama (dvjema) 
ABaMa (ABJeMa) 
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Oha o6a, gen. obiju oÔHJy, et obadva oôa^Ba ,to^ts les deux' 
suivent la déclinaison de dva. Pour obadva on peut décliner la 
dernière composante seulement, ou les deux simultanément : 
oba-dvie ofia^BHe et obie-dvie oÔHeABHe etc. 

Š 

Note. Dans l'ancienne langue, dva faisait encore dvie au neutre. Il en 
reste quelque chose dans dviesto qui ne fait pas dvasto. 



3° Déclinaison de trî Tpn ,troi8' et četiri qeTHpH ,qu>atre/. 

N. A. tri TpH 

G. L. triju TpHJy 

D. trima TpHMa 

I. trimi TpHMH 



četiri qeTHpH 

četiriju ^eTHpHJy 

četirima ^CTHpHMa 

četirimi qeTHpHMH 



Observations. 

Les nombres ordinaux suivent la déclinaison des adjectifs 
définis. 

Parmi les nombres collectifs, jedin je^HH se décline comme 
jedan je^an. Les autres collectifs, et oboj o6oj, a, e ,tous les 
deux, les uns et les autres', se déclinent comme moj Moj, en 
abrégeant les désinences au masculin et au neutre : gén. dvo- 
jega ^Bojera et dvoga ^BOra, troga Tpora, četvorga ^CTBOpra, obo- 
jega oôojera; dat. dvojemu ^BOJeMy et dvomu ^BOMy, trojemu Tpo- 
jeMy et tromu TpOMy, obojemu oôojeMy etc. 

Les autres noms de nombre, dérivés des précédents, 
suivent, dans leur inflexion, tantôt les adjectifs définis, tantôt 
les adjectifs indéfinis, selon qu41s ont une terminaison dure 
ou molle. 



CHAPITRE VI. 
Verbe. 

§ 44. Division générale des verbes. 

Les verbes se divisent : 

A. En actifs et passifs; transitifs, neutres et réfléchi», si Ton 
s'en rapporte à leur signification, ^ 

B. En perfectifs et imperfectifs, au point de vue de la durée 
de l'action. 
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G En simples et composés; primitifs et dérivés y eu égard a 
leur /orme extérieure. 

Comme ces deux dernières divisions, B et C, sont vraiment 
caractéristiques des verbes slaves, et se tiennent étroitement 
liées dans la conjugaison, il importe de les étudier avec soin. 

§ 46. Verbes perfectifs et imperfectifs. 

La division des verbes serbo-croates en perfectifs et im- 
perfectifs a une importance toute particulière. 

On appelle verbes imperfectifs les verbes qui, dans tous les 
temps de leur inflexion, offrent une action incomplète, c'efet-à- 
dire : dont le présent indique que Taction se fait et dure en- 
core; le passé, qu'elle s'est faite tout en restant imparfaite; le 
futur, qu'elle se fera, mais restera toujours en état de durée. 

Ex. : kupujem KynyjeM ,facKète', c'est-k-dire je m'occupe k 
acheter ; 

kupovah KynOBax J'achetais^, j'étais occupé à acheter; 

kupovat eu K3niOBaT hy J'achèterai^ sans pouvoir pré- 
ciser si je persévérerai dans mon intention. 

On appelle verbes perfectifs les verbes qui présentent dans 
chaque temps une action k terminaison non douteuse, et qui a 
lieu et finit au même moment. 

Ex. : kupim KynHM (ne peut se traduire en français par le 
présent de l'indicatif) ; 
kiipîh KynHX ,f achetai^; 
kupit ću KynHT hy J'achèterai^ bien certainement. 

D'après ceci, on voit que les verbes imperfectifs ne 
peuvent, k proprement parler, avoir de passé antérieur, tandis 
qu'au contraire les verbes perfectifs purs ne peuvent être em- 
ployés ni âM présent, ni k Vimparfait, Il s'en suit que le présent 
d'un verbe français doit toujours se traduire par l'impar- 
fait slave. 

Il y a pourtant des verbes communs, c'est-k-dire qui sont 
au même temps perfectifs et imperfectifs. 

De ce que nous venons de dire, il résulte que presque tous 
les verbes français peuvent être exprimés par deux verbes 
serbo-croates, l'un perfectif et l'autre imperfectif, ayant même 
racine. Ex. : 
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Verbes français 


Verbes ] 


perfectifs 


Verbes imperfectifs 


tomber 


pasti 


nacTH 


padati 


na^aTH 


acheter 


kupiti. 


KynHTH 


kupovati 


KynosaTH 


donner 


dati 


AaTH 


davati 


^asaTH 


jeter 


bančiti 


6ai],HTH 


bacati 


6ai],aTH 


se coucher 


leći 


detiH 


ležati 


AeS&SiTIS. 


mourir 


umrieti 


yMpneTH 


umirati 


yMHpaTH 


enfanter 


roditi 


pOAHTH 


radjati 


pa^TH 


s'asseoir 


yesti 


CJeCTH 


sidjeti 


cflAJeTH 


souffler 


puhnuti 


nyxHyTH 


puhati 


uyxaTH 


lever 


dignuti 


^.HTHyTH 


dizati 


AH3aTH 


vendre 


prodati 


upo^aTH 


prodavati 


iipo^aBaTH 




Verbes franc 


,ais 


Vert 
et i 


»es perfectifs 
raperfectifs 






marcher 




ICI 


MtiH 






fçdre 




činiti 


1 HTTRHTH 






lire 




štiti 


niTHTH 






entendre 




čuti 


lym 






voir 




vidje 


ti BH,;ueTH 





Toutefois, ces cinq derniers verbes ont aussi leurs corres- 
pondants perfectifs, qui se forment ordinairement, comme on 
le verra, en plaçant devant eux certaines particules: poéi 
(pO'iéi) nohii) U'či7iiti, yqnHHTH, pro-štiti nponiTHTH, uz-cuti ys^yTH, 
razrvidjeti paSBH^eTH. 

Not;e. Tout dictionnaire serbo-croate doit indiquer cette différence 
entre les verbes de la langue. • 



§ 46, • Verbes simples et composés. 

Pour distinguer les verbes simples des verbes composés, il 
faut savoir ce que c'est qu'un préfixe. 

Les préfixes verbau>x sont des particules qui se placent de- 
vant le verbe et s'unissent k lui pour modifier sa signification. 
Ces préfixes sont de plusieurs espèces ; ce sont : ou bien des 
particules séparables qui ont une signification propre, c'est-k- 
dire de véritables prépositions ou adverbes ; ou bien des parti- 
cules inséparables, qui par elles-mêmes ne sont pas considérées 
comme parties du discours. 

a) Particules séparables: les prépositions bez,sans^, jify , jusque^ , 
iz ,de, hors ds^, izza H3a ,de derrière^, mhmo ,pres de, le long de% 
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na, nad, nada ,sur^, HH3^ HHBa ,le long^ (en descendant), o ,aut(mr 
de% 06, 06a ,duranV, od, oda ,de^, no ,J>ar, ap'h^ pod, poda ,sous^, 
npe^, npe^a ,devant^, pri ,à coté/, s c, ca, co, cy ,avec, par*, u j, 
(v, va) ,en, dans% 73 (Bas), ysa ,le long' (en montant), za ,derrwre^ 
pour*; les adverbes blago, 4o6po, naglo, sao qui viennent d'ad- 
jectifs signifiant ,heureux, bon, vite, mauvaise; et la négation ne 
ne ,non*. 

. h) Particules inséparables simples et composées : nhdo, o6e3, 
obu, no^y, pre, predpo npeTno, npe^y, prena, npenpio, pro, pas, 
raza, pasac, raspro pacnpo, zapo, jme. 

Les verbes qui ont Fun des préfixes que nous venons de 
citer sont dits composés, tous les autres s'appellent verbes 
simples. 

Les préfixes n'ont aucune influence ^ur la conjugaison du 
verbe, car il est de règle que les verbes composés suivent la 
conjugaison des verbes simples d'où ils viennent. Il suffira 
donc ici de ne prendre en considération que les verbes simples; 
seulement, ceux qui, comme tels, ne sont plus employés aujour- 
d'hui, seront précédés d'un trait horizontal, ex. : -gnuti, -nCTH. 

§ 47, Verbes primitifs et déri.vés. 

Un verbe a l'infinitif, auquel on enlève ses préfixes, s'il en 
a, et sa désinence ti ou ci, sera dit primitif s'il ne reste qu'un 
monosyllabe ; il sera dérivé s'il reste un mot de deux ou plu- 
sieurs syllabes. Ainsi, seront primitifs : da-ti ,donner*, pro-da-ti 
,vendre*, raz-pro-da-ti ,vendre tout*; seront dérivés': pro-dava-ti. 
yVendre*, prepro-dava-ti ,revendre*. 

Note. Vapiti ,crier\ qui a pour radical vapi, appartient pourtant ex- 
ceptionnellement aux verbes primitifs. 

Les verbes dérivés ont, avant la désinence ti de l'infinitif, 
une ou plusieurs syllabes qu'on appelle la caractéristique du 
verbe. Il faut savoir reconnaître cette caractéristique, car elle 
a une grande importance dans la division des verbes en classes. 

Voici les caractéristiques des verbes dérivés : 

1'® caractéristique, la syllabe nu ny 
2® — — ;eje 

3« — _ ïH 

4® — les syllabes a, va a, sa 

5® — — eva, iva, ova, uva esa, 

HBa, osa, ysa. 

Note. Tout verbe simple ou composé peut être primitif et dérivé ; et 
réciproquement tout verbe primitif et dérivé peut être simple ou composé. 
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§ 48. Conjugaiso7i. 

Les verbes serbo- croates suivent une seule conjugaison 
régulière. On distingue dans la conjugaison quatre modes 
proprement dits: 

Vindicatif, 

Y impératif, 

le conditionnel, 

Y optatif ; 

auxquels on peut ajouter : 

Yinfinitif et 

le participe, qui comprend : 

le participe présent actif, 
le participe passé actif, 
le participe passé moyen, 
le participe passé passif, 
le gérondif présent et 
le gérondif passé. 

Les temps sont simples ou composés. 

Les temps simples sont formés uniquement avec le radical 
et la désinence, ce sont : 

e présent 

l'imparfait > de l'indicatif, 

l'aoriste ou prétérit , 

le présent de l'impératif, 

le présent du conditionnel du verbe hiti ,ètre', 

le futur du conditionnel, 

le présent de l'optatif, 

le présent de l'infinitif. 

Les autres temps sont dits composés, parce qu'ils résultent 
de l'union du verbe auxiliaire avec l'infinitif ou l'un des parti- 
cipes du verbe propre, ce sont : 

le parfait 



le plus-que-parfait 

le prétérit antérieur 

le futur actuel 

le futur antérieur 

le présent 

le passé 

le futur composé 



de l'indicatif 



du conditionnel 



5 
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Nous ne nous occuperons ici que des temps simples ; les 
temps composés seront exposés dans le paradigme complet de 
conjugaison (§ 70). 

Les nombres et les personnes des verbes sont les mêmes 
qu'en français. 

Note. Le duel a complètement disparu de la conjugaison des verbes 
serbo-croates. 

PARADIGME DES DÉSINENCES 

DES TEMPS SIMPLES DES VERBES. 







SINGULIER 




PLURIEL 




TPAfP«? 
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ET 

MODES 






Personnes 
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2e 

es 


3« 
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! ire 


2« 


3« 


êm 


emo 


ete 


û 




ëM 


em 


e 


eMO 


CTe 


Y 


Présent 

de 

rindicatif 


âm 


as 

âm 


a 
â 


àmo 

âMO 


âte 
âTe 


ajTi 

ajy 




tm 


- r 

i S 


7 ! 


îmo 


ite 
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nm 


H 
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ÎÏMO 


HTe 


ë 


Imparfait 
de 


ijâh 
Hjâx 


ijâ^e 
Hjânre 


ijàse 1 

Hjârae 

1 


ijâsmo 

HjaCMO 

i 


ijnste 
HJâCTe 


ijàlm 
HJâxy 


rindicatif 


âh 


Lise 


- Y 1 

nse 

1 


asmo 

1 


âste 


àhu 




. âx 


âme 


âme 


! aCMO 


acTe 


axy 


Aoriste 
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CMO 


ste 
CTe 


se 
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Prétérit 


oh 
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osmo 


oste 


ose 




ox 
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OCMO 


OCTC 


orne 
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imo 


ite 




Impératif 
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HMO 


HTe 
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ij) 
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JMO 
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Infinitif ti (6i) 

TH (tn) 

Participe présent actif. . masc. <5^, fém. <fâ, neut. 6ê 

— tiî, — hâ, — lie 
Participe passé actif. . . — (a)vši, — à, — ë 

— (a)BfflH, — à, — ê 
Participe passé moyen . — (a)l(ao), — la, — lo 



Participe passé passif l 



(a)A(ao), — Aa, — .10 

671, — a, — 

en, — a, — 

t, — ta, — to 

T, — Ta, — TO 



Gérondif présent .... ci, c 

iiH, Il 

Gérondif passé vši (v) 

BUIH (b) 

Supin ^ f c) 

, T m 

Observations. 

1® La vraie désinence du présent de Findicatif est m, Š, (t), 
mo, te (nt) avec la voyelle copulative e liée au radical. 

Quand le radical finit par une voyelle, la voyelle copulative 
est modifiée par suite de son assimilation puis de sa contrac- 
tion avec cette finale (§§ 5 et 6). Il en résulte les deux dé- 
sinences âm, ïm, qui sont dites contractées. 

Note. La Isbugue ancienne explique pourquoi, dans le langage actuel, 
on a t^ ou 6 au lieu de nt avec la copulative o à la troisième personne du 
pluriel. 

2® A rimparfaît, les deux premières personnes du pluriel 
avaient autrefois, outre la terminaison asmo, aste, une autre 
terminaison en ahomo, ahote. 

§ 49. Recherche du radical verbal. 

Le radical du verbe ou verbal, d'après ce qui a été dit au 
§ 16, serait cette partie du mot qui, toute désinence de temps 
ou de mode enlevée, reste et se conserve invariable durant 
toute la conjugaison. 

Cette propriété , d'avoir un même radical pour tous les 
temps, n'est pas rigoureusement propre à tous les verbes. Il 
convient pour beaucoup d'entre eux de distinguer le radical 
de Vinfinitif de celui du présent (de l'indicatif). Quelques 

6* 
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grammairiens appellent celui-ci le premier radical et Tautre le 
second radical du verbe. 

D'après cela, pour rechercher le radical d'un verbe il faut 
connaître le présent et Tinfinitif de ce verbe, ce qui s'apprend 
par l'usage, ou se trouve dans un dictionnaire de la langue. 
Cette connaissance acquise, on procède comme il suit: 

V* Le radical du présent s'extrait de la première personne 
du singulier en retranchant la désinence em., k moins que la 
désinence ne soit en am ou im, cas dans lequel il suffit de re- 
trancher m; ainsi, de pletem ,je tricote' on tire le radical plet, de 
rH6-2beM , je plie' le radical rnôwL, à^ piéem ,f écris' le radical pii? 
(:= pisj), de HysaM ,je garde' le radical HyBa, de Hnim y je fais' 
le radical Hni. 

Quand, après avoir enlevé la désinence em dans les verbes 
primitifs, le radical se termine par j, cette lettre (qui a été 
mise là pour éviter l'hiatus) ne lui appartient pas, ex. : cu-j-em 
^yJ6M ,j' entends', rad. eu ny. 

Note 1. En général, les verbes dérivés conservent j comme appartenant 
au radical, ex.: lajem ,faboie^, rad. laj; rpHJeM jféchavffe^ rad. rpHJ; et 
autres ayant Tinfinitif en ati. 

Note 2. Le radical qui finit par une consonne est dit radical fermé^ 
celui qui finit par une voyelle est dit ouvert, 

2° Le radical de Vinjinitif s'obtient ordinairement en re- 
tranchant la terminaison ii, ex.: dati ,donner', rad. da; nHCaTH 
yécrire', rad. nHCa; uHti ,instruire'y rad. ucL 

Il n'est pas facile de déduire le radical quand l'infinitif se 
termine en sti, parce que la lettre s, qui précède la désinence, 
peut être tantôt euphonique, tantôt constitutive, c'est-k-dire 
propre au radical. En pareil cas, le présent, temps où le radical 
se* trouve complet^ sera un guide sûr pour établir cette dis- 
tinction. Ainsi, s est euphonique dans: presti, pred-em ,filer', 
rad. pred; lUeCTH, iiAeT-eM ,tricoter', rad. ii.ieT; vesti, vez-em 
,broder', rad. vez; fl,j6cTii, ja^^ô-eM, creuser', rad. 4y6; crpsti, crp-em 
,atteindre', rad. crp; tandis qu'il est constitutif dans: TpeCTH, 
Tpec-eM ,secouer', rad. Tpéc. 

NojE. Bosti ou pecTH jCroî^rg* fait au présent rast-em ou peCT-GM, d'où 
le radical raat ou pecx. 

La désinence ci, de l'infinitif, présente une autre difficulté 
pour établir le radical de certains verbes. On sait, d'après les 
règles de l'euphonie (§ 7, 2«), que é, k l'infinitif, résulte de la 
fusion d'une gutturale avec t de la désinence, c'est-k-dire de 
gt, kt, (assez rarement de ht,) d'où il résulte que le radical de 
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pareils verbes doit finir par une de ces gutturales. Le présent 
sert encore ici de base pour déterminer ce cas avec sûreté, 
puisque la gutturale y paraît changée en palatale correspon- 
dante ou molle, c*est-à-dire (§ 10) g sous forme de ž et A; sous 
forme de c, ex.: moći, moï-em ,pouvoir% rad. mog; peiiH, pe^CM 
fdire^, rad. peK. 

§ 50. Formation des temps. 

Le présent et Tinfinitif sont les deux temps fondamentaux 
avec le radical desquels on forme tous les autres. 

Note. Ces deux temps sont donnés par tout dictionnaire de la langue. 

I. Avec le radical du présent on forme : 

1^ Li^imparfait de tous les verbes (a Texception des verbes 
dérivés avec infinitif en ati). 

Ce temps a deux désinences, Tune entière en ijah et l'autre 
contractée en à-h (laquelle vient de la précédente par assimi- 
lation de ij k a et contraction de aah en âh). Il en résulte que : 

a) Le radical fermé avec consonne dure prend ija-h: plet-em 
,je tricote^ plet-ija-h ; KyH-CM ,je maudis^, KyH-HJa-x. 

h) Le radical fermé avec consonne molle ou r prend àh: 
žanj-em ,je moissonne/ zanj-ah; Mp-CM ,je meurs^, Mp-ax. 

c) Le radical ouvert d'une seule syllabe prend de même 
âh, avec interposition d^unj pour éviter Thiatus: cu-j-em J'en- 
tends^, čU'j-ah; UH-j-CM ,je bois', HH-j-ax. 

d) Le radical ouvert de plusieurs syllabes, avec terminaison 
en *, dovietit monosyllabe à terminaison mollç devant la dési- 
nence de rimparfait, et suit alors la règle énoncée en h): moli-m: 
,je pne% molj-ak; hoch-m ,je porte^, HOiil-ax (= HOCJ-ax) ; gori-m 
,je brûle', gor-ah (= gorj-ah). 

Note. Les radicaux qui ont originairement une gutturale peuvent 
prendre indifféremment Tune ou Tautre des désinences susdites, en les 
faisant précéder toutefois, dans le premier cas, de la sifflante, dans le 
second, de la molle correspondante: ainsi, de CTpnat-eM ^je tondê\ rad. 
cxpHr, CTpH3-HJax et cxpnx-ax ; de pec-em ^je rôiis\ rad. peky pec-ijah et 
pec-ah. La première manière est plus usitée. 

2° Jj impératif, en changeant les désinences : 
am en aj, ex. : KOnaM ,je pioche', Konaj ; 
em, im en i, ex. : pletem ,je tricote', pleti; unnieM ,f écris', 

nHinn ; 
ijem, ujem en ij, uj, ex.: pijem ,je bois', pij; KyjcM ,je 
forge', Kyj. 
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Note 1. Si le radical se termine par une gutturale, celle-ci se change 
en sifflante correspondante : avec pevem Je rotis''^ rad. pek^ on fait peci; 
avec CTpHJKGM fje tonds^, rad. cxpiir, CTpH3H. 

Note 2. Bojimse ,j*aipeur*^ et ctoJhm Je me tiens debout^ font hqj se, cxoj. 

3° Le gérondif et le participe pi'ésent actif, en ajoutant a la 
troisième personne du pluriel ci (é), ou bien éî pour le mascu- 
lin, éa pour le féminin et 6e pour le neutre, ex. : de tresu ,{ls 
secouent^ tresu-éi; de iHHe /Šs font% HHHe-hH; de kupuju ,{ls 
adîètent', kupuju-éi. 

Note. Ces deux temps diffèrent par l'accentuation : le participe présent 
a Taccent long sur la pénultième syllabe, pekûéi iieKyliH, o, 6, contrairement 
au gérondif pékuéi néKyhH. 

II. Avec le radical de Tinfinitif on forme : 
1° ^imparfait des verbes dérivés qui finissent en ati, en 
ajoutant ah, qui devient âJi par suite de la contraction de son a 
avec celui du radical, ex.: cuva-ti ,garder% ëuv-àh; ;i^ps&a-TH 
jtenir^, ;^p2£-âx; pisa-ti ,écrire', pis-àli, 
2^ U aoriste^ en ajoutant: 

a) La finale h, si le radical est ouvert ; 

b) la syllabe oh, s'il est fermé. 

Ainsi, on aura: de pi-ti ,hoire^, pi-h; de Tpec-TH ,8ecouer' 
Tpec-ox. 

Note. Les verbes qui ont deux sortes d'infinitif ont aussi deux sortes 
d'aoriste, ainsi: -nieti et 'uesti donnent -niéh et nesoh; 4aTH et Aa(4)TH 
,{£onwc?* ont 4a-x et 4a4-ox; ukrasti et ukrad-sti ^voler^ prendre* donnent 
ukra-h et ukrad-oh etc. Nous traiterons de cette particularité dans 
chaque classe. 

3^ Le participe pa^sê actif et son gérondif, en ajoutant: 
a) VŠI (v) au radical terminé par une voyelle ou par r: 
cu-vsi, ^HHH-BiHH, mr-véi; 

h) avši(av) au radical terminé par une consonne: Tpec-aBmH. 

Note 1. Quelques radicaux terminés par une des consonnes d, t, 6, p^ 
g, k ne prennent que Si pour désinence, tout en admettant encore la termi- 
naison régulière : plet-avH et n^iex-niH. 

Note 2. Početi ^commencer^ fait poce-vsi et poc-amSi; yseiH ^prendre'' 
fait yacBiim et ysaMinz. 

4® Le participe passé moyen, en ajoutant au radical la dési- 
nence f=: l) pour le masculin, la pour le féminin, lo pour le 
neutre, ex. : de èu-ti ,entendre^ on a cu-o, la, lo; de Tp-TH ,broyer% 
Tp-o, jia, ^0. 

Note. Les radicaux qui finissent par une consonne prennent au mas- 
culin la voyelle mobile o, ex.: xpec-TH ,secotier* fait xpeca-o, xpec-^a, 
xpec-.io. Les radicaux fermés en d, t abandonnent ces consonnes: presti 
, filer*, rad. pred, fait prc-o, prela j o; MecxH yinêler', rad. Mex, fait Me-0, 
Me^a, 0. 
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5** Le participe passé passif, qui a deux manières de se 
former: avec n, na, no et avec t, ta, to. 

a) La première désinence, augmentée de la voyelle copu- 
lative e (soit: en, ena, eno), est la plus usitée. 

Après les radicaux ouverts, en a, la copulative e se contracte 
en â long avec la dernière voyelle du radical, ainsi : da-en = 
da-an = dàn; EHca-eH = nHca-an := nHCân. 

Après les radicaux ouverts, en i, je, u, des verbes primitifs, 
on intercale j ou v pour éviter Thiatus: cu-ti ,entendre* fait 
cu-v-en; 6h-th ,frapper% ÔH-j-en. 

Après les radicaux ouverts, en i,je, des verbes dérivés, on 
laisse de côté la caractéristique, et la consonne qui précède 
devient molle: sudi-ti ,juger^, sudj-en; KpCTH-TH ,haptiser', 
KpnilieH ; gazi-ti ,fouler auœ pieds^ , gal-en ; BH^je-TH ,voir% 
BHAJ-en. 

Après les radicaux fermés, on ajoute simplement la finale 
en, et si une gutturale la précède, cette gutturale devient 
molle: plesti ,tncoter, tresser^, plet-en; yKpaCTH ;,prendre^ voler', 
yKpaA-en; reôi ,dire', rec-en; CTpHliH ,tondre', CTpH3K-eH. 

h) La désinence t, ta, to est préférée par les verbes k radi- 
cal ouvert en e, nu, r: uze-ti ,prendre% uzet; rpany-TH ,pomdre% 
rpanyT ; satr-ti ,hroyer% satrt. 

Note 1. Les autres particularités ou exceptions seront indiquées dans 
chaque classe. 

Note 2. De ce participe se déduisent les substantifs verbaux avec 
désinence enj'c, ex.: kršćen-je ,haptême^ ', ganuće (-- ganut-je) ycommotion, 
aoulèvement^. 

§ 51, Division des verbes en classes. 

Si Ton connaît Tinfinitif et le présent d'un verbe, ou, ce 
qui revient au même, ses deux radicaux, et si Ton n'a pas 
oublié ce qui a été dit aux §§ 46 et 47, touchant les verbes 
simples et composés, primitifs et dérivés, il sera facile de dé- 
terminer à quelle classe appartient ce verbe. 

Les verbes se divisent en six classes, et chaque classe en 
ordres ou sous-ordres de la manière suivante. 

A. Verbes primitifs. 

Première classe. — A cette classe appartiennent tous les 
verbes primitifs qui, la désinence ti ou 6i de Tinfinitif enlevée^ 
ont un radical monosyllabe (sans aucune caractéristique). 
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D'après la désinence de Tinfinitif, ils peuvent facilement 
se subdiviser en trois ordres. 

Ordre I. — L^nfinitif se termine en stt: 1da{d)sti ,'placer, 
mettre^, ple(t)8ti ,tricoter, tresser^, TpeCTH ,secouer^, gri(z)sti ,ron- 
ger% ^yncTH ,creuser*, n;pncTH ,puiser^. 

Ordre II. — L^nfinitif se termine en 6i: striât (g) ,tondre, 
tailler avec les ciseaux^, TCliH (k) ^courir', maâi (kn) ,mouvoir^, 
AHtH (rn) flever^. 

Ordre III. — L^nfinitîf se termine en ti précédé d'une 
voyelle ou de r. Cet ordre se subdivise en detix smis-ordres, 
d'après la variation du radical au présent de l'indicatif. 

1®' sous-ordre. — Même radical ouvert a l'infinitif et au 
présent : cu-ti, ču-j-em ,entendre'; nH-TH, iiH-j-eM ,hoire^; bdje-ti, 
bdi-j-em ,veUlèr^; Tp-TH, Tp-eM yhroyer'. 

2"® sous-ordre. — Le présent a un radical fermé dififérent 
de celui de l'infinitif: bra-ti, ber-em ,cueillir'; Kia-TH, KO^-CM 
,égorger^; kle-tl, kun-em ,maudire^; ae-TH, maH>-eM fTYioissonver^; 
tr-ti, tar-em ^hacher, broyer^. 

Note. La subdivision de cette classe n'est ni tout-à-faît conforme à 
celle des autres grammairiens, ni rigoureusement basée sur la constitution 
intime du mot, et pourtant, au point de vue pratique, nous la croyons 
plus adaptée aux besoins des commençants. 

B. Verbes dérivés. 

Tous ont, avant la désinence ti de l'infinitif, une caracté- 
ristique dont nous avons parlé au § 47. 

Deuxième classe. — Les verbes de cette classe prennent, 
avant la désinence de l'infinitif, la caractéristique nu, et^ au 
radical du présent, seulement la caractéristique n: gi(b)-nU'ti, 
giîi-em ^êrir^; KH(4)HyTH, khh-cm ,déchirer^; gr(t)'nu'ti, gm-em 
,amasser'; ^Hr-Hy-TH, ;^HrH-eM ,lever^; tis(k)-nu-ti, tisn-em /presser^; 
BHK-Hy-TH, BHKH-eM ,gronder'. 

Troisième classe. — Les verbes de cette classe prennent, 
avant la désinence de l'infinitif, la caractéristique je. Ils se 
subdivisent en deux ordres. 

Ordre I. — Les deux radicaux conservent la caractéristique 
je (en respectant les règles de l'euphonie) : umje-ti, umi-jem ,savoir^. 

Ordre II. — Le radical du présent change la caractéristique 
je en i: cvUje-ti, cvili-m ,gémir'. 

Quatrième classe. — Les verbes de cette classe prennent, 
avant la désinence de l'infinitif, la caractéristique i, qu'ils con- 
servent au radical du présent : hvali-ti, hvali-m ^louer^. 
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Cinquième classe. — Les verbes de cette classe prennent, 
avant la désinence de Tinfinîtif, la caractéristique a. Ils se sub- 
divisent en trois ordres : 

Ordre I. — La caractéristique a de Tinfinitif se conserve 
au présent: cuva-ti, cuva-m ,garder^. 

Ordre II. — Le radical du présent prend j»* au lieu de la 
caractéristique a, et la consonne qui précède devient molle. 
Observons que les lettres j et r, étant considérées comme 
molles, rejettent ji. Ex.: giba-H, gïblj-em ,pUer^; Kana-TH, Kan.2b-eM 
,dégoutter^; laga-ti, laz-em ,mentir^; BHKa-TH, BHq-eM ^mer^; iska-ti, 
išt-em ychercher'; ^Hxa-TH, ^Hm-CM ,respirer^; mica-ti, mic-em ^mou- 
voir'; nijca-TH, nilin-eM ,€crire'; diza-ti, diz-em ,lever'; Aaja-TH, 
-laj-eM ,ahoyer'; ora-ti, or-em (= orj-em) ^lahourer'. 

Ordre III. — La caractéristique a se change en i au radical 
du présent. Dans tous les verbes de cet ordre la caractéristique 
a est toujours précédée d^une des consonnes molles ^_, z, 6, s, j: 
kleca-ti, Jdecî-m ,8^ agenouiller'; 6jeata-TH, ôjeacH-M yfuir'; vrista-ti 
(-séa-ti), vristi-m Jeter les hauts ci%s'; ô-ieja-TH, 6.aeJH-M yhêler'. 

Note. Il est bien entendu que ceci est fait pour les commençants et 
au point de vue de la forme extérieure du mot, comme il a été dit dans la 
note précédente; car régulièrement cet ordre devrait être reporté au 
deuxième ordre de la troisième classe. 

Sixième classe. — Les verbes de cette classe prennent, 
avant la terminaison de Tinfînitif, une des caractéristiques eva, 
iva, ova, uva. Au présent, cette caractéristique se change en u, 
auquel on ajoute ji'^ pour éviter l'hiatus^ devant les désinences 
qui commencent par une voyelle, ex. : kraljevati, kralju-j-em 
,régner'; npcnHCHBaTH, npenHcy-j-eM ,copier, transcrire'; kupovati, 
kupu-j-em ,aclieter'; K*?byBaTH, K.3E>y-j-eM ,becqueter'. 

§ 52. Première classe. — Ordre L 

Tous les verbes avec infinitif en sti, dont le radical se ter- 
mine par une des dentales c?^ t, des sifflantes s^ 2, ou des labiales 
b, p, V, appartiennent k cet ordre. Par euphonie, les dentales 
se changent en s devant la désinence ti de Tinfinitîf, les sif- 
flantes s, z disparaissent devant un autre s, et les labiales 
prennent un s devant la même terminaison ti de Tinfinitif. Il 
s'en suit qu'à proprement parler, le vrai radical, celui qui sert 
de base à toute la conjugaison, même aux temps dérivés de 
rinfinitif, est le radical du présent. 
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MODELE DE CONJUGAISON. 
gristi rpHCTH ,ronger^, radical gi-lz rpH3. 



Singulier 



Pluriel 



Singulier 



Pluriel 



Présent 

1. grlz-em 
rpHseM 

2. griz-eš 
rpH3ein 

3. griz-e 
rpHse 

1. griz-emo 
rpHseMO 

2. griz-ete 
rpHseTe 

3. grkru 
rpHsy 

Impératif 

r 1. — 

2. griz-i 
rpH3H 

3. griz-'i (neka griz-e) 
rpH3H (HCKa rpH3e) 

1. griz-imo 
rpn3HM0 

2. griz-ite 
rpH3HTe 

3. (neka grizrit) 
(neKa rpH3y) 



Imparfait 

griz-ijàh (griz-ah) 
rpH3HJax (rpH3axJ 

griz'ijaše 
rpHSHJame 

gi^-ijaëe 
rpHSHJarae 



• • • 



gnZ'ija^mo 
rpHSi^acMO 

griZ'ijaste 
rpH3HJacTe 

griz-ijaJiu 
rpH3HJaxy 

Aoriste 

gnz-oJi 
rpH30x 

grîz-e 
rpHse 

griz-e 
rpH3e 

griz-osmo 
rpH30CM0 

griz-oste 
rpH30CTe 

griz'OŠe 
rpH30ine 



Infinitif 

Participe présent 
Participe passé . 
Participe moyen 
Participe passif. 
Gérondif présent 
Gérondif passé . 
Supin 



gi^isti (griz'ti) rpHCTH 

griz'uéi, a, e rpH3yiiH, a, e 

griz-avsi, a, e rpH3aBmH, a, e 
griz-a-o, giiz-la, o rpH3ao, rpH3Ja, o 

griz-en, a, o rpH3eH, a, o 

griZ'Uéi rpHSyiiH 

griz-avsi rpH3aBniH 

grist rpHCT 
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Observations. 

1*^ L'imparfait prend en outre la désinence ah, ase etc. 

2^ Les radicaux en d ou < perdent cette dentale au parti- 
cipe moyen, ex. : presti , fier* y radical pred, fait pi^eo (o = 1), 
prela, o; n^ieCTH ,trkoter*, rad. nACT, fait n-ieo, nwie.aa, o; bosti 
fpiqmr*, rad. bod, fait bol (= bô), bola, o ; ejeCTH ,8'asseoir*, rad. 
CJeA, fait CHO, cjda, o ; srjesti ,rencontrer*, rad. srjet, fait srio^ 
srela, o. 

3^ Les mêmes radicaux en d, t ne peuvent prendre, au 
participe passée que la désinence U, ex. : na^-niH, plet-ši etc. 

4® Les verbes k double radical, c'est-k-dire ceux en iiesti et 
njeti et leurs composés (avec do, na, po etc.), forment Taoriste 
avec Tun comme avec Tautre radical : nes-oJi et -nje-h. Le parti- 
cipe moyen en nio, njela, o (ex. donio, njela, o) est préférable, 
bien que T autre, en -nesao, -nesla, o, ne soit pas tout-à-fait hors 
d'usage. 

Note. Quelques radicaux en z gardent cette consonne à l'infinitif, 
comme veztiy grizti ^). 

§ 53. Verbes de cet ordre irréguliers, ou de deux classes. 

1^ Jesti, jed-em ,manger', outre la forme ordinaire, prend 
encore au présent la forme contractée ^ëm (ijem Qijim),jes,je, 
jemo,jete (jiste),jedu (iju). 

Imparfait : y^d^'afe etjedah etc. 
Imférsitit: jedi, jedji (jidj). 

2^ TpeCTH, rpe^-CM ,marcher*, outre le présent régulier, fait 
aussi par contraction rpêM, rpem, rpe, rpcMO, rpcTe (rpecTe), 
rpe^y. Il manque d'impératif, de futur et de tous les participes 
passés. 

3. Rasti ou resti ,crôître* a pour radical rast ou rest k l'aide 
duquel il forme tous ses temps. Au participe moyen: rastao 
(rasaô), roÀla, o. 

4° 3£hbcth ,vivre% inusité k l'infinitif, ne forme avec le 
radical »hb que le présent acHB-CM, ein etc., le gérondif ou 
participe présent atHB-yiiH et quelquefois l'imparfait atHB-HJax. 
On forme les autres temps k l'aide du verbe acHBJe-TH de la 
troisième classe. 

5® Plievsti ,sarcler* s'emploie plutôt k l'infinitif sous la forme 
àe plie-ti et k l'aoriste sous celle deplieh. Le présent peut faire 

*) Jamais, selon le principe phonétique : bccth, rpHCTH. 
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pUev-em et pljevi-m, qui vient du verbe pljevi-ti de la quatrième 
classe. 

6** Pasti ,tomher^, cjeCTH ,8* asseoir^, srjesti ^rencontrera , avec le 
radical du présent; passent quelquefois k la deuxième classe, 
en faisant : padn-em, cje^H-eM, sretn-em. 

7® Djesti ^amasser^ radical djed, fait djedem et djenem 
(djednem). 

§ 54. Ordre IL 

Tous les verbes dont l'infinitif se termine en a appar- 
tiennent a cet ordre. 

Il est dit au chapitre qui traite de Feuphonie, que c pro- 
vient de la fusion d'une gutturale avec la désinence ordinaire 
de l'infinitif ti, c'est-k-dire que gt, kt, ht = c. 

L'usage ou le dictionnaire peuvent seuls faire connaître 
quelle gutturale doit prendre un radical donné. Aussitôt le 
présent connu, il sera facile de dire quelle est cette gutturale. 
On sait, d'après les règles de l'euphonie (§ 10), que ž provient 
de Qj Č de k, s de h; on en devra conclure que: sttiéi, striž-em 
ytondre^ a pour radical strig; neiiH, ne^-CM ,rôtir% rad. neK. 

Devant la désinence ordinaire du temps, la gutturale du 
radical subit les changements euphoniques suivants : 
ga, Ica ; go, ko ; gu, ku restent invariables. 
ge, ke se changent en že, ëe. 
gi, kl se changent en zi, cL 

Chacun pourra, s'il a fait attention k cette dernière règle, 
se rendre facilement compte des changements apparents qui se 
trouvent dans la conjugaison suivante. 

MODÈLE DE CONJUGAISON. 

pééi neiiH ,rbtir^, radical pet ncK. 



• Présent 

1. 'pec-em ne^CM 
Singulier \ 2. jpeč-65 neveni 
3. jpe^-e ne^e 

i \, pe^-emo nme^o 
Pluriel \ 2. pec-ete nenCTC 
( S.pek'U neKy 



r 

Impératif 

pec-{ neii,H 

pec-i (nekpe6-e) neuji (hck nene) 

pec'imo nei^HMO 

pec-ite ner^HTC 

(nek pekru) (hck nCKy) 
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Singulier 



Imparfait 
l. pec-ijah(pe&ah) neii,HJax (ne^ax) 



Pluriel 



2.pec-ijaše 
3. pec-ijaše 

\, pec-ijasmo 

2. pec'ijaste 

3. pec-îjahu 



nei],Hjaine 
nei],HJame 

neii,HJacMo 
neii,HJacTe 
neii,HJaxy 



Aoriste 



pek-oh neKOx 
pec-e ne^e 

pe^-e ne^e 

• 

pek-osmo ncKOCMO 
pek'Oste iieKOCTe 
pek-oSe neKOine 



Infinitif . 
Participe 
Participe 
Participe 
Participe 
Gérondif 
Gérondif 
Supin . . 



présent 

passé . 

moyen 

passif. 

présent 

moyen 



peéi neiiH 

pek-uéi, a, e neKyîiH, a, e 

pek-avU (pek-ši) neKaBiUH (neKuiH) 

pek-ao , pek-la , lo ncKao, ncKJia, AO 

peà'&n, a, o ne^CH, a, o 

pek-uéi neKytH 

pek-avii (pek-ši) neKasniH (neKma) 

peé neL 



Observations. 



1^ L'imparfait peut prendre soit la désinence entière ijah, 
soit la désinence contractée âh, en amollissant la gutturale qui 
précède ; poui'tant la première est plus usitée. 

2^ Eeéi ,dire^ peut encore faire à Tinfinitif rieti, dont le 
radical rie sert à former Taoriste (sin g.) rieh, (plur.) riesmo, 
lieste, rieše; le gérondif et participe passé rievsi. 

3^ Les principaux verbes qui suivent strictement cet ordre 
sont : lééi, leêem ,couver'; neiiH, ne^CM ,cuire^ rotir^; striai, strièem 
ycouper avec les ciseaux, tondre'; TeiiH, Te^eM ,courir'; tuci, tučem 
,frapper',' BytH, sy^eM ,trainer'; èeéi, Žežem ,brûler'. 



§ 55, Verbes irréguUers, ou de deux classes. 

lo Vrieéi ,battre en grange' est le seul verbe simple, ayant 
la gutturale h, qui forme des temps k Taide du radical urA: 
présent vr^-em, imparfait vrS-ah, aoriste vrh-oh etc. 

Certains de ses temps appartiennent aussi k la quatrième 
classe, et viennent de vrši-ti. 

2^ MotH ,pouvoir', rad. Mor, fait au présent siOfflteM, Mory 
et MOpCM, Moatein et Mopeni etc.; k Timparfait, uniquement 
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Morax; au participe présent, MorytH. Ses composés suivent 
plutôt la deuxième classe au présent: noMOliH, nOMOXeM et 
noMorncM etc. 

3<* Beaucoup de verbes de cet ordre, spécialement les verbes 
.composés, prennent au présentie radical.de la deuxième classe: 
'leći, -legnem et -lëèem (dans les verbes composés) ; -npeîiH, -npe- 
THCM et -npeaccM; y'eéi ,couper% sieëem et sjeknem; cthIiH ,re- 
joindre% CTHatCM et -CTHrneM ; reôi ,dire% recem et reknem. Mais 
alors quelques-uns deviennent perfectifs, d'imperfectifs qu'ils 
étaient : sjeéi, sjeknuti etc. 

4** Les verbes suivants prennent k peu près exclusivement 
au présent le radical de la deuxième classe: -hjeâi, -ijegnem; 
n,pîiH, n;pKHeM ,mourir^ (animaux); diéi, dignem ,lever'; MetiH, 
KACKHCM ,s' agenouiller^; Idiêi, kliknem ,crier^; MaiiH, MaBECM ,mou- 
voir^; -mi^êi, -mrknem; -MytH, -MyKHeM ; niéi, niknem, germer^; nyiiH, 
nyKHeM ^craquer, éclater^; -seâi, -segnem; TaiiH, TaKHCM ,toucher^; 
viči, viknem ,gronder'; BpïiH, BprneM ,jeter^. 

Note. Maêi ^mouvoir^ et TahH ^toucher* perdent Va du radical dans les 
composés ; on dit zamknemy saTKOX au lieu de zamalcnem^ saxaROX. 

5^ Le verbe ici hIiH ,aller^ (plus régulièrement iti hth, rad. 
id H^), avec tous ses composés, mérite une attention particu- 
lière. Nous en donnerons la conjugaison aux verbes irréguliers 
de Tordre suivant. 

§ 56. Ordre III. 

Le radical de Tinfinitif est une syllabe ouverte, c'est-k-dire 
se terminant par une voyelle ou par r. 

9 

' Premier smis-ordre. 

Le radical est le même k Tinfinitif et au présent. 

Les radicaux en a demandent Temploi des désinences con- 
tractés en à long ; les autres, en prenant les désinences ordi- 
naires, ont besoin qu'on intercale un y pour éviter l'hiatus. Les 
radicaux en ie on je changent en i cette voyelle double chaque 
fois qu'ils se trouvent en présence d'une voyelle, ou d'un jf de 
la désinence, ex. : bdje-ti ,veiïler^, hdi-j-em, bdi-j. 

Dans les radicaux en r, cette lettre est voyelle k certains 
temps et consonne dans d'autres. 
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MODELE DE CONJUGAISON. 



NOMBRES 



a) Kadical en a 



zna-ti 3HaTH 
.savoir* 



h) Radical terminé 

par 
une antre voyelle 

cu'ti 'lyTH 
jCntendre* 



c) Radical en r 

tr-ti TpTH 
firoyer*" 



Présent 



Singulier 



Pluriel 



1. 27ia-m. 
»HâM 

2. znâ-S 
3Hâni 

8. znâ 
3Hâ 

1. znâ-mo 

3HâM0 

2. ztiâ-te 
3HâTe 

3. znâ-j-u 
3Hâjy 



cu-j-em 
HyjeM 

V • V 

cu-j-es 
Hyjeni 

cu-j-e 
Hyje 

cu-j-emo 
qyjeMO 

cu-j-ete 
Hyjeie 

cu-j-u 



tr-em (r eoDSOUe) 
TpcM 

tr-es 
Tpeui 

ir-e 
Tpe 

tr-emo 
TpeMO 

tr-ete 
Tpexe 

tr-u 
Tpy 



Impératif 



Singulier 



1 



Pluriel 



2. zna-j 
3Haj 

3. zna-j (nek znaj 
3Haj (neK nna) 

1. zna-jmo 

3HaJH0 

2. zna-j te 
3HaJTe 

3. neka zna-ju 
HCKa 3Hajy 



J__ 



CUJ 

cu-j (nek cvjej 
^yj (hck Myje) 

cu-jmo 
HyJMO 

cu-j te 
HyJTe 

neka cu-ju 
HeKa ^yjy 



tr-i (r COBSOBBe) 
TpH 



t7-imo 

TpHMO 

tr-ite 
TpHTe 

(neka tr-u) 
(HeKa Tpy) 



Imparfait 



Singulier 



1. zna- h (vnadijah) 
3Hax (3Ha4HJax) 

2. zna-Se 
3Hame 

3. zna-ëe 
3Hame 



Pluriel 



1. 



2. 



3. 



zn<i-8mo 

3HaCM0 

zna-ête 
3HacTe 

zna-hu 
3Haxy 



cu-j-ah 
^yjax 

cu-j-aSe 
Hyjauie 

cu-j-aše 
^yjame 

cu-j-asmo 

HyjacMO 

cu-j-aste 

HyjacTe 

cu-j-ahu 

Hyjaxy 



tr*-ah (r fojelle) 
Tp'ax 

tr^-aJe 
Tp'auie 

tr'-a^ 
Tp*aine 

tr*-a8mo 
Tp'acMO 

tr*-aate 
xp'acTe 

trgahu 
Tp'axy 
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NOMBRES 


• 

a) Radical en a 


ft^ Radical tenniné 

par 
une autre voyelle 


cj Radical en r 




zna-ti anaTH 
^savoir' 


cu'ti HyTH 
^entendre*^ 


^r-^t TpiH 
,hroyer^ 




Aoriste 






r 1. zna-h 


cu-h 


tr-h (r Toyelle) 




3Hax 


^yx 


xpx 


Singulier 


2. zna 

3Ha 


V 

Hy 


ir 
rp 




3. zna 


eu 


tr 




3Ha 


Hy 


Tp 




' 1. zna-smo 


CU-«7I10 


^r-*wio 




seacMO 


^ycMO 


ipCMO 


Pluriel 


2. zna-»/e 
3HacTe 


cu-ste 
Hycie 


tr-ste 
rpcie 




3. zna-Se 


CM-ife 


tr-ife 




BHame 


Hyme 


Tpnie 



tV'H TpTH 



Infinitif: 
zna-ti 3HaT]i cu-ti HyiH 

Participe présent: 
zna-j-uéi 3HajyhH cu-j'Uéi Hyjytn <7'-M<$i ipytz 

Participe passé: 
zna-vši snaBiiiH cu-vH ^yBfflH tr-vši TpBHiH 

Participe moyen: 
zna-o, zna-la, o 3Hao, 3Hadia, cu-o, la, o nyo, .la, o tr^-o, tr-la, o ip'o, Tp^ia, 

Participe passif: 
zna-n (znat) 3HaH (sHai) cu-v-en HyBen tr-t (tr-v-enj rpi (ipsefl). 

Observations. 

1® On peut placer ici les verbes suivants et leurs composés: 

Avec le radical de Tinfinitif en a : 

dati jdonner^ , cjs/rvL, éclairer^, zjati ,hadavder^ , snaTH ,8avoir\ 
Avec le radical en îe: 

hdjeti ,veiUer% mbcth ,opiner% smjeti ,oser% -cnHeTH comme 
dans ycnHCTH ,res8ortir^ etc. 
Avec le radical en i: 

hiti , frapper^, 6pHTH ,r(iser', kriti ,cacher% iihth ,boire% siti 
,covdre% mTHTH ,lire^. 
Avec le radical en u: 

6uti ^jTH ,entendre^. 
Avec le radical en r: 

'drieti, MpHCTH ,mourir% vreti ,houillir% spHCTll, ,miirir^, 
'èdiHeti, TpTH yhroyer^. 
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Dans ces derniers (excepté trt{)j la diphtongue ie de Tinfi- 
nitif, qui se conserve k Taoriste, n'est qu'une voyelle auxiliaire. 

Note. Les formes du présent derem, ciepCM, zderern sont proprement 
dérivées des verbes derati, ciepaiH, žderati de la cinquième classe. 

2® Trti ,hroyer* peut prendre un a entre les deux lettres du 
radical dans les temps où r est consonne: présent tarera, impé- 
ratif tari, 

3^ I^ti ,h(nre% 6hth , frapper' et -viti font plutôt leur parti- 
cipe passif enjen.'pi'j-en, ÔH-j-en, vi-j-en, 

4® Les verbes dati ,donner' et 3HaTH ,8avoir' ont pour certains 
temps un double radical: da et dad, 3Ha et 3Ha;^. Avec le radical 
qui se termine par une consonne, ils prennent les désinences 
propres au radical fermé: présent dad-em, sna^-eM; imparfait 
dad-ijah, 3HaA-HJax; aoriste dad-oJi, 3HaA-ox. L'impératif et les 
participes ne prennent que celles du radical ouvert. 

§ 57. Verbes irréguliers, ou de deux classes. 

1® Le verbe -gnati, outre -gnam, fait encore au présent 
'éenem, -Sde/nem et -renem; de même TKaTH ,tisser' fait TKaM, tkcm 
et (tëem) ^cm. 

2^ Spati ,dormir^ fait au présent spim s'il est verbe simple, 
et -spem ou -^m dans ses composés. Chhth ,rêver' fait chôm 
au présent. Znjeti , moissonner' st, encore pour infinitif že^i, comme 
k l'ordre suivant. 

3^ 'Djeti, outre di-jem peut encore faire au présent djenem 
et djedem (§ 53, 7) ; impératif djeni; aoriste djeh et djedoh; par- 
ticipe, passé djevši; participe moyen -dio, djela, o. 

4<* -HaeTH ne tire de ce radical que l'aoriste, le participe 
passé et le participe moyen; les autres temps ont pour radical 
nec (§ 52, 4). 

5® Plieti (pour plievsti ,sarder') tskit plievem (§ 53, 5). 

6^ PncTH^dire^fait: aoriste (singulier) pnex, (pluriel) pnecMO, 
pnecTe, pnenie; participe passé pnesma. Tous les autres temps 
prennent pour radical peK (§ 54, 2). 

7® Vapiti ,s^ exclamer', seul radical bisyllabe, appartient ce- 
pendant k ce groupe, bien qu'aujourd'hui, comme les verbes 
dérivés, il fasse encore au présent vapim. 

8^ Diti AHTH ,dire' est défectif et ne s'emploie qu'au présent 
dim ^M, dis AHffl, di ;^H, dimo ^hmo, dite fl,WTe (dlste ;^HCTeJ. 

9® On peut placer ici les verbes tout-k-fait irréguliers: 6hth 
,être' htjeti ,vouloir', hth ,aller', et leurs composés. 

6 
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Note. Dobiti, composé de hiti JUrt^ soit la conjugaison régulière: 
dobijem etc. 

Nous donnerons la conjugaison des deux premiers quand 
nous parlerons des verbes auxiliaires (§ 68). 

iti HTH fCdler', radical id VLja, (idj H^j ou H^). 

Présent : 
id-em, id-eš etc. (idj-em, es etc.) h^bm, H^em etc. (h^cm, em etc.) 

Impératif: 
id-i, id-ite (idj4, idj-ite) H^H, H^HTC (hI^h, h^htc) 

Imparfait : 
id-ah on id-ijahj idaSe on idijaSe etc. i^ax on n^njax, H^^ame on HAnjame 
(idj-ah, idj-aše etc.J (H^ax, Hl^ame) 

Aoriste : 
id-oh, id-e etc. (idj-oh, idj-e etc.J nflflx, H^e etc. (hI^ox, hI^b etc.) 

Infinitif: 
iti, iéi (isti) HTH, HtiH (hcth) 

Participe présent: 
idu- ci imjiivi 

Participe passé : 
išavši (id-avèi) HmasuiH (H^asniH) 

Participe moyen: 
iéao, išla, iUo nmao, Hin.ia, hul&o 

Participe passif: 
idj-en, a, o (išast, a, o) H]^eH, a, (nmacT, a, o) 

Observations. 

Comme on vient de le voir, ce verbe peut se conjuger soit 
avec le radical id, soit avec le radical amolli idj, excepté au 
participe passé et au participe moyen, où il a conservé Vi de 
l'ancien radical éd. 

Les composés de iH sont de deux sortes : ceux avec préfixe 
ou particule terminée par une voyelle, comme do, iza, mimo, 
na, po, pro, sa, u, uza, za; ceux avec particule terminée par une 
consonne, comme iz, oh, ot, s. Ils ont ordinairement tous Tin- 
finitif en 6i; mais il faut observer que : 

a) S41s ont une particule terminée par une voyelle, ils se 
conjuguent de deux manières : ou bien ils perdent tout-k-fait 
ri du radical et se conforment à la conjugaison molle, ex. : 
AotH, AO^eM ,arriver^, participe moyen 4omao; ou bien ils 
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changent Vi du radical en j et suivent la conjugaison dure, ex. : 
dojtî fVenir^, dojdem, impératif dcjdi, participe moyen došao (et 
non dcjSao), 

h) S'ils ont une particule terminée par une consonne^ ils 
conservent intact le radical et suivent de préférence la conju- 
gaison molle : H3HtH, nsnl^eM ,8ortir% participe moyen H3Hinao. 

Note. Otièi ,partir^ peut encore faire au présent odem, odeè etc. et à 
Taoriste odohy ode etc. 



§ 58, Second sous-ordre. 

Le radical de Tinfinitif est comme celui du groupe précé- 
dent; mais le radical du présent s'en éloigne plus ou moins. 

MODÈLE DE CONJUGAISON. 
Tde-ti KiCTH, Jcun-em KyneM ,maudire, exécrer'. 



Présent 



Singulier 



Pluriel 



1. kun-em 

2. kun-eš 

3. kun-e 

1. kun-emo 

2. kun-ete 

3. kun-u 



KyHCM 

KyHem 
Kyne 

KyneMO 
KyneTe 
Kyny 



Singulier 



( 



Pluriel 



Impératif 

1. — — 

2. kun-i ByHH 

3. hm-i (neka bjhh (HCKa 

kun-e) Kyne) 

1. kun-imo ByHHMO 

2. kun-ite KyHHTe 

3. (nekakun-u) (neKaKyny) 



Infinitif 

Participe présent . 
Participe passé . . 
Participe moyen . 
Participe passif . . 



Imparfait 

kun-ijah KyHHJax 

kun-ijaše KyHHJame 

kun-ijaSe BynHJame 

kun-ijasmo KyHEJacMO 

kun-ijaste KyHHJacTe 

kun-ijahu KyHHJaxy 



Aoriste 



kie-Ji 

Jde 

Me 

kle-smo 

Me-ste 

kle-še 



BJex 

Kie 

Kjie 

KieCMO 

iwecTe 
Kieme 



Me-ti 

kun-uéi 

kle-vši 

Ide-o, Tde-la, o 

kle-t, a, 



KICTH 

KynyîiH 

KdeBUIH 

Kieo, B^e^a, o 
B^eT, a, 

6* 
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Observations. 

1^ Les verbes simples appartenant k ce groupe ne sont pas 
nombreux. Comme, d'un autre côté, ils présentent des diffé- 
rences notables entre les deux radicaux, il est bon de les faire 
connaître aux commençants. 

a) Avec le radical de Tinfinitif en a: 

bra-ti 6paTH, ber-em 6epeM ,r(i88emhler^; 

-gna-U -rnaTH, -žen-em -»eneM, -iden-em -»^eneM et -ren-em 

-peHCM (par ex.: odagnaU o^amaTH ,cha88er, renvoyer^); 
Ida-ti KiaTH, kolj-em WJbev. ', égorger^; 
pra-ti npaTH, per-em nepCM ,laver^; 
slorti ciaTH, Salj-em ma-žBCM ,mvoyer^ et -šljem -ni^CM dans 

les composés; 
sa-ti caTH, 8-em ceM ,téter, sfocer^; 
spa-ti cnaTH ,dormir% -spem -encM et -spim -chhh comme k 

l'ordre précédent; 
tka-ti TKaTH, tk-em tkcm et tčem t^cm ,ti88er^; 
zva-U ssaTH, zov-em 30BeM ,appder^; 
èga-ti »raTH, £g-em arcM ,briUer^. 

b) Avec le radical en e : 

'^e-ti, -HCTH, 'i^m-em -^mcm et -čn-em -^meM (par ex.: poSe-ti 

no^CTH, počmrem no^MCM et počnem noHHeM ,commencer^); 
-e-ti -CTH, -m-em -mcm (par ex. : vze-ti yacTH, uzm-em ysMCM 

,prendre^); 
kle-ti KACTH, kun-em KyneM ,exécrer' et ses composés ; 
■pe-ti -ncTH, 'pn-em -nncM (par ex.: razpe-ti pasneTH, 

razpn-em pasnneM ,crucijier^); 
'èê'ti -asêTH, -èm-em -atMCM (par ex. : 8aèe'ti caaseTH, 8aim'em 

caSMCM ,exprimer^); 
'èeti -ffltêTH et ènfèti m&èTE^ présent: znjêm »bcm et zânjëm 

:KâH»êM y7nois8(mner^. 

c) Avec le radical en je et ie: 

mlje-ti Mw?beTH, melj-em ueJbeu ,moudre^; 
-nieti -ehcth, -ne«em -neceM ,porter^. 

d) Avec le radical en u: 

dvrti AyTH, dm-em ^mcm ,80ufjler' et ses composés ; 
-gnu-ii -iHyTH, -gn-em -rncM (par ex.: pognu-ti nornyTH, 

pogn-em norneM ,pUer, courber^); 
'8u-ti -cyTH, -yp-em -cneM (par ex.: w6WM-fe' nacyrH, nasp-em 

HacneM ,remplir en versant^). 
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2^ Les verbes composés de -četi et -eti, par ex. : početi ,com- 
mencer^, yscTH ,prendre^ etc., prennent au participe passé la 
lettre m du radical du présent et font : počam-ši, ysaM-inH, bien 
que poče-vSi, yse-Bnra ne soient point hors d'usage. 

3® Zeti ,mois8onner^ peut, outre èet, ènjet, faire encore ènjeven 
au participe passif. 

4? Macth, Me.%eM ,moudre^ fait k Timparfait Me.£ax; au 
participe passif Hj^eBeH. 

§ 59. Verbes de deux classes. 

1^ Spati, spim ,dormir' et CTâTH (contracté de CTOJaTH), ctoJhm 
,se tenir debout^, suivent le troisième ordre de la cinquième classe. 

2^ Stâti, stanem ,s'arrèter^ suit la deuxième classe. 

3® -IleTH, -nHCM est usité seulement dans les verbes com- 
posés. 

4® Pjeti ,chanter^ fait au présent poj-em, de poja-ti du 
deuxième ordre de la cinquième classe. 

§ 60. Seconde clause. 

Tous les verbes de cette classe se reconnaissent facilement 
à la caractéristique nu de Tinfinitif. 

Le radical du présent ne conserve que la lettre n de cette 
caractéristique. 

Ces verbes se conjuguent d'après le modèle suivant. 

MODÈLE DE CONJUGAISON. 
tonu'ti TOHyTH, ton-em tohcm ,se svimerger^. 

Présent 
ton-em, -eš etc. 



TOH-eM, eni etc. 

Impératif 
to7i-i, -imo, 'ite 

TOH-H, -HMO, -HTC 



Imparfait 

ton-jah, ton-jaše etc. 
TOBax, Toaame etc. 

Aoriste 

tonU'Ti, tonu, tonu etc. 
Tonyx, TOHy, ïony etc. 



Infinitif tonu-ti TonyTH 

Participe présent . tonu-éi TonyiiH 

Participe passé . . tonu-vH TOHyBinH 

Participe moyen . tonvro, tonu-la, o Tonyo, Tony^a, o 

Participe passif . . -tonu-t, a, o -TOnyT, a, o 
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Observation. Beaucoup đe verbes de cette classe ont^ k 
Taoriste et au participe moyen, outre la forme régulière, une 
autre forme raccourcie qui vient d-un radical primitif privé de 
la caractéristique nu. Us se conjuguent donc k ces temps 
comme les verbes de la première classe. Tels sont : 

a) La plupart de ceux dont la caractéristique est précédée 
d'une des sifflantes s, z^ comme: -greznu-ti, aoriste grez-oh et 
gremvrh; -KHCHy-TH, EHC-OX et KHcny-x. Il faut en excepter 
-gusnvrti qui fait seulement -gusuvrh. 

h) Les verbes où la caractéristique est précédée d'une 
gutturale (voir § 55, 3, 4), comme : dig-nu-ti ,lever^ qui fait 
dig-oh et dignvrh; BHK-ny-TH ,crier', BHK-ox^et BHKHy-x etc. 

c) Les verbes suivants, qui reprennent dans ce cas la con- 
sonne du radical sous-entendue : -gi(h)nuti, avec le radical gib 
fait -gib-oh, -gibao; et -rp(T)HyTH, '1ci(d)nuti, npc(K)HyTH ,jailUr% 
8vîs(k)nuti ycraquer, éclater^ -THc(K)HyTH font rpT-ox et rpH-yx, 
Md-oh et Idn-uh etc. 

Note. Par euphonie, les trois derniers font à Taoriste npcK-ox, npmi-e ; 
svisk-oh, sviSt-e; thck-ox, THfflT-e. 

§ 61, Troisième classe, — Ordre L 

La caractéristique ji'6 du radical de Tinfinitif se conserve au 
présent ; mais il faut avoir soin, comme il a été dit plus haut, 
de la changer en i devant j ou une voyelle. Devant une dési- 
nence commençant par une voyelle, on met toujours un j pour 
éviter Thiatus, ainsi qu'on va le voir. 

MODÈLE DE CONJUGAISON. 

umje-ti yMJeTH ,savoir% radical umje yMJe. 



Présent 

umi-j-emy umi- j- es etc. 
yMHJCM, yMHJem etc. 



Imparfait 

umi-j'oh , umi-j-aëe etc. 
yMHjax, yMHJame etc. 

Aoriste 



umje'h, umje etc. 
yMjex, yMJe etc. 



Impératif 

umi'j, umi'jmo, vmi-jte 
yMHJ, yMHJMO, yMHJTe 

Infinitif umje-ti yMJCTH 

Participe présent . umi-j-uéi yMHJytn 

Participe passé . . umje-vši yMJeBiEH 

Participe moyen . umi-p, umje-la, o yMHO, yMJcia, o 

Participe passif . . -wndjen ou umje-ven -yMACH ou yMJeBeH. 



87 

Observations. 

1® Umjeti peut encore former l'aoriste avec le radical umjed: 
umjedroh yMJQ/lox, umjed-e yMJCAe etc. 

2® A cet ordre n'appartiennent que : umjeti avec ses com- 
posés, comme razumjeti comprendrez , HayMJCTH ,ise proposer, 
avoir V intention de' etc.; et le verbe simple ugovjeti ,maigrirz, du 
reste peu usité. 

§ 62. Ordre H. 

La caractéristique ji'e de l'infinitif se change en i au radical 
du présent. Il en résulte que les temps formés avec ce radical 
se conjuguent comme ceux de la quatrième classe ; c'est-à-dire 
que la voyelle i et la voyelle de la désinence se contractent en 
ï long. 

Si on excepte les verbes štedjeti ,épargner% Be^CTH ,dire% 
vidjeti ,voir% BpTJCTH ^tourner^ et èeljeti ^désirer^ tous les autres 
sont intransitifs. 

MODÈLE DE CONJUGAISON. 

vidje-ti BH^CTH fVoir^, radicaux vidje BH^ye, vidi BJSflfl.. 

Présent 



1. vidl-mo BH^iîMO 
Pluriel { 2. vidt-te bh^htc 
3. vide BH^e 



1. vidî-m BH4HM 
Singulier { 2. vidî-s BH^Hin 

3. vidî BH^H 

Impératif: 
vidi, vidimo, vidite bh^h, bh^hmo, BH^Hie 

Imparfait: 
vidj-ah, vidj-aše etc. BH^ax, BH^ame etc. 

Aoriste : 
vidje-h, vidje, vidje, vidje-smo etc. BH^ex, BH^'e, BH/ye, bh^'ccmo etc. 

Infinitif vidje-ii bh^cth 

Participe présent . vide-ci BH^^eiiH 

Participe passé . . vidje-vU bh^ucbuih 

Participe moyen . vidi-o, vidje-la, o bh^ho, BH^e-ia, o 

Participe passif . . vidje-n, a, o bh^ch, a, o 

Observations. 

1^ Devant la désinence de l'imparfait, la caractéristique i 
se change en^^ qui transforme en molle la consonne précédente 
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et se fond avec elle, ainsi de »e^e-TH, seJ.H-H ^désirer* on fait 
ate.Zb-ax; de letje-ti, letï-m ,v6ler' (avec des ailes), leé-àh (= letj-ah); 
de BpBJe-TH, BpBH-M ,fourmiUer% sps^-ax; de hiesnje-ti, biestû-m 
,entrer en fureur^, bieSnj-ah, 

Note 1. La lettre r ne devient pas molle, ex.: garje-Hy gori-m ,brûler* 
fait gor-ah (= gorj-ahj. 

Note 2. Quelques auteurs rendent déjà molle à Tinfinitif la consonne 
qui précède ^'e, comme : jieheTH ,vo^C7'*, grmljeti ,tonner^j TpnJteTH ,souffrir'. 

2^ Vidjeti ,voir' peut encore faire au présent vidju, et a 
r impératif vidji, vidjimo. 

3^ Be^eTH ,dire' est défectif, c'est-à-dire qu41 ne s'emploie 
qu'au présent bcjhm et BCJby, Be^Hin, bcjih etc. ; a l'imparfait 
Be.?bax, Be^ame etc. ; au participe présent Be^ehn. 

4^ Hotjeti XOTJCTH ,vcmloir^ est irrégulier. On en trouvera la 
conjugaison aux verbes ir réguliers (§ 68). 

5° Sidjeti CH^'cTH ^s'asseoir' fait le plus souvent au présent 
yedim cje^HM. 

§ 63. Quatrième classe. 

La caractéristique i se contracte en ï long avec la voyelle 
de la désinence du présent. Tous les verbes de cette classe 
sont transitifs; ils n'ont que le seul modèle de conjugaison 
suivant. 

MODÈLE DE CONJUGAISON. 
livali'ti XBa.iHTH ylouer', radical hvali XBa.aH. 



Singulier 



Pluriel 



Présent 

1. hvalt-m XBaJiîM 

2. hvalï-S xBa.iËin 

3. hvalï xBaJH 

1. hvalî-mo 

2. hvali-te 

3. hvale 



XBa.aHMO 
XBaJLËTe 
xBa.ie 



Singulier 



Pluriel 



Imparfait 

1. hvalj-ah xBa.2bax 

2. hvalj-aée XBa.ZBaine 

3. hvalj-aëe XBa.%aine 

1. hvalj-asmo XBa.ZBacMO 

2. hvalj-aste xBa.*aCTe 

3. hvalj-ahu xBa.^baxy 



Impératif 

hvaJi xsaJLH 

hvali XBaJH 

hvali-mo XBa.lHMO 
hvali'te XBa.aHTe 
(néka hvale) (neKa XBaJie) 

Aoriste 

hvali-h XBa.aHX 

hvali XBaJH 

hvali XBaJH 

hvali-smo XBa^HCMO 
hvali-ste xBaJHCTe 
hvali-se xBaj.Hnie 
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Infinitif hvali-ti XBa^HTH 

Participe présent . livale-éi xea jehH 

Participe passé . . hvali-vSi XBa^HBinH 

Participe moyen • hvali-o, hvali-la, o xBa.dHO; XBadHJia; o 

Participe passif . . hvcdj-en, a, o XB^UbeRy a, o 

Observations. 

1° A Y imparfait et b.u participe poussé passif, la caractéristique 
i se change en^'^ qui agit sur la consonne précédente selon les 
règles de Teuphonie, c'est-k-dire la rend molle et se fond avec 
elle. Si c'est déjà une consonne molle ou un r, le dernier ^ dis- 
paraît tout- k- fait. Ainsi, on aura: de drobi-ti ,déchiqvster^, 
droblj-ah, droblj-m] de nj.aTH-TH ,payer^, n.đ.aii-ax, nj.ah-eH; de 
voziti yconduire en barque ou en voiture^ voS-ah, voè-en; de ^hcth-th 
,nettoyer^, ^nmli-ax, HHmîi-eH; de doji-ti ,allaiter^ doj-ah, doj-en; 
de CTpamH-TH ,effrayer, faire peur^, CTpam-ax, CTpam-en. 

Note 1. Spasi- ti cnacHTH ,aauver'^ fait encore apaa-en cnaceH, de Tancien 
infinitif apaati cnaCTH. 

Note 2. Le Se qni résulte de cet amollisBement s^écrit H dans la langue 
littéraire: npocTHTH ,pardonner\ npomieH (= npomten) ; voUiti ,cirer', 
voatah (= voséah), voSten (== voUen), 

2® Les verbes dont Finfinitif se termine en ojiti peuvent 
laisser de côté i k Timpératif^ ainsi : brcjiti ^compter', broj et 
broji; roJHTH ,élever% roj et roJH. 

3® Udriti , frapper, heurter^ fait au présent udr-em; BanHTH 
^s'exclamer* fait sanËM et plus régulièrement BaHHJeM. 

§ 64. Cinquième classe. — Ordre I. 

Les verbes de cet ordre conservent au radical du présent 
la caractéristique a de Tinfinitif, c'est-k-dire qu'ils ont un 
même radical pour tous les temps. Au présent, la caracté- 
ristique a devient longue en se contractant avec la voyelle de 
la désinence. 

MODÈLE DE CONJUGAISON. 
čuva-ti HyBaTH ,garder^, radical 6uva ^ysa. 

Présent 



1. ëuvâ-m TiyBâM 
Singulier <( 2. cuvâ-S HyBâin 

3. čuva ^yBâ 



1. cuvâ-mo ^yBâMO 

Pluriel { 2. cuvâ-te qyBâTe 

3. čiiva-ju ^yBajy 
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Impératif: 
Čuva-j, èuva-jmo, čuvajte ^y^aj, ^BaJMO, HyBaJTe 

Imparfait : 
čuva-h, Suva-še etc. ^yBax, ^ysanie etc. 

Aoriste : 
'čuva-h, 'Čuva, -Čuva, -čuvorsmo etc. -nysax, -^yBa, -HyBa^ -HyBacMO etc. 

Infinitif Čuva-ti HyBaTH 

Participe présent . čuvorjuči ^yBajytn 

Participe passé . . čuva-vši lyBaBfflH 

Participe moyen . čuvoro, čiiva-la, o nyBao, ^yBa.aa, o 

Participe passif . . -čuvan, a, o -nyBan, a, o 

Observation. Les verbes ima-ti ,avoir' et MOpa-TH ,devoir^ 
peuvent encore former certains temps avec les radicaux iniad, 
Mopa^; ainsi: présent fmad-em, MOpa^-eM; imparfait imadj-aJi, 
Mopa^-ax; aoriste imad-oh, Mopa^-ox. 

§ 65. Ordre IL 

La caractéristique a de l'infinitif se change au radical du 
présent en^', qui, en contact immédiat avec la consonne pré- 
cédente; la rend molle et se fond avec elle. Si la consonne est 
j ou r, alors j de la caractéristique disparaît tout-h^fait. Il s'en 
suit que le verbe r^lO^a-TH ,r(mger^ aura pour présent r^loVeM; 
meta-ti , mettre, poser^, meé-em (= metj-em); Kana-TH ,dégoutter^, 
EanjEreM; micorti, mouvoir^, miČ-em; 4H3a-TH,Zeî;er',^»-eM;jpt8a-<t 
,écrire^, piŠ-em; iska-ti ,chercher, demander^, ištem (= istj-em); 
.laja-TH fOhoyer^, Adi]-Çi^\ ora-ti ,làbourer', or-em (= orj-em). 

MODÈLE DE CONJUGAISON. 
glodorti rJ.OAaTH, glodj-em r.ao^eM ,ronger^. 

Présent glodj-em, glodj-eS etc. r^o^eM, rdO^em etc. 

Impératif glodj-i, glodj-imo, glodj-ite TwIO^h, r.l0^HM0, rJO^HTe 

Imparfait glodorh, glodorée etc. rAO^ax, rJio^ame etc. 

Aoriste -glodâ-h, -glodâ, -glodâ etc. -r^lOAâx, -MO^â, -VAOflfi, etc. 

Infinitif gloda-ti r.lOAaTH 

Participe présent . glodju-éi TJLO^ji^ 

Participe passé . . gloda-vU r.ao^aBniH 

Participe moyen . gloda-o, gloda-la, o rJlo^ao, rjio^a^a, o 

Participe passif . . -glodan, a, o -rJlo^an, a, o 
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Observations. 

1** Dans les verbes qui ont un j avant la caractéristique, 
l'impératif ne prend pas la désinence i; c'est pourquoi lajati 
,aboyer^, prés, laj-em, donnera Zo;/ ôpHJaTH ^ra«er', prés. 6pHJ-eM, 
hrij. Il n'en est pas de même pour ceux qui ont l'infinitif en 
avati, comme davati ,donner% prés, daj-em, impér. daj-i; n03Ha- 
BaTH yconnaître^, prés. no3Haj-eM, impér. no3Haj-H. 

2^ Ceux qui se terminent k l'infinitif en avati, chez lesquels 
V est intercalé pour éviter l'hiatus, suivent cet ordre s'ils 
changent v enj au présent; mais ils suivent l'ordre précédent 
s'ils conservent v, ex. : davati ,donner', prés, daj-em et dava-m. 

Note 1. Beaucoup de verbes en ati ont un double radical au présent, 
et se conjug-uent d*après cet ordre et d'après le précédent, ainsi: 4HxaTH 
,respirer^ fait 4Hxa-H et 4Hm-eH ; sipati ^veraer^ sipa-m et siplj-em. 

Note 2. On pourrait encore placer ici bon nombre de verbes avec 
radical de deux syllabes en ova, uva, chez lesquels la lettre v, insérée 
pour éviter l'hiatus, n'appartient pas au radical, et se change en j au 
présent, en même temps que l'o qui précède se change en m; mais pour 
l'usage des commençants il vaut mieux les porter à la classe suivante. 



§ 66. Ordre IIL 

La; caractéristique a de l'infinitif, qui dans cet ordre est 
toujours précédée d'une consonne naturellement molle (6, 6, s, 
è,j), se change en i au radical du présent. Cet i devient long 
par contraction avec e de la désinence. 

MODÈLE DE CONJUGAISON. 

drza-ti ApacaTH, drzî-m ^patHM ,tenir*. 

Présent 



Singulier 

Impératif 
Imparfait 
Aoriste 



Infinitif 

Participe présent 
Participe passé . 
Participe moyen 
Participe passif . 



1. drèï-m ^^patHM 

2. drèï's APfflâni 

3. drži ApœH 

drèi, drivmo, drèite 
drèa-h, drža-Se etc. 
-drža-h, -drèa, -drïa etc. 

drla4% 



1. drït-mo ;;p»HM0 
Pluriel { 2. drèi-te ^pJKHTe 
3. drèe ^pate 

4PSH, ApffiHMO, AP^BTe 

^patax, Apœame etc. 
-^patax, -AP»a, -^pata etc. 



^pœaTH 
ApsehH 
-^pœaBinH 
drïa-o, drèa-la, o Apasao, ^pœa^a, o 
drèa-n, a, o ^pœaH, a, o 



drèe-éi 
'drèorvsi 
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Observations. 

P Les verbes suivants, en jati, pourraient appartenir en- 
core à Tordre précédent: hleja-ti ,béler% bleji-m et hlej-em^ 
rpaja-TH ,croas8er% rpaJH-M et rpaj-CM ; yaja-ti ,hrilhr^, sjajirm 
et sjaj-em; -cTaja-TH (-CTOJa-TH), -ctojh-m et -CTaj-CM. 

2^ Boja-ti se ,craindre* et CTOJa-TH ,8e tenir debotd' font à 
Timpératif : boj se, bcjmo se, bojte se; CTOJ, CTOJMO, CTOJTe. 

De même drèati ,tenir^ et 6je»aTH ,fuir^ font drž, držte; 
6jes&, ôjesKxe dans la bouche de qui parle avec animation. 

§ 67. Siocième classe. 

Les verbes de cette classe se reconnaissent k la caracté- 
ristique eva, iva, ova, uva de Tinfinitif, laquelle se change en u 
au radical du présent. Pour éviter Thiatus, on intercale un j 
entre le radical et la terminaison. 

MODÈLE DE CONJUGAISON. 

kwpova-ti KynoBaTH, kupu-j-em KynyjeM ,acheter'. 

Présent 



j^ l.kupu-j-emoviY^jjem> 
Pluriel { 2.kupvrj'ete KynyjeTC 
( 3,Jcupiirj'U Kynyjy 



1 . kupuj-em KynyjeM 
Singulier \ 2. kupuj-eS Kynyjem 
3. Jcupvrj-e Kynyje 

Impératif . . kupuj, kupujmo, kupujte Kynyj, KynyJMO, Kynyjie 
Imparfait . . kupova-h, kupova-še etc. KynoBax, KynoBame etc. 
Aoriste . . . -kupova-h, -kupova etc. -KynoBàx, -KynOBa etc. 

Infinitif kupova- ti KynoBaTH 

Participe présent . kupuju-é(î) Kynyjyii(H) 

Participe passé . . -kupova-vši -KynoBaBfflH 

Participe moyen . kupova-o, kupova-la, o KynoBao, KynOBa.ia; 

Participe passif . . kupova-n, a, o KynoBan, a, 

Observations. 

1^ Parmi les verbes en evati, qui appartiennent k cette 
classe, se trouvent ceux chez lesquels une consonne molle, ou 
r, précède cette désinence, comme kraljevati ,régner^ {^^^\ 
i^apeBaTH ,régner^ (empereur), vcjevati ,guerroyer'. On dit pour- 
tant aussi 6o3KHiiOBaTH ,fêter la NoëV et carovati, et toujours 
BJepOBaTH fCroire^, Les autres verbes en evati, surtout ceux en 
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levati, font partie du premier ordre de la classe précédente, 
comme razumievati ,comprendre^. 

2^ Un grand nombre des verbes en ivati, dérivés d^autres 
verbes, ont au présent un double radical, c'est-k-dire un pre- 
mier en ivam, et alors ils sont du premier ordre de la cinquième 
classe, un second en ujem, et ils sont de cette classe-ci, comme 
prepisivati ,décrire', EadUsaTH ,raconter^, dosadjivati ,ennuyer' etc. 
Il n'en est pas de même des verbes dérivés de substantifs, 
comme njeAHsaTH yhaiser^, darivati ,d(mner% qui font au présent 
uniquement nje.a.HBaM et darivam. Ces derniers ne doivent pas 
être confondus avec les verbes correspondants perfectifs njeJio- 
BaTH, darovati, qui appartiennent précisément k cette classe et 
font njeJiyjeM, darujem. 

Note. Les verbes suivants, avec radical de deux syllabes en ova et 
uva^ devraient en réalité appartenir au deuxième ordre de la cinquième 
classe ; cependant, à cause de leur forme extérieure, il est plus facile de 
les retrouver dans cette catégorie. Tels sont: eobrth , forger^; psovati 
finjurier, mavdire*; CHOBaiH ,ourdir*; štovati ^honorer*; TpOBETH ,empoi- 
sonner*; hljuvati ,vomir*; jUbjB&TH jhecqueter^; pljuvati yCracher*, qui font 
au présent Kj^eMy psujem, ciiyjeM, bîjujem etc. 

i 

§ 68, Verbes auxiliaires. 

Les verbes hotjeti xoTJeTH ou htjeti xtjcth ,vouloir^, et biti 
ÔHTH ,être% servent d'auxiliaires. Ils se conjuguent comme il suit. 

A, hotjeti xOTJeTH ou htjeti XTJeTH ,vouloir^, radicaux ht xt, 
hot XOT, et htjed XTJe^. 

Présent 
Imperfectif Perfectif 

\,hoéu,6u xoty, Ly 



I i,nocUf 

^ing^er< 2,hx>6eë 

l S.^ode, 

{liKoéeifi 
2. hoéeti 
3. hoéef 



Sing^er^ 2. Ao<5e/, éei xoKem, hem 

6e xote, Ke 

lihoéemOf éemo xo}iOMO,LeMO 
Pluriel { 2,hoéet€, éete xoheTe,LeTe 

ée xohe, Le 



-hlijem (-hfjednemj -xTHJeM (-XTJeAHCM) 
-htijeS -xTHJera 

-htije -XTHJe 

'htijemo -XTHJeMO 

-htijete -xTHJeie 

-htiju -XTHJy 



Impératif 
hoti ou hlijti, neka htije, hotimo ou xoth ouxthjth, HCKa XTHJe, xothmo ou 
htijmOf hotUe ou htijte, neka htiju. XTHJMO,xoTHTe ou xthjtc, neitaxTHJy. 

Imparfait 
hoHjah ou hoéah ou htijah (Uàh)^ xoTHJax ou xotax ou XTHJax (mhax), 
hotijaie etc. xoTHJame etc. 

Aoriste 
hofjéh ou htjeh ou htjedoh^ hotje etc. xoTJex ou XTJex ou XTJeAOx, xoTJe etc. 
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Participe présent . hofeéi xot^h 

Participe passé . . hofjevfi ou htjevH xoTJeBmH ou XTJeBmH 

Participe moyen . . hotio, holjela, o ou htioy xoTHO,xoTJ&ia,oouxTHO, 

hfjeloy XTJoia, o 

Observations. 

1^ La forme abrégée ou enclitique eu, éeS etc. du présent, 
placée ayant ou après Tinfinitif, sert d^auxiliaire pour former 
le futur de tous les verbes. 

2® Le verbe négatif nehtjeti HexTJeTH ,ne vouloir pas^ se con- 
jugue de la même manière. Il prend au présent la forme en- 
clitique 7ieću, nećeš etc. ; k F impératif HCMOJ; HCMOJMO, HCMOJTe 
(de Tancien ne M03h). 

B. biti 6hth ,être^, radioaux jes jec, bi 6h et bud 6yA. 

Note. Ici, comme au paradigme de conjugaison suivant, nous n'avons 
donné dans les temps composés, pour plus de clarté, que le nominatif mas- 
culin des participes. Chacun pourra compléter la déclinaison des trois 
genres, tant au singulier qu'au pluriel, sur les modèles de déclinaison 
des adjectifs. 

MODE INDICATIF. 



Présent 



Singulier ' 



Pluriel 



Singulier 



Pluriel 



1. jesaMf sam 

2. jesiy ai 

3. jesty je 

1. jeamOf smo 

2. jestôy ste 

3. jesUf su 



jecaM, caH 
jecH, CH 
jecT, je 

jeCMO, CMC 

jecTe, cie 
jecy, cy 



Imparfait 



1. bijah (hjeh) 

2. hijase (bjeëe) 

3. bijaše (bjeSe) 

1. bijasm^ (bjesmo) 

2. bijaste (bjeste) 

3. bijahu (bjehu) 



ÔHJax (6jex) 
ÔHJaine (ôjeme) 
ÔHJame (6jeine) 

ÔHJacMO (ôjecMo) 
ÔHJacTe (ôjecTe) 
ÔHJaxy (ôjexy) 
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tu es 
il est 

nous sommes 
vous êtes 
ils sont 



fêtais 
tu étais 
il était 

nous étions 
vous étiez 
ils étaient 



1. bih 

SinguUer { 2. bi 
3. bi 



Pluriel 



1. bismo 

2. biste 

3. bUe 



Aoriste 

6hx 

6r 

6h 



ÔHCMO 
ÔHCTG 

ÔHine 



je fus 
tu fus 
il fut 

nous fûmes 
VOUA fiUes 
ils furent 
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Singulier 



Pluriel 



Parfait 

1. jesam, sam hio^) jecaM, caM 6ho 

2. jesi, si hio jecH, CH 6ho 



3. jesty je bio 

1. jesmo, smo bili 

2. jeste, ste bUi 

3. jesu, su bili 



jecT, je 6ho 

jecMO, CMO 6hjih 
jecTe, cie Ôhah 
jecy, cy 6eml 



j^ai été 
tu <is été 
U a été 

nous avons été 
vous avez été 
Us ont été 



Singulier 



Pluriel 



Plus-que-parfait 

1. bijah (bjehj bio 

2. bijaše bio 

3. bijaše bio 

1. bijasmo'bili 

2. bijcute bUi 

3. bijahu bili 



ÔHJax (6jex) 6ho j^avais été 
ÔHJaine 6ho tu avais été 



ÔHJame 6no 

Ô^jacMO ÔHdin 
ÔHJacTe ôaiH 
ÔHJaxy 6hah 



Prétérit antérieur 



®^""" { 2. H 



bio sam bio 
bio si bio etc. 



6no caM 6ho 
6ho ch 6ho etc. 



il avait été 

nous avions été 
vous aviez été 
ils avaient été 



feus été 

tu eus été etc. 2) 



Sin^ier 



Pluriel 



Singulier - 



Pluriel < 



1. bitéu^) 

2. bu ééS 

3. bit ée 

1. bit éemo 

2. bit êeU 

3. bit 6e 



1. 6i^ <5u bio 

2. 5»^ <5e^ 5io 

3. bit ée bio 



Futur actuel 

6ht hy 
6ht bem 
6ht Le 

6ht teMO 
6ht teTe 
6ht te 

Futur antérieur 

6ht ty 6ho 
6ht tem 6ho 
6ht te 6ho 



1. bit éemo bUi 

2. bit éete bili 

3. bU ée biU 



6ht Leno 6hj1H 
6ht KeTe 6hj1h 
6ht te 6H.21H 



je serai 
tu seras 
il sera 

nous serons 
vous serez 
Us seront 



f aurai été 
tu auras été 
U aura été 

nous aurons été 
vous aurez été 
ils auront été 



*) On peut encore intervertir Tordre et dire : bio sam, bio si, bio je etc. 

2) Peu usité. 

3) En mettant le pronom devant, on dira: ja eu biti, ti ées biti etc. 
Il ne faut pas suivre Thabitude qui consiste à écrire en un seul mot biću, 
hiéeS etc. 
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Singulier 



Pluriel 



Singulier 



{i 



Singulier 



Pluriel 



1. 
2. 
3. 

1. 
2. 
3. 



Singulier 



Pluriel 



bik, bio bih ') 
&t2), bio bi 
bi, bio bi 

bi^mo, bili bismo 
biste, bili biste 
bi, bili bi 

bio bih bio 
bio bi bio 

budem*) 

budei 

bude 

budenio 

budete 

budu 

budem bio 
budeš bio 
bude bio 

budemo bili 
budete bili 
budu bili 



Singulier 



Pluriel 



1. bio ja ^) 

2. bio ti 

3. bio on 

1. bili mi 

2. bili vi 

3. bUi oni 



MODE CONDITIONNEL. 

Présent 

6hx, 6ho 6hx 
6h, 6ho 6h 
6h, 6ho 6h 

6hcmo, 6hah 6hcho 

ÔHCTe, ÔHJIH ÔHCTe 

Passé 

6ho 6rx 6ho 
6ho 6h 6ho 

Futur simple 

6y4eM 
6y4ein 
6yAe 

ôyAeMO 
ÔyACTC 
6y4y 

Futur composé 

6y4eM 6ho 
ôy^em 6ho 
6y4e 6ho 

6y4eMO 6hjIH 
ôyAeie 6h;ih 
6y4y 6hah 

MODE OPTATIF. 

6ho ja 
6ho th 
6no OH 

ÔHi&n MH 

6hjih bh 

6Hj1H ohh 



7e serats 
tu serais 
il serait 

nous serions 
vous seriez 
ils seraient 

j'aurais été 

tu aurais été etc. ^) 

(si) je serai 
(si) tu seras 
(si) il sera 

(si) nous serons 
(si) vous serez 
(si) Us seront 

(si) j* aurai été 
(si) tu auras été 
(si) il aura été 

(si) nous aurons été 
(si) vous aurez été 
(si) ils auront été 



sots-je 
sois-tu 
soit-il, qu*il soit 

soyons-nous 

soyez-vous 

soient-ils, quHIs soient 



^) Avec le pronom personnel on âlia,:ja bih bio, ti bi bio etc. 

2) Dans certaines contrées, cette forme simple s^emploie à toutes les per- 
sonnes d'une façon invariable :ja bi, ti bi etc. Prise ainsi d'une manière absolue, 
elle ne peut se traduire par le verbe être; elle correspond plutôt, en français, 
kje voudrais, comme on le verra à la syntaxe. 

•) Peu usité. 

*) C'est en réalité le présent perfecfif. Cette forme ne s'emploie jamais 
que précédée d'une conjonction: ako, da, neka etc. 

*) S'emploie dans les exclamations (voy. à la syntaxe). On peut laisser de 
côté le pronom ja, ti etc. à toutes les personnes. 
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MODE IMPÉRATIF. 





1. — 






Singulier ' 


2. budi 


6y4H 


sois 




3. budi (neka bude) 


6y4H (neKa ôy^e) 


quHl soit 




1. budimo 


6y4HMO 


soyons 


Pluriel 


2. budite 


ôyAHTe 


soyez 


» 


3. (neka budu) 


(Heita 6y4y) 


qu^Hs soient 


Infinitif présent 


. bUi 


ÔHTH 


être 


Infinitif passé . 


. biti bio 


'6hth 6ho 


af>oir été 


Participe présent 


. budući, «, e 


6y4yhH, a, e 


qui est, étant 


Participe passé . 


. bivši, a, e 


ÔHBDiH, a, e 


qui a été 


Participe moyen 


. bio, bila, bilo *) 


ono, ÔTua, ÔJiAO 


été 


Participe passif 


. -bijen, -biven, -bit^) 


-ÔHJeH, -ÔHBeH, - 


6mt été 


Gérondif présent 


. budući 


6y4yliH 


étant, en éta'i 


Gérondif passé . 


. bivši 


ÔHBIIIH 


ayant été 



Observations. 

V* L'imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif français, 
qui dans cette langue manquent de forme propre, se rendent, 
comme on le verra dans la syntaxe, par le futur simple et le 
futur composé du conditionnel précédés de la conjonction da: 
da bvdem ,sijefus8e^, ^a 6y^eM (^a caM) 6ho ,sif eusse été^, 

2® Les composés de biti (excepté dobiti et ses composés), 
par exemple zabiti ,oublier^, npoÔHTH ^profiter^ sbiti se ^arriver' 
(dans le sens impersonnel), se conjuguent comme biti, mais 
manquent cependant de présent et d'imparfait pour être verbes 
perfectifs. 

3^ Nebiti HeÔHTH ,n*etre pas^ fait au présent nijesam (ntsam), 
nijesi (ntsi), nije (ni), nijesmo, nijeste, nijesu; aux autres temps, 
il conserve intacte la négation ne: aoriste neÔHX, futur nety 
6ht(h) etc. 

§ 69, Temps composés et leur formation. 

Ces temps se forment de la manière suivante, à Taide des 
deux auxiliaires hotjeti et biti. 

A. Avec Fauxiliaire hotjeti on forme un seul temps: 
Lie futur actvsl de l'indicatif (qui correspond k notre futur), 
au moyen du présent abrégé de hotjeti, c'est-k-dire ču, ćeš etc., 
et de rinfinitif du verbe à conjuguer. De la sorte on aura: de 



^) N'est usité que comme auxiliaire. 

2) Ne s'emploie que dans les verbes composés. 
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činiti , faire', ja eu hiniti , je ferai' (littér. ,je veux faire'). On peut 
encore ne pas mettre le pronom, supprimer Vi final de Tinfinitif 
après lequel on place alors Tauxiliaire, et dire: Hnit eu. 

La forme pleine de l'auxiliaire : hoéu činiti, s'emploie dans 
les propositions interrogatives et dans les réponses correspon- 
dantes: hoćeš li doći sa mnom ,viendraS'tu avec moi?' hoéu ,je 
viendrai' (littér. ,je veux'); xotCMO Ais. xapa^ A^-TH ,paierons-nou8 
le tribut V 

Note. La transformation phonétique et la fusion des deux mots en un 
seul, mis en usage par ceux qui se servent de l'orthographe phonétique, 
ne sont pas généralement suivis; p. ex.: HHHH^y, ndemhy, oaenndiy pour 
Unit eu, pleat éuj ozehat eu, 

-B. Avec l'auxiliaire hiti (qui, selon les exigences du français, 
se traduit tantôt par le verbe avoir, tantôt par le verbe être) 
uni au participe moyen du verbe k conjuguer, on forme: . 

1^ Le parfait, à l'aide du présent de hiti (forme abrégée ou 
enclitique dans le cas où il est précédé du pronom personnel) 
et du participe moyen du verbe: jesam ou. ja sam činio, činila, 
Hnilo, ou Hnio sam ,faifaitf; ja caM nao ou nao caM ,je suis tombé'. 

2^ Le plus-que-parfait, k l'aide de l'imparfait de l'auxiliaire 
et du même participe moyen: bijah ou bjeh Hmo ,j^ avais fait' ; 
ÔHJax ou 6jex nao ,f étais tombé'. 

3<* Le prétérit antérieur, k l'aide du parfait de l'auxiliaire et 
du participe moyen du verbe: ja sam bio činio ou bio sam Činio 
,j* eus fait'; 6ho caM nao ,JQfus tombé'. 

4*> Le futur antérieur, k l'aide du futur actuel et du participe 
moyen du verbe: ja eu bit (u)činio ou bit ću (ujčinio ,f aurai 
fait'; 6ht iy nao ,je serai tombé'. 

b^ Le présent du conditionnel, avec la forme simple du même 
temps de l'auxiliaire et le participe moyen du verbe: ja bih 
èinio ou činio bih , je ferais'. 

6® Le passé du conditionnel, avec la forme composée du 
présent de l'auxiliaire et le participe moyen du verbe: ja bih 
Cinioy ou bio bih činio ,j' aurais faif; 6ho 6hx iiao ,je serais tombé'. 

1^ Lie futur composé du conditionnel, k l'aide du futur simple 
de l'auxiliaire et du participe moyen du verbe: Jcad budem 
(u)ëinio ,quand j* aurai fait'; aKO 6y^eM nao ,si, dans le ca^ oit je 
serai tombé'. A ce temps, on peut encore substituer l'infinitif 
au participe moyen du verbe, et dire également: kad budem 
(u)činiti, aKO ôy^eM nacTH. 

Note. Certains grammairiens font une distinction entre ces deux formes. 
Ils emploient la première avec le présent de Tauxiliaire pour exprimer 
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le plus-que-parfait du subjonctif français : da sam fujcinio ,« feuaxe fait^; 
puis se servent indifféremment de Tune ou de Tautre forme pour le futur 
composé : kad hudem (u)činiti ou (ujcinio ,quand j^ aurai fait'', 

8^ U infinitif passé, k Taide de Tinfinitif présent de Tauxi- 
liaire et du participe moyen du verbe: hiti činio ,avoir fait'; 
6hth nao ,etre tombé, 

§ 70, Paradigme complet de conjugaison. 

A. Voix active. 



Singulier 



Pluriel 



Singulier 



Pluriel 



Singulier 



MODE INDICATIF. 






Présent 




1. hvalim 


xsajiHM 


je loue 


2. hvalU 


XRadnm 


tu loues 


3. hvali 


xsajiH 


il loue 


1. hvalimo 


XBa^LHMO 


nous louons 


2. hvalite 


XBOjlHTe 


vous louez 


3. hvale 


xBSJie 
Imparfait 


ils louent 


1. hvaJjah 


xsa^ax 


je louais 


2. hvaljaSe 


xBajbame 


tu louais 


3. hvaljaSe 


xBa^ame 


il huait 


1. hvaJJ€i8mo^) 


xBajbacMO 


nous louions 


2. hvaJjeute 


xBajbacTe 


vous louiez 


3. hvaljahu 


XBSUMa.J 


Us louaient 


Aoriste ou Prétérit 




1. hvalih 


XBaAMX 


je louai 


2. hvali 


XBOAH 


tu louas 


3. hvali 


XBaAH 


il loua 


1. hvalismo 


xBaAncMO 


nous louâmes 


2. hvalisie 


XBajutcie 


votts louâtes 


3. hvališe 


XBajmme 


ils louèrent 



Pluriel 



Parfait 

1. jesam, sam hvalio jecan, eau XBaAHO j^ai loué 
Singulier { 2. jesi, si hvalio jecH, CH XBaJiHO tu as loué 

3. jest, je hvaUo jecT, je XBamo il a loué 

1. jesmo, smo hvalUi jecMO, cmo XBaAHAH nous avons loué 
Pluriel { 2. jeste, ste hvalUi jecTC, exe XBaaHdH vous avez loué 
3. jesu, su hvalUi 2) jecy, cy xbhjihah Us ont loué 

^), HvaljahxmiOj hvaljahote sont d'anciennes formes. 
2) Sans le pronom, Tauxiliaire se place après: hvalio sam, hvalio si etc. 

7* 
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Singulier 



Pluriel 



Plus-que-parfait. 

1. bijah (bjehj hvalio ÔHJax (6jex) XBaAHO 

2. bijaše (bješe) hvalio ÔHJame ((îjeme) XBaAHO 

3. bijaše (bješe) hvalio ÔHJauie (6jcine) xsaAHO 

1 . Mjaamo (èjesm o) hvalili ÔHJacMO (6j eCMO) xeaAHJiH 

2. bijaste (bjeate) hvalili ÔHJacTe (ôjecxe) XBa-nUE 

3. bijahu (bjehu) hvalUi ÔHJaxy (ôjexy) XBaAHAH 



favaiê loué 
tu avaiê lotie 
il avait loué 

noua avions loué 
vous aviez loué 
ils avaient loué 



Singulier 



1 . bio êam hvalio 

2. bio 8% hvalio 

3. bio je hvalio 

1. bili smo hvalili 
Pluriel { 2. bili ste hvalili 
3. bili su hvalili *) 



1 . hvaUt 6u 
Singulier^ 2. hvalit 6eš 
3. hvalit 6e 



Pluriel 



1. hvalit éemo 

2. hvalit 6ete 

3. hvalit će 2) 



1 . bit eu hvalio 
Singulier^ 2. bit eeŠ hvalio 
3. bit će hvalio 



Pluriel 



1. bit cenio hvalili 

2. bit ćete hvalili 

3. bit 6e hvalili 



Prétérit antérieur 

6ho caM XBaAHO 
6ho ch XBajiHO 
6ho je XBaAHO 

ÔHJIH CMO XBajindH 
6hAH CTC XBa^HAH 

ÔHJiii cy XBajiH^H 

Futur actuel 

XBadHT Ky 
xBajiHT hem 
XBajiHT Le 

XBaAHT hCMO 

xBaAHT heie 

XBaJlHT he 

Futur antérieur 

6ht hy XBajiHO 
6ht Lem xsajino 
6ht he xsaAHO 

6ht heMO xBaAHJiH 
6ht heTe xBaAH;iH 
6ht he xBaAHAH 



MODE CONDITIONNEL. 

Présent 



\,ja bih hvalio 
Singulier^ 2. ti bi hvalio 
3. 071 bi hvalio 

1. mi bismo hvalili 
Pluriel I 2. vi biste hvalili 
3. oni bi hvalili^) 



ja 6hx xbEjIho 

TH 6h XBaAHO 
oh 6h XBEdlHO 

MH 6hCM0 XBa^HAH 
BH 6HCTe XBEdlHJIH 
OHH 6h XBaAHAH 



feus loué 
tu eus l^oué 
il eut loué 

nous eûmes loué 
vous eûtes loué 
ils eurent loué 



je louerai 
tu Umeras 
il louera 

nou^ louerons 
vous louerez 
ils loueront 



j'aurai loué 
tu auras loué 
il aura loué 

nou^ aurons loué 
vous aurez loué 
ils auront loué 



je louerais 
tu louerais 
il louerait 

nous louerions 
vous loueriez 
ils loueraient 



*) Avec le pronom personnel : ja sam bio hvalio etc. mi smo bUi hvalili etc. 

2) Avec le pronom personnel: ja 6u hvaliti, ti ćeš hvaliti etc. 

3) Sans le pronom personnel : hvcdio bihy hvalio bi etc. 
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Singulier 



Pluriel 



SinguUer 



Pluriel 



Singulier 



Pluriel 



Singulier 



Pluriel 



Singulier 



Pluriel < 



1. bio bih hvalio 

2. bio bi hvalio 

3. bio bi hvalio 

1. bUi bismo hvalili 

2. bili biste hvalili 

3. bUi bi hvalili ^) 



1. 
o 



3. 



1. 
2. 
3. 



1. 
2. 
3. 

1. 
2. 
3. 



1. 
2. 
3. 

1. 
2. 
3. 

1. 
2. 
3. 



uz-hvaUm 

uz-hvalis 

uz-hvali 

uz-hvalimo 
uz -hvalile 
tiz- hvale ^) 

budem hvalio 
budeš hvalio 
btide hvalio 

budemo hvalili 
budete hvalili 
budu hvalili ^) 



hvalio (ja) 
hvalio (ti) 
hvalio (on) 

hvalili (mi) 
hvalili (vi) 
hvalili (oni) 



Passé 

6ho 6hx XBajLHO 
6ho 6h xBajiHo 
6ho 6h xsaAHO 

ÔH^lH ÔHCHO XBa^B^lH 
ÔHJIH ÔHCTe XBadlUH 
ÔHAH 6h XBEAHdH 

Futur simple 

y3-XB&lHM 

ys-xsadiHni 
ys-xBa^iH 

yS-XBaAHMO 

ys-xBSuiHTe 
y3-xBa-ie 

Futur composé 

6y4eM XBOdiHO 
ÔyAem xBaiHo 
6y4e XBaaHO 

6y4eMo xBaiH^H 
6y4eTe xBaiHAH 
6y4y XBadiH.AH 

MODE OPTATIF. 

XBaiHo (ja) 
XBadHo (th) 
xBaiHO (oh) 

xsawiHjiH (me) 

XBa.lH.AH (bh) 

xBa.iHjiH (ohh) 
MODE IMPÉRATIF. 



hvali XBajiH 

hvaU(neka hvali) jlhaaml (HeKa XBa^iH) 

hvalimo XBaJiHMO 

hvalite XBBJiHTe 

(neka hvale) (nesa XBa^ie) 



f aurais lové 
tu aurais lové 
U aurait loué 

nou^ aurions loué 
vous auriez loué 
ils auraient loué 

(si) je louerai 
(si) tu loueras 
(si) il louera 

(si) nous louerons 
(si) vous louerez 
(si) ils loueront 

(si) j'aurai loué 
(si) tu auras lové 
(si) il aura loué 

(si) nous aurons loué 
(si) vous aurez loué 
(si) ils auront loué 

(puissè-je) louer 
(puisses-tu) louer 
(puisse-t'U) louer 

(puissions-nous) lov^r 
(puissiez-vous) louer 
(puissent-Us) louer 



lotte 
qu'il loue 

louons 
louez 
qu'ils louent 



^) Avec le pronom personnel : ja bih bio hvalio etc. 

2) Ce temps s'exprime en réalité avec le présent du verbe perfectif pré- 
cédé toujours d'une conjonction, comme rfo, ako, kad, neka etc. Si le verbe 
était imperfectif (comme ici), il faudrait y substituer un verbe perfectif qui y 
corresponde. 

3) On peut substituer l'infinitif au participe moyen hvalio, et dire : budem 
hvaliti, budeš hvaliti. Voyez la note au n<* 7 du paragraphe précédent . 
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Infinitif présent . . hvaliti XBaAHTH lotier 

Infinitif passé . . . hiti hvalio 6hth XBa,AHO avoir loué 

. Participe présent . hvaleći, a, e XBamehn, a, e qui loue, louant 

Participe passé . . hvcUivH, a, e xsayiHBinH, a, e qui a loué 

Participe moyen . . hvali-Oy -la, 4o xsaiH-o, -Jia, -jIO (Umé) 

Participe passif . . hvaljen, a, o XBa^en, a, o loué 

Gérondif présent . . hvaleè(i) XBaAeh(H) louant, en louant 

Gérondif passé . . . hvaliv(H) XBaAHB(niH) aya/nt loué 

B. Voix passive. 

La voix passive se forme avec le temps correspondant de 
rauxiliaîre biti uni au participe passif du verbe k conjuguer. 
Les temps les plus usités sont les suivants: 

Indicatif 

Présent . . . hvaljen aam^ on ja sam xsaAeH caM, ou jacaM 

hvaljen XBaJbeu je suis loué 

Imparfait . . hvaljen bijah (bjeh) xsa^ee ÔHJax (6jex) j'étais loué 

Aoriste . . . hvaljen bih XBa^eH 6hx je fus loué 

Parfait . . . hvaljen sam bio XBaAeH eau ÔHO fai été loué 

Futur .... hvaljen bit eu, onja eu XBaAeHÔHThy, ou jahy 

bit hvaljen 6ht XBa^^eH je serai loué 

Conditionnel 

Présent . . bio bih hvaljen 6no 6nx xsa^eH je serais loué 
Futur . . . budem hvaljen ôy^en XBa^fteH C^J je serai loué 

Optatif 
Présent . . bio hvaljen! bUi hvaljeni! 6ho XBaJbeH! 6h.ih XBaAeHH ! 

Impératif 
budi hvaljen; budite hvaljeni 6y4HXBa&eH; ôy^Hie XBaj>eHn 

Infinitif biti hvaljen ÔHin XBaAeH être loué 

Participe hvaljen, a, o XBaJ>eH, a, loué 

Gérondif présent . budući hvaljen ôy^ytiH XBa^ibeH* étant loué 

Gérondif passé . . biv^i hvaljen ÔHBmn XBa^eH ayant été loué 

Note. Cette forme passive ne convient pas toujours, et les verbes 
serbo-croates s'y prêtent peu. La syntaxe apprendra par quoi on doit la 
remplacer. 

§ 71, Verbes réfléchis et réciproques. 

On appelle verbes réfléchis ceux qui sont suivis du pronom 
réfléchi se ce. Ils se divisent en verbes réfléchis proprement 
dits et verbes réfléchis improprement dits. 
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1® Les verbes réfléchis proprement dits, dans le sens rigoureux 
du mot, sont ceux dont Taction du verbe retombe sur le sujet 
même, c'est-à-dire ceux qui, sans le pronom se, sont de vrais 
verbes transitifs, p. ex.: titéi se , se frapper^; MyHHTH ce ,se tour- 
menter^; ljutiti se ,se fâcher^. Ces mêmes verbes sont dits réci- 
proques quand ils expriment l'action de plusieurs sujets les uns 
sur les autres, comme: karati se ,se disputer les uns avec les 
autres^; w^yÔHTH ce ,s' aimer réciproquement^. 

2® Les verbes réfléchis improprement dits sont ceux qui n'ont 
pas de signification propre et ne peuvent s'employer sans être 
accompagnés du pronom réfléchi se, comme: baviti se ,s^occu- 
per^; ôopHTii ce ,comhattre^; kajati se ,se repentir^. 

Note. Les verbes réfléchis slaves ne le sont pas toujours en français 
et vice versa: po4HTH ce ^naltre^ bojati se ,crainđre^; homhth ,8e consumer^ 
kopnUi ,ae débarrasser de neige^ (la terre). 

Tous ces verbes suivent la conjugaison des verbes actifs, 
mais en consei*vant invariable a toutes les personnes et aux 
deux nombres le pronom réfléchi se. C'est en cela précisément 
qu'ils diffèrent des verbes réfléchis français. 

On les conjuguera donc ainsi: ' 



Veseliti se BecciHTH ce 



r» 



Singulier 



,se réjouir 

Présent 

ou ja se veselim 

— ja ce seccAHM 

— éi se veseliš 
BCcedHin ce — th ce Becainm 

3. veseli se — on se veseli 
BecejiH ce — oh ce BecejiH 



,»^ 



1. vesdim se 
sece^HH ce 

2. veseliš se 



me rejouts 



Pluriel 



1. veselimo se ou mi se veselimo 
BeceAHMO ce — mh ce BecedHMO 

2. veselite se — vi se veselite 
Bece-iHie ce — bh ce BeceaHie 

3. vesele se — oni se vesde 
Bece.ie ce — ouh ce Bec&ae 



[ tu te réjouis 
\ il se réjouit 

\ nous nous réjouissons 
\ vous vous réjouissez 
i Us se réjouissent 



Imparfait veseljak se oiija se veseljak Bece^ax ce ou ja ce BecCAax Je me ré- 
jouissais^ etc. 

Impératif vesdi se BecejiH ce ^réjouis-toi^ j vesetite se Becejiare ce ,réjouissez- 
vous etc. 

Parfait veseUo sam se ou ja sam se veselio bccCjIHO caM ce ou ja caM ce 
BecCdiHO jje me suis réjoui^ etc. 

Futur veselit eu se onja eu se veseliti BCce^HT ty ce ou ja hy ce BecedHTH 
,je me réjouirai^ etc. 
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§ 72. Verbes impersonnels. 



1® Les verbes impersonnels proprement dits sont ceux qui 
expriment des phénomènes naturels et ne se rapportent a 
aucun sujet; le pronom neutre de la troisième personne en 
tenant tout au plus lieu. Tels sont: 

il pleut 
il tonne 

U éclate (il se produit un 
édaz) 



daždi 


AaJKAH 


grmi 


rpMH 


puca 


iiyij,a 


rosi 


poćH 


romizga 


poMHBra 


bliska 


ÔJLHCKa 


sjeva 


cjesa 


sniezi 


cHaesH 


treska 


TpecKa 


praska 


npacKa 


Auxquels on 


peut ajouter ] 


vedri se 


BCAPH ce 


nuxgli se 


MarAH ce 


oblači se 


oôAa^H ce 


smrzava se 


cMpaaBîi. ce 


dani se 


AaHH ce 


razdanjuje se 


pa3AaH>yje ce 


smrkava se 


CMpKaBa ce 


cakli se 


i^aKJLH ce 



\ il bruine 



i 



I il fait 



des éclairs 



il neige 

la foudre tombe 
il craque (il se produit un 
craquement) 

\ verbes réfléchis : 

U s^édairdt (le ciel) 
il se couvre de brouillards 
il se couvre de nuages 
il gelé 

\ il commence à faire jour 

il commence à faire nuit 
il se rejtete 

2° Les verbes impersonnels improprement dits sont ceux qui 
expriment un état naissant par disposition de nature dans un 
sujet qui est au datif, comme: 



gadi mi se 
grsti mi se 
godi mi se 
grusti mi se 
haje mi se 
lio6e,ne6emise 
mari mi se 
pristoji mi se 



raAH MH ce 
rpcTH MH ce 
roAH MH ce 
rpycTH MH ce 
xaje MH ce 
xohC; Hehe MH ce 
MapH MH ce 
npHCTOJH MH ce 



!• il m'est nauséabond 



J 



j*eyi ai du plaisir 

U m'est ennuy&ux 

il est intéressant pour moi 

fai, je 71 ai pas envie 

U m'importe 

il m'appartient de 



I il me semble 
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raU mi se pâHH mh ce il m^ plaît 

smlo mi se CHii«lO mh ce fai rêvé 

spi mi se cnH mh ce fai sommai 

vidi mi se bh^h mh ce 

Hni mi se ^sssL mh ce 

èedja mi se ate^a mh ce fai soif 

treba mije Tpeôa mh je fai besoin 

3® Il y a en outre des verbes personnels qui s'emploient 
dans certaines phrases comme impersonnels^ p. ex. : boli ms glava 
^fai mai à la tête^; cp6e Me pyKe ,je ressens une dénangeaison 
aux mmns^; ljute me et cp^e Me ;Us m^ font fâcher' etc. 

4^ De plus, certaines phrases, certaines manières de parler 
sont impersonnelles, comme: stalo mi je , U m'importe'; xao mh 
je ,il me déplaît'; briga me je Je m'en préoccupe'; cpaM ou cth^ mc 
je J'ai honte' etc. 

Quant à leur conjugaison, les verbes impersonnels peuvent 
se conjuguer a la troisième personne de tous les temps, excepté 
de Timpératif. 



CHAPITRE VII. 
Adverbe. 

§ 78. Notions générales sur les adverbes. 

Les adverbes se divisent, d'après leur signification, en 
quatre espèces principales : les adverbes de manière ou de qualité, 
les adverbes de quantité, les |td verbes de lieu et les adverbes 
de temps. 

Parmi ces adverbes, ceux de manière méritent une attention 
particulière. Ils viennent en majeure partie d'adjectifs quali- 
ficatifs ou possessifs, et, comme les adjectifs d'où ils viennent, 
ils ont un comparatif et un superlatif. Voici leur mode de 
formation. 

a) La terminaison du nominatif neutre, dans la forme in- 
définie de l'adjectif qualificatif, sert pour l'adverbe corres- 
pondant, et il en est de même pour le comparatif et le super- 
latif. On aura ainsi: avec veseo ,gai', adverbe veselo, comparatif 
veselije, sMi^erlatif najveselije om preveselo ; avec ;^o6ap ,6on^^ Ao6po^ 
6o.Œ»e, Haj6o.Œ.e ou npe^oôpo. 
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b) Les adjectifs possessifs en sTd conservent pour former 
Tadverbe la désinence masculine en i, ainsi : ljudski ^humaine- 
menif; rocno^^CBH /noblement, en seigneur^; talijanski ,à Vitalienne^; 
francuzki ^paHn,yCKH ,à la française' etc. 



§ 74, Diverses espèces d* adverbes. 

Les tableaux suivants contiennent les principaux adverbes 

serbo-croates. 

I. ADVERBES DE MANIÈRE. 

Ils répondent a l'interrogation kakof ,commentf de quelle 



manière r 








* badava ^) 


ôâ^aBa 




gratuitement, en vain 


četveronoške 


^eTBepoHomKe 


à quatre pattes 


danomice 
dnevice 


AaH0MHii,e 
^HeBHîî,e 




journellement 


drugačije 


4pyraTOJe 






drugako 


ApyraKO 


\ autrement 


drugčije 


ApyKTOje 


) 


grede 


rpe^e 




en passant 


guHmice 


rypHMHii;e 




avec le coude 


hameton 
hametice 


XaMCTOH 

xaMeTHn.e 


j 


complètement, tout- à -fait 


hodimice 


xoAHMHn.e 




en passant 


hote 


xoTe 


■ 




hotice 

hotoma 

hotomce 


xoTHii;e 

XOTOMa 
XOTOMDje 




spœitanément , volontaire- 
ment 


hotomice 


XOTOMHT^e 


• 




inače 
inako 


uHa^e 

HHaKO 


J 


l autrement 


jako 


jaKo 




assez, sufjisamment 


jedva 


je^Ba 




à peine 


jedva jedvice 


je^Ba jeABH^e 


avec peine, difficilement 


jezdimice 


je34HMHii,e 




à califourchon 


kako 


EaKO 




comme 


kako god, -djer 


Ka.KO roA, 


-^ep 


de quelque manière 



^) Les mots marqués d'un astérisque sont d'origine étrangère, généralement 
d'origine turque. 
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kakono 

kako tako 

kradimice 

kradom 

kriomice 

kriŠomice 

krkaëe 

krko/čice 

leéeéke 

mimx) 

mim^ogred 

mimogrede 

nahvale 

nahvaiice 

7iaporedo 

napose 

naprečac 

nasuprot 

naumice 

navlas 

nehote 

nehotice 

nehotmice 

neizbiruš 

nemUice 

neglede 

negleduš 

nevide 

neviduš 

njekako 

okomice 

onako 

ostrimice 

ovako 

PJeSice 

pješke 

pljošUmice 

poimence 



BaEOHO 
BaKO TaBO 

KpaAHMHi^e 
BpaAOM 

BpHOMHI^e 

BpHinoMHi],e 

BpBa^e 

BpsaiHi^e 

jesehBe 

MMMO 

MHMorpe4 

MtiMorpe^e 

HaxBa^e 

HaxBa.aHi;e 

Hanope^o 

nanoce 

Hanpe^ai; 

HacynpoT 

nayMHi^e 

nasjaiu 

HexoTe 

HexoTHi^e 

HeXOTMHI^e 

HeHSÔHpyni 

BQmiJLWJfi 

Herae^e 
Her^e^yni 
HeBH^e 
HeBH^ym 

BCBaBO 
OBOMHIl,e 

onaBO 
omTpHMHAe 

OBaBO 

njeiniiii,e 
njeniBe 

n^OIUTHMHUe 

noHMeHi^e 



conformément 

de qmUe manière que ce soit 

\ furtivement 
\ àla sourdine 

\ à califourchon sur la nuque 

en étant couché 
en passant près de 

} de passage 

I tout exprès 

de même pas, de niveau 
séparém^ent 
par la traverse 
au contraire 

\ à dessein 

1... 



/ 



involonfairem^ent 

sans choisir 
impitoyablement 

sans regarder 

de quelque manière 

par secousse 

de cette mxmîère-là 

avec la pointe d'une arme 

ainsi, de cette m^nièfre-ci 



I à pied 



avec le plat de la lame 
nominativement 



108 



pojedince 


nojeAHHn,e 


à chacun en particulier 


polagano 


noJiaraHO 


\ lentement 


polako 


no^aso 




ponase 


nonace 


séparément 


poprteko 


nonpHeBO 


transversalement 


silomice 


CH^OMHI]^e 


à force 


yedeéke 


cje^etiKe 


étant assis 


skočimice 


CKO'IHMime 


en sautant 


skoro 


CBOpO 


depuis peu 


skroz 


CKp03 


\ par le milieu 


skrozi 


CBp03H 


j ^ 


stojecke 


CTOjetiKe 


étant debout 


stranputice 


CTpannjTHi^e 


par un détour 


stmioglav 


CTpMorjaB 


• 


strmoglavice 


CTpMor^aBHi^e 




sunoirrat 


cyHOBpaT 


la tète la prem£ère 


sunovratice 


cyHOBpaTFïT,e 


^ 


svakako 


CBaEaEO 


\ de toute fo/çon 


svakojako 


CBaKojano 


tako 


TaEO 


ainsi, comme ça 


tako tako 


TaKO TaEO 


médiocrement 


takodjer 


TaEot^ep 


également, aussi 


trkomice 


TpsoMHii;e 


en courant 


ujedno 


yjcAHO 


conjointement 


upropnice 


ynponHHn,e 


à casse-cou 


vMmice 


ymHMHii;e 


avec les propres oreilles 


uzagrebce 


y3arpe6Ae 


au galop 


uzalud 


yaa^y^ 


en vain 


uzastopce 


yaacTonuie 


sur les troKXs de 


vele 


Be^e 


. assez, tres 


veonia 


BeoMa 


vrlo 


Bp^o 


zajedno 


3aje^Ho 


ensemble 


zalud 


3ajLy4 


en vain 


zasehice 


3ace6Hi^e 


consécativem&iit 



A cette espèce appartiennent en outre: 

a) Les adverbes formés k Taide des adjectifs, selon la 
manière indiquée au paragraphe précédent. 
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b) Un grand nombre de formes adverbiales, p. ex.: iz ne- 
buha, iz nenada ,à V improviste^; iz tîlia HC-THxa Ji&at&me/nif ; na 
dušak, en une gorgée^' c MJeCTa ^ans préparation^ (lat. ex abrupto) ; 
upropanj ,au grand galopa etc. 

II. ADVERBES DE QUANTITÉ. 
Ils répondent k la demande koliko? ^combien V 



bar 

barem 

dosta 

dovoljno 

gotovo 

ikoliko 

iole 

izobila 

jedva 

jedvice 

jos 

jošte 

jošter 

kolikogod 

kolikodjer 

koliko toliko 

malčice 

malko 

m/dičak 

malo 

mrve 

mrvke 

mrvice 

mrviëak 

mnogo 

njekoličak 

njekoliko 

njeSto 

ni koliko 

nimalo 

ništa 



5ap 

6apeM 

40CTa 

^OBOjLHO 

rOTOBO 

HBO.inKO 

HO.ie 

H30ÔH.ia 

je^Ba 

jeABIï^e 

joni 

joniTe 

jomTep 

BOdHKOrOA 
EOJHRO^ep 
BO^IHEO TOJUEO 

Ma^BO 
Ma.AH7aK 

Maao 
MpBe 

MpBBe 

MpBHI^e 

MpBH^aR 

MHoro 
HiCKO^n^aR 

H>eBOiLHEO 

aemTO 

HB SOdHEO 

HnMa.10 

HHfflTa 



1 



au moins 



a^ssez 



presque 

un peu 

un tant soit peu 

en abondance 



> à peine 



encore, en outre 



[ autant que Von veut 



i 



autant que 
un petit peu 



\ 

un peu 
\ une miette 

\ un peu 

avisez, beaucoup 
^ plusi£urs 



i 



quelque chose 
rien du tout 



\ rien 
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obilno 

odveć 

odviše 

onoliko 

ovoliko 

podpuno 

jmdpunoma 

puno 

saviše 

suviše 

toliko 

tek 

teke 

tekice 

tekučke 

vele 

veoma 

više 

vrlo malo 

vrlo mnogo 

zeru 

zericu 



OÔH^HO 

OABet 
OABHine 

OHOJIHBO 
0B0.1HK0 

noTnyHO 

uyTiiyuoMa 

nyno 

caBHme 

cyBHine 

TOAmSJO 

TeK 

TCKe 

TeKime 

TGKyHKe 

Be^e 

BeoMa 

BHme 

Bp^o Ha^o 

BpwlO MHoro 

3(èpy 

3epH^y 



} 



abondamment 

trop 

autant que là 
autant qu'ici 

totalemefiit 

assez, plein 

\ surplus 



I 



i 



autant (que près de vous) 



un peu 



) 



assez 



} 



plus 

très-peu 

trop 

un rien 



III. ADVERBES DE LIEU. 

a) Adverbes de repos dans un lieu, répondant k la question 
fe? ,oû?' 

proche 
plus près 
loin-loin 
■loin 

plus loin 
à droite 
en bas 
à la maison 
ailleurs 
çà et là 

en quelque lieu 



blizu (blizo) 


j5AH3y (6ah30) 


blièe 


6jin3Be 


éak 


tia,K 


daleko 


AaiieBO 


dalje 


4a^e 


desno 


AecHO 


doli 


fifiJOL 


doma 


AOMa 


drugdje 


4Pyi'AJe 


gdjegdje 


TAJerAJe 


gdjegod 


TAJeroA 


gdjegodir 


r^eroAnp 



1 
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gdje(mu) drago 


rAJe(My) Aparo 


n'hnporte oii 


gdješto 


r^euiTO 


en quelque lieu 


gori 

• 


ropH 

• 


\ sur, en haut 


gorje 


ropje 


igdje 


Hr^je 


en quelque lieu 


indje 
invdje 


uuyl^e 


\ ailleurs 


lievo 


.IHeBO 


à gauche 


nablizu 


Ha6AH3y 


aupr'ès 


na-dvoru 


Ha-4Bopy 


\ dehors 


na-polju 


Ha-noAy 


1 


napried 


HanpHCA 


avant 


natrag 


HaTpar 


y arrière 


nazad 


Ha3aA 




nigdje 


HHi'^e 


nulle part 


njegdje 


aerAJe 


en un certain lieu 


odstrag 


OACTpar 


\ de derrière 


odzad 


OAsaA 


ondi 


OHAH 


1 


ondje 


OHAJe 


}ià 


ondeka 


OH^eRa 


1 


ovdi 


OB^H 


) 


ovdje 


OB^e 


} ici (près de moi) 


ovdeka 


OB^eKa 


1 


ozdol 


03A0A 


dessous 


ozgor 


03rop 


dessus 


poprieko 


nonpneKO 


en travers 


posried 


nocpneA 


par le mûieu 


polag 


no^ar 


auprès 


pored 


nope^ 


au niveau de 


posvud 


nocByA 


partout 


prieko 


iipueKO 


outre, au-delà 


strada 


crpara 


de derrière 


svagdje 


CBar^je 


partout 


svuda 


cBYAa 


[ en tout lieu 


svukuda 


CByjtyAa 




tik 


THK 


auprès 
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tu 

tuđi 

tudika 

tamo 

tamo amo 

unutri 

vam, vanka 



TJAH 

TyAHKa 

TaMO 
TEMO aMO 

ynyrpH 
BaHH, BaHEa 



1 
I 



ici (près de vous) 

çà et là 
dedans 
dehors 



h) Adverbes de mouvement dans un lieu, répondant à la 
question kamo? yOÙf 



amo 


aMO 


ICI 


daleko 


^a^eKO 


loin 


doli 
dolje 


flfiAK 

AO^be 


\ en bas 


dcma 


AOMa 


à la maison 


drugamo 


4pyraM0 


ailleurs 


gori 
gorje 


ropH 
ropje 


\ sur, efii haut 


inud 


HHyA 


ailleurs 


kamogod 


KaMoro4 


en quelque lieu 


kamo(mu) drago 


KaMo(My) 4paro 


n importe où 


kući 


KyhH 


à la maison 


nadaleko 


Ha^a^eKO 


loin 


na-dvor 
na-polje 


Ha-^Bop 
Ha-nojžbe , 


\ dehors 


napried 
naprvo 


naupue;^ 
nanpBO 


J avant 


natrag, nazad 


naTpar, nasa^ 


arrière 


nikamo, nikamor 


HUKaMO, HHBaHop en aucun lieu 


njekamo 


TT>eKa.MO 


en certain lieu 


okolo 


0E040 


autour 


onamo 

1 


OHaMO 


là 


ovamo 


OBaifo 


m m 

ICI 


prieko 


upueEO 


au-delà 


skroz 


CBp03 


à travers 


svakamo 


CBaKaMo 


partout 


tamo 


TaMO 


là 


van 


BaH 


dehors 
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c) Adverbes đe passage par un lieu, répondaot à la question 
kud? kuda? ,par où?' 



drugud 

drugdakud 

kudagod 

kuda(mu) drago 

nikud 

nikuda 

njekud 

naokolo 

skrozi 

onud(a) 

ovud(a) 

prieko 

sriedom 

tud(a) 

upravce 

upravo 



APyryA 
Apyr^aKyÂ 

Ky4a(My) 4paro 

HHKy^ 

HHKy^a 

aeKy^ 
naoBOJo 

CBp03II 

OHyA(a) 
OByA(a) 
npneKO 
cpne^OM 

TyA(a) 

ynpaBi^e 

ynpaBO 



I par un autre lieu 

par qvslqiùe lieu 
par n'importe oit 

\ par aucun lieu 

par un certain lieu 
autour de 
à travers 
par là 
par ici 
par là, outre 
par le milieu 
par le côté 

J en ligne droite 



d) Adverbes répondant à la question odkuda? odakle? od- 
kale? ,d'oû?' 



odavde 

odavle 

odanle 

odasvud 

odatle 

odatud 

odonle 

odonud 

odozdo 

odozgo 

odtale 

odtuda 



o^ae^e 
o^aĐAe 
omanje 

o^acByA 
o^aT^e 

OAaTyA 
o^OHJie 

oAOHyA 

0A03A0 ' 

o^osro 

OTajie 

OTy^a 



I d'ici 

de là 

de partout 

> d'à côté 

I de là 

d'en bas 
d'en haut 



} de 



côté 



e) Adverbes répondant k la question dokle? ,jusqu'oit?^ 

donde, donle AOHAe, ^OHJie jusque-là 

dotamo ^OTaMO 

dotle ^OTJie 

dovde, dovle AOB^e, ^OBJie jusqu'ici 

8 



> jusque là-has 



>' .* 
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ot autres, qui se forment avec les précédents en mettant devant 
eux la préposition do, ex. : do gori, 40 40AH etc. 



IV. ADVERBES DE TEMPS. 
Ils répondent k la demande kada? ,quandf 

a) Temps présent. 

6p3HMHii;e 

6p30 

6pae 6o^e 
^acoM 



hrzimice 

brzo 

brže bolje 

časom 

danas 

danaska 

hitro 

istom 

jako 

namah 

odm^h 

ončas 

ovčas 

ovda 

rano 

sada 

sele 

skoro 

taJd 

udilj 

UToah 

wput 



davno 

jednoč 

jesenas 

juče 

jiLČer(a) 

jur 

jurve 

jutros(ka) 



\ vite 



plus vite 

dans un moment 



i 



I 



i 



Aanac 
^anacKa 

XHTpO 
HCTOM 

jaEO 

HaHax 

o^Max 

OH^ac 

OBHac 

OB^a 

pano 

ca^a 

ceJie 

CKopo 

TaKH 

yMax 
ynyT 

h) Temps passé. 



1 aujourd'hui 



promptement 
à point nommé 
à présent 

\ tout de suite 



dans un moment 



\ tout de suite 



de bonne heure 
\ à présent 



1 



I 
I 



sous peu 



tout de suite 



^asHO 

je^HOH 

jecenac 

jy^e 

jy^ep(a) 

jyp 

jypae 
jyTpoc(Ka) 



depuis longtemps 

autrefois 

cet automne 

\ hier 



\ jadis 






ce matin 
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kad kada 


Ba.4 Eâ^a 


quelquefois 


lane 


dane 


\ Van passé 


lani 


;ia,HH 


ljeto8(ke) 


xeTOc(Ke) 


V été passé 


7iakjuče 


Ha.KJyqe 


avant-hier 


njeki 


H>eEH 


Vautre jour 


njekoč 


H>eEO^ 


une fois 


noćasCke) 


Hoiiac(Ee) 


cette nuit 


odprije 


OTUpMJe 


autrefois 


onogda 


OHorAa 


depuis peu 


onda 


OH/^a 


alors 


onomadne 


OHOMa^ne 


depuis deux jours 


onorrdani 


OHOH^aHH 


il y a deux ans 


prije, predje 


npHJe, npe^e 


auparavant 


prekjuce(r) 


npeEJyqe(p) 


Vautre jour 


preklani 


npcE^aHH 


U y a deux ans 


prekonolani 


npeBOHOJiaHH 


il y a trois ans 


prekonojuce 


upeEOHOJyîe 


il y a trois jours 


preksinoć 


npeECHHoli 


Vautre soir 


proljeto8(ke) 


npo^eToc(Ke) 


le printemps passé 


sinoć 


CHHOti 


hier soir 


tada 
tadaj 


Ta^a 
Ta4aj 


\ alors 


već 


Bet 


1 déjà 


veće 


Behe 


zimus(ke) 


3HMyc(Ee) 

c) Temps futur. 


Vhiver dernier 


dockan 
docne 


Aon;EaH 
AOi^He 


J tard 


istom 


HCTOM 


à point nommé 


jopet 


joneT 


de nouveau 


kadgod 
kadgodjer 


Ka^roA 
Ea^ro^ep 


\ quelquefois 


najposlje 


Hajnoc^e 




najzad 


HajsaA 


\ à la fin 


napokon 


nanoEOH 


\ 


naksjutra 


HaECJyTpa 


dans trois jours 


nakon 


HaEOH 


après 



8* 
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opet(a) 


oneT(a) 


de nouveau 


posije 
potom 


nocžbe 

nOTOM J 


[ après 


pozne 


no3He 


tard 


poznije 


nosHHJe 


plus tard 


preksutra 


npeKcyrpa 


après-demain 


prekosutra 


npcKOcyTpa J 


sjutra 


cjyrpa i 


demain 


sutra 


cyrpa J 


sutradan 


cyTpa^aH 


le jour de demain 


skoro 


CKopo 


bientôt 


tada 


Tav?^a 


alors 


toprv 


TOUpB 


dans un instant 


ured, ureda 


ypeA, ypeAa 


sous peu 


večera>s(ke) 


Beiiepac(Ke) 


ce soir 


zadnjic 


sa^KHH 


à làjin 


zanosutra 


saHOcyrpa 

dj Temps divers. 


trois jours après 


često 


qecTO 


souvent 


čeiee 


qeiuhe 


plus souvent 


danju 


Aaay 


de jour 


djadja 


^a^ 




igda 


nr^a 


> quelquefois 


ikad(a) 


HKaA(a) 




jednako 


je^HaKO 


continuellement 


još 


joui 


\ encore 


jo^te(r) 


joinTe(p) i 


1 


jutrom 


jyTpoM 


de matin 


kadgod(i) 


Ka4roA(H) 
EaA H Ka^ 
KaTKa-^a 




kad i kad 
kadkada 


quelquefois 


kadšto 


KauiTO 




ljeti 


ACTH 


en été 


negda 


Her^a 1 


une fois 


nekad(a) 


HeKa,A(a) J 


neprestance 


HenpecTaHue 1 

1 


continuellement 


neprestano 


HenpecTaHO ' 


■ 


nikad(ar) 


HiiKaA(ap) 


jamms 
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noću 


Holiy 


de nuit 


ohdan 


oô^aH 


de jour 


obnoć 


OÔHOt 


de nuit 


riedko 


pneTKO 


rarement 


svagda 


CBar^a 


toujours 


sve 


CBe 




svedj 


CBe^ 




svedjer 


CBe^ep 




svejednako 


CBejeAHaKO 


. • 


sveuviek 


CBeyBHeK 


' toujours, i 


uviekfe) 


yBFeK(e) 




vaviek 


BaBHeK 




vazda 


Ba3Aa 




večerom 


Be^epoM 


le soir 


zimi 


3W1V1H 


Vhiver 


zorom 


30pOM 


à V aurore 



Note. Si Ton met la préposition do devant les adverbes de temps qui 
précèdent, ces adverbes répondent alors à la question do kada f jjiiâqu'à 
quand P, p. ex. : do jucer, 40 AaBis. etc. 

Les mêmes adverbes précédés de la préposition od répondent à la 
demande od kadaf ^depuis quand f\ ex.: od noéas, 04 npeimaHn etc. 

Sont aussi des adverbes: 





1° D'interrogation: 


čemu 


^eMy 


pourquoi ? 


dokle 


AOK^e 


jusqu'où? 


gdje 


TAie 


où? 


jer, jere 


jep, jepe 


pourquoi? 


jeli 


je^H 


n'est-ce pas? 


kada 


Ka^a 


qvxind ? 


kamo 


BaMO 


où? 


koliko 


BOJLHEO > 


combien? 


kuda 


Ky^a 


par où? 


odakle 


o,(^aK,;ie 


d'où? 


odaŠta 


o^aniTa 


de quoi? 


odkale 


OTKa^e 


' 


odkle 


OTiue 


, d'où? 


odkud 


OTKyA 


j 


poUo 


noiUTO 


combien? 
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šta, što 

zar 

zašto 

bezsumno 

bezdvcjbeno 

da 

da kako 

doista 

doisto 

jamačno 

jest ^ 

Ije, li 

rado 



souja 

zbilja 

sigurno 

stanovito 

zaista 

zaisto 



ne 

nikako 
nipošto 
podnipošto 

ako 
ali 
da 
eda 
jeda 
jedva 
jedvice 
od prilike 
skoro 
težko 



mTâ; mTO 

3ap 

saniTo 



quoi 



l^ 



peut-etret 
pourquoi^ 

2o D'affinnation. 



ôecyMHO 
6e3^Boj6eHO 

;^â EâBO 

^OHCTa 

4OHCTO 

jaMa^HO 
jecT 

pa^o 
cÔH^a 
36H^a 
CHrypHo 

CTaHOBHTO 

3aHCTa 

3aHCT0 



!■ sans doute 



I 



1 



1 



OUI 

précisément 

certainement 

assurément 

oui 

à coup sûr 

volontiers 

vraiment 
assurément 
pour sûr 



3<» De négation. 

ne non 

HHEaKO en aucune manière 

HHnOIUTO \ s -, 

J pour rien au mxyiiae 
no4HHnoinTO J ^ 

4° De doute. 



aKo 

aJLH 

Aa 
e^a 

je^a 

je^Ba 

jeABH^e 

04 npH^HKe 

cKopo 

TemKO 



être 



SI 

mais 
si 

\ peut- 

J a peine 

à peu p7'es 

environ 

difjicilement 
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CHAPITRE VIII. 
Préposition. 

§ 79. Division et régime des prépositions, 

La propriété qu'ont les prépositions d'envoyer k un cas 
déterminé les substantifs et les pronoms devant lesquels elles 
se trouvent s'appelle leur régime. D'après cette propriété, on 
les divise de la manière suivante. 

1^ Prépositions qui régissent le génitif: 

a) Prépositions simples: hez, hrez ,8an8^; fl,o ,ju8qae^; iz ,de, 
hors de%' KO^, KOH ^aupres^; krom, okrom ^ormis, excepté^; oji, ,de^; 
preko ,outre^; nyT ,v&r8l', 

h) Adverbes considérés en outre aujourd'hui comme pré- 
positions: hlizu yproche de^; i^nii, ii,jeli(a) ,à cause de^; duï ,tout le 
long de^; H3HM ^excepté^; kraj, mimo ,pr'ës de, le long de^; MJecTO, 
MJeniTe ,au lieu de^; niée ,au-dessou8 de%' OKO, OKOJ.0 ,autour de^; 
osim, osvem ,excepté^; no«iar ,auprè8^; pored ,à côté de^; noc^e 
^apr^; prije ,avant de^; pa/^H ,à cause de'; ra>zi ,au niveau de'; 
paSMa ,exc€pté'; sred ,au milieu de'; thk ,tout près de'; uslied ,à la 
suite de'; SHiue, spx, Bpxy ,sur'; sbog ,pour, à causse de', 

c) Prépositions composées : izdno ,du fond de'; H3Me4, H3Me^y 
,parmi'; iznad ,au-dessu8 de'; izpod HCI104 ,aU'de8sov^ de'; izpred 
HcnpeA ^devanf; Hssan ,hors de'; izza H3a ,de derrière'; nakraj 
,à V extrémité'; HaMJecTO ,au lieu de'; nasried ,au milieu de'\ naspX; 
noBpx, caspx ,sur'; posred ,au milieu de'; noBHine, HSBHine ^aw- 
dessus de'; pokraj, ukraj ,aupres'; izkraj HCKpaj ,à côté de'; nakon 
,après'; nopa^H; 3apa4H ,à causse de'; spram ,vis-à'Vis'; ycpe^ ^au 
milieu de'. 

2® Prépositions qui régissent le da^f: 

K, (ka) ,vers'; npaMa, npena jvis-à-vis, en face de'. 

3^ Prépositions qui régissent V accusatif : 
Kroz, kroza, proz ,par, à travers'; mhmo ,le long de, en côtoyant'; 
niz ,le long en descendant'; y3 ,le long en montante; (oh ,durant'), 

4° Préposition qui régit le locaiif: 
Pri npH ,avprès, à côté'. 

5^ Prépositions qui régissent le génitif et Vinstrumental : 
S, sa, su ,avec, par', 

6® Prépositions qui régissent le génitif ou le datif: 
Protiv, protiva, cynpoT, cynpoh ,contre'. 
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7^ Prépositions qui régissent Y accusatif ou Y instrumental 
selon qu'elles indiquent mouvement ou repos: 

Med, medju ^entre, parmi^; na^, sa^a ^r^; pod, poda ,sous^; 
npe^, npe<z^a ,avant, devant^. 

8° Prépositions qui régissent Y accusatif et le locatif: 

Ha ySur, en hautf; o ,de, à, autour de'; no ^par, après'. 

9^ Préposition avec le génitif, Y accusatif et le locaMf: 

U y ,en, dans, près de'. 

10® Préposition avec le génitif, Y accusatif et Yinstrumj&ntal: 

Za 3a ,derrière, pour, pendant'. 

Note. L^emploi des prépositions sera exposé dans la syntaxe. 



CHAPITRE IX. 
Conjonction. 

§ 76. Division des conjonctions. 

Les grammairiens ont Thabitude de classer les conjonctions 
de la manière suivante, diaprés leur signification. 

\^ Conjonctions copulative^: i ,et'; Te, Tep, Tepe, na ,et,puis'; 
ni, nit, ni ,non plus'; TaBO^ep ,de la même manière'; ne samo — 
nego i ,non'Seulement — mais encore'. 

2® Conjonctions disjonctives: aJ.H, hjlh, ojih, jm, jaJ.H, ja.iHTH 
,(M, ou bien';ja — ja, ili — ili ,ou — ou bien'; ÔJA — 6yjl,, soit — soit'. 

3^ Conjonctions ad ver sati ves: a, ali, nu, no ,mais, cependant'; 
Hero, Bell ,mais'; ipak, ali ipak, vendar ,au>ssi'; ca cbhm thm ,avec 
tout cela'; pače, paček ,bien plus'; 

4° Conjonctions causatives: saurro ,pourquoi';jer,jere,jerbo, 
bo ,car, parce que'. 

5^ Conjonctions conclusives: dakle, daklem ,donc'; 3aT0, 
c Tora ,pour cela, à cause de'. 

6^ Conjonctions conditionnelles: ako, da ,si'; Ka^ ,quand'; 
akoli, već ako ySi, que si'; caMO ^a ,pourvu que'. 

7® Conjonctions comparatives: kako, kao, kao što ,comme'; 
EaKO 4a ,comme si'; nekmoli, a kamoli ,non que, d'autant mains'. 

8° Conjonctions concessives: npcM^a, aKO npcM, 3a CBe 4a 
,quoique, bien que'; da i, ako i ,quoique, quand même'; Ma, MaKap, 
6yA ^qt^f^d même'. 

9® Conjonctions déclaratives: da et r^je ,que'. 
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10^ Conjonctions finales: c2a^ je^a, nek, n&i&à, ,que, afin que, 
à ce que^, 

11^ Conjonctions de temps: kad, kada ,quand'; BaEO; hhm, 
HCTOM ycomme, aussitôt que'; posto, pokle, poklam, potom ,pvisque'; 
Ž^OK; ^^OKIC; 40Hmi ,tandis que, pendante. 

12® Conjonctions interrogatives : li,jeda, jeda U ,peut'être?' 
3ap; 4a^H, ja^H ,oupeut4treP 

Note. Les conjonctions bo et H sont enclitiques et se placent après le 
premier mot de la proposition. 



i:îHAPITRE X. 
Interjection. 

§ 77. Division des interjections. 

Les interjections, ou expressions des mouvements subits de 
Tâme, se divisent de la manière suivante. 

1° Pour exprimer la douleur: jaoh, ah,joh, vaj! ,ah, hélas!' 
anaj, aJMex, saJMex, KyKy, jie^e ,hélas, que je suis malheureux!' 

2^ Pour Tallégresse: ala, oho ho, veselo! ,oh, bien, vivat!' 
xona i^yna (pour marquer le pas dans le Kolo, danse nationale 
serbe). 

3*^ Pour Tadmiration: nu nu, oh gle! ,ô, oh, oh ciel, grand 
Dieu!' *aj ^h^h! ,parfait!' 

4? Pour exprimer le désir: rfa Bog da ,Dieu veuille!' ^ao Bor, 
^aj fioa;e, ax ^a, o ^a! ,hé, oh si, de grâce!' 

ô^ Pour exprimer le dégoût: pi, fi, uh, vuj! ,fi, peuh!' 

6^ Pour exprimer la satisfaction: Bory xsa^ia ,Dieu soit loué!' 

7® Pour menacer: jaoh se tebi ,gare à toi!' 6pe ,malheur à!' 
dobro dobro ,bie7i bien!' 

8^ Pour blâmer: sram (te) bilo ,honte (à toi)!' 6pyKa H rp^H.10 
,honte étemelle!' 

9® Pour railler: trice i kučine ,des plaisanteries!' pyriffle h 
nyTHHC ,des babioles!' 

10® Pour encourager: "^aferim, *ejvala! ,bravo, bien!'fl,ey ^e^ 
^e^e, ACA^P; ^uaa! ,ça, ah ça, debout!' brze bolje, êivo! ,allons donc, 
courage, vite!' 

11® Pour chasser, expulser: 6jeat, 6epH ce, *kurtala, s puta, 
ta! ,gare, loin d'ici, va-t-en!' 
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12® Pour appeler: ^uj, y, hej, jdi! ,éh, hdà, qudqa'un!^ craHH^ 
*4yp! Mte!' 

13® Pour répondre: a, ^CM, cbo mc! ,me voSà!^ aja, *jok, 
ne! yWmV ^a ,(miV 

14® Pour faire signe ou pour présenter quelque chose : nu 
et HyTH fVoîlà!' gle jvois!^ cbo ,v<nci!^ eto ,voUà (id)!^ eno ,voilà 
(là) !^ na, naj ycest à toi, prends!^ uaTe ,voilà là-bas!^ 

Note. Dans les chants populaires, on rencontre sous forme de ritour- 
nelle des mots qui n*ont pas de sens défini, et rappellent les divinités 
mythologiques des anciens Slaves, comme: lefjOf Idjo le! xoja, aepo 40Ae- 
pyje! oj dodo dodole! 

15® Les exclamations suivantes sont employées quand on 
parle d'une personne décédée: mima mu duêa ,paix à son âme!^ 
J.aEa My 3eM^Hi^a ,qy!il repose en paix!^ Bog mu dao duši pokoj !^ 
,que son âm^ ait la paix !^ Bor my ^ao cbcth paj jque le Seigneur 
Vait dans sa gloire!^ 

16® Onomatopées: xyx xyx (interjection de celui qui gre- 
lotte); tralala (refrain de chanson); aha, ha, ihi, ih, ih (éclat de 
rire); n^yc ,pouf^; top top (bruit des pas du cheval); pak, pif, 
paf,pum (décharge d'armes); npaCK ,cra&. 

Les onomatopées sont très-employées pour exprimer le cri 
des divers animaux. Ces sortes d'interjections servent aussi, 
comme racines primitives, à former les verbes qui désignent 
les mêmes cris. Tels sont, par exemple: 

blejati 6.iejaTH ,bêler^ (mouton) 

brenëiti ôpen^HTH ) , , , . , s 

7 7 a» 5 } ,oour do7mer^ (monche) 

brundati opjTH^aTH I ' ^ ^ 

cvrkutati i^BpKyTaTH ,gazouiller^ (oiseaux) ; cvrkut ,gazouille' 

m^ent^ 

éurlikati hyp^HRaxH ,crier^ (grive) ; éurl^ ,cri de la grive^ 

graktati rpaKTaTH ,croasser^ 

gukati ryKaTH ,gémir^ (colombe, tourterelle) 

hroktati xpOKTaTH ,grogner^ 

hrzati xpsaTH 1 , 

hrzvti xpaHTH J ' 

kakodakati saKO^aKaTH ,ca>queter%' kakodak ,cri de la povle^ 

kreketati KpeKeTaTH ,coasser^; kreket ,coassemsn1f 

kričati KpH^aTH ,crier^; krik ,cri^ 

krieštiti KpHemTHTH ,jeter les hauts cris^ 

kukurikati KyKypHKaTH ,chanter^ (c^^) 5 kukurvk ,chant du coq^ 

kvocati KBOi];aTB[ ,glousser^ 

lajati j.ajaTB; ,aboyer^; laveè ,ahoiemsnt^ 
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meketati MesexaTH fiêler^ (chèvre) ; meket ,bêlement^ 

mjauJcaH MJayKaTH ^ndavier^; mjauk ,miatdement^ 

mukati MyEaTH ,mugir^ 

pijukati iiHJyKaTH ,piauler^ 

revati peBaxH ,braire^ 

reiati pe»aTH ,grincer des dents^ (chien) 

r^koiti pHKaTH ,rugir^ 

skvičati CKBHHaTH ,glapr^ (petîts chiens) 

skvrčati CEBp^aTH Jbruire^ (grillon, sauterelle etc.) 

štebtati inTenTaTH ,gazouiUer^ (hirondelle) 

veketati BCKCTaTH I '^^' is^^^yv^) ! veket fiêlenwnt^ 
vikati BHKaTH ,crier'; vika ,dameur' 
vrištati BpHiUTaTH ,crier fortement^ ; vriska ,cri^ 
zavijati 3aBnjaTii fiurler^ 

zukati 3yEaTH i , , w i .n n 

7 JL« ^,« } yoourdonner (abeilles) 

zuTïzukatt 3yH3yKaTH j ^ ^ ^ 

zviždati 3BiUKAaTH ,sifjler^ (serpent) 

zuboriti a&y6opHTH ,chanter^ (oiseaux). 



SECTION III. 

Formation des mots. 



§ 78. Notions géiérales. 

Dans la formation des mots, il faut distinguer les mots 
dérivés des mots composés. 

On appelle mots dérivés ceux qui viennent d'un seul radical 
simple, nominal ou verbal, dont la terminaison a été modifiée 
par quelque suffixe. Ce suffixe sert k mieux déterminer le sens 
du mot, ou k indiquer les diflférentes manières d'en concevoir 
ridée fondamentale. Ainsi, avec le radical nominal glav-a ,tête^, 
ou aura les dérivés glav-ar ,chef, supérieur^ glav-arina ,capitation% 
glav-at ,à tête^ etc. ; avec le radical verbal ^a-TH ,donner% on 
aura ^a-saTH ,faire don% ^a-Ba^ai; ,donateur^ etc. 
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On appelle mots composés ceux qui sont formés soit par 
deux radicaux simples unis ensemble, comme : glavo-bolja ,06- 
phalalgie^, roj.o-r-iaB ,tête nue, à tête découverte^ etc. ; soit par un 
radical précédé de quelque particule préfixe, comme: pro-laz 
,passage^, npe-cjeliH ,tranclier, couper en deux^ etc. 

Les mots dérivés peuvent être en même temps composés, 
comme : po-glav-arstvo ,m(igistrat% y-rjaB-HTH ,établir, affermir^ 
golo-glav-ac ,celui qui a la tète découverte^. 

Note. Les radicaux terminés par une consonne, se trouvant en pré- 
sence de certains suffixes, sont sujets à des changements euphoniques 
nécessaires, p. ex. : knez ,priuce^, knežev ,princier^f knezeviTta ^principauté^ , 
Les voyelles du radical sont aussi sujettes à diverses transformations, par 
suite desquelles de brèves elles deviennent longues, de faibles elles de- 
viennent fortes, ce qui s'appelle renforcement^ ex.: de grebsti ,yratter, 
racler*, grob; de noMohH yaider, secourir^ noMarain etc. 

Pour donner une idée générale de la texture de la langue, 
nous ferons ici quelques remarques touchant les parties du 
discours soumises k Tinflexion , c'est-à-dire sur le nom, Tad- 
jectif et le verbe. Nous parlerons d'abord de leur dérivation 
d'autres radicaux primitifs, et ensuite de leur composition. 

§ 79. Mots dérivés. 
L NOMS DÉRIVÉS. 

Les noms peuvent dériver d'autres noms, d'adjectifs ou de 
verbes. 

Les principaux suffixes qui entrent dans la formation des 
substantifs sont les suivants. 

1<* Pour indiquer la personne qui agit, s'occupe ou se trouve 
en possession de la chose indiquée par le radical primitif, on 
emploie les suffixes : 

ac: kosac ^moissonneur, faucheur^ ; JOBail, ,chasseur^; trgovac 
,négociant^; nHcaii, et pisalac ,auteur^; cy^ai^ ,juge^; vla- 
dalac ,gouvemeur'; y6H.aail, ,tueur^; mudrace ,un sage'; 
CBCTai^ ,un saint'; bogatam ,un riche'; je/^HHan, ,fils unique'; 
krivac ,un criminel' etc. 
ac: kopač ,piocheur'; EOBa? ,forgero7i'. Les féminins cor- 
respondants se terminent en ica: kopacica, K0Ba?HU,a. 
ak: težak ,paysan'; npocjaE ,mendiant'; novak ,un novice'; 
oôjenieaaK ,un échappé de potence'; ludak ,un sot'; Bece- 
JbaK ,un jovial'; 'prostak ,un honore'; JLJeBaK ,un gaucher'. 
Les féminins se terminent en inja: teèdkinja^ npocja- 
KHaa etc. 
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ar: IdohvZar ,chapelier^; SH^ap ,maç(m^; postolar, crevljar 
ycordonnier^; BKHrap et BmHSap ,Ubraire^; čuvar, stražar 
,gardien'; r^iaĐap ychef^; Ijekar ,médecin\ Les féminins 
se terminent en ica: klobučarica, sn^apHiiia etc. 

as: brkaš ,un homme à grandes mxmstaches'; ôoraTani ,un 
richard^; bradaé ,un barbu^; seilHBaiii ,un mxignat^. Les 
féminins sont en ica, 

elj: roditelj ,parent^; jmiTeJb ,maître*; hranitelj ,nourricier^ ; 
6paHHT&£ ,défenseur^. Les féminins se terminent tous 
en ica: roditeljica, jiwrejbmi,Si. 

ïk: konjik, konjanik ,cavalier^; BHeiiHHB ,conseiller, membre 
d'un conseil^; pjesnik ,poëte^; ahchhhk ,médecin'; ljekarnik 
,phar7nacien^; BOJHHK ,soldat'; radnik ,ouvrier^; ^ySHHR 
,débiteur^; bjednik ,un malheureux^; MyqeHHK ,martyr'; 
učenik ,êcolier'; nociaHHK ,ambassadeur^ ; ranjenik ,un 
bless&; BJepHHK ,un croyant^. Peu de ces substantifs 
sont usités au féminin, comme MyHeHHii;a. 

in: domxiéin ,mmire de la mmson'; Ty]^HH ,un étranger*. 

Note. Certaines occupations, certains états de la femme sont désignés 
par des noms terminés en ilja: péril ja ^lavandière*; ĆjeJiHAa ,buandière*; 
vezilja ,6rocfeM*e*; po4niba yUne accouchée^. 

2<* Pour indiquer Forigine ou la patrie : 
janin: gradjanin ,citadin*; cewÉ»aHHH ,mllageois*; Be^anin 
,un Viennois*; IlapHsaHHH ,un Parisien*, Il en est aussi 
qui se terminent en janac, mais c'est surtout alors 
pour exprimer le dédain, le mépris, comme : Austri- 
janac ,un Autrichien*; HcTpaHan; ,un Istrien*. hes fé- 
minins se terminent en janka, janMnja: gradjanka 
rpa]^aHKa etc. 

S^ Pour une charge, une fonction, une dignité : 

stvo: carstvo ,dignité impériale*; y^HTC^ZbCTBO ,maîtrise*. 
ija: ÔHCKyiiHJa ,dignité êpiscopale, épiscopat*; sudcij a , charge 
déjuge*. 

A^ Pour un état, une province : 
avina, evina, ovina: banovina ,banat*; KHe^KeBHHa ,comté, 
principauté*; carevina ,empire*; Epa^^beBima ,royaume*; 
vladavina ,gouvemement*; ^OMOBHna ,patrie*, 

5® Les dénominations propres aux grands états, aux 

royaumes, aux empires se terminent par un suffixe d'adjectif: 

ska: Švicarska ,Suisse*; BeATHJCKa ,Belgique*; Ingleèka 

, Angleterre*; $paHii,y3Ka ,France* ; Ruska ,Russie*. Dans 
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ce cas on sous-entend un des noms zemlja, pokrajina, 
kraljevina, carevina et autres semblables. 

6^ Les substantifs qui indiquent une action ou son effet 
prennent les suffixes : 

anje, enje, eâe: čitanje ,lecture^; ^HaeBe ,ax^tion^; priječe 

/réception' etc. Ces noms sont dits verbaux. 
aj : dogadjaj ,êoênement'; sanaj ,cri'; teêaj ,cours'; ysAHcaj 

,8oupir'; koraèaj ,pas8age'; napaniTaj ^génération', 
àk: dolazak ,arrivée'; nOBpaTaK ,retour'; svršetak ,fin'; 

AOÔHTaK ,profit'; smotak /paquet'; yn.ZbyBaK ,œafs de 

momhe'. 
ha, va: trgatba, jematva ,vendange'; 6ep6à., 6]p2iTBB, , récolte'; 

èetva ,moisson'; MOilHTBa ,prière, oraison'; kletva ,bla8- 

pKème'. 
ina: trgovina ,commerce'; iiH.a^eBEHa ,sciure'; krivina ,ja- 

ch'ère'. 
nja : kopnja ,piochage'; BOin:Ba , fauchage'; radnja ,travaU'; 

iipaTH»a ,a>ccompagnemsnt'; bludnja ,faute'; CMyTtta ,con' 

fusion', 

7** Les qualités physiques ou morales : 

en: studen ,le froid'; 3eJ.eH ,verdure'; rumen ,rougeur', 
ica: s'applique à des noms de maladies groznica , fièvre 

intermittente'; 3HMHHii;a, BpyliHii,a ,stades de froid et de 

CHAUD de la fièvre intermittente'; padavica ,épûepsie'; 

KHxaBnii;a ,coryza'; et k diverses qualités d'eau: bistrica, 

kapnicay skorašnjica ,(eau) claire, du toit, fraixihe' , 
ina: crnina , noirceur' ; BpjliBRSi , chaleur'; kisdiria , les acides'; 

MHjlHHa ,plaisir', 
je: veselje ,allégresse'; 3^paBwl>e ,santé'; poštenje ,honnêteté'. 
oéa (ota), oba: bjeloéa ,blancheur'; cpaMOTa ,honte'; grdoba 

,difformité', 
, ost: krjepost ,vertu'; pa^ocT ,joie'; žalost ,tristes8e'; BJepnoCT 

,fidélité'; učenost ,doctrine', 
stvo : lakomstvo ,avarice'; CHpOMamTBO et uboètvo yôoniTBO 

,pauvreté', 

8^ La dimension ou étendue des corps : 

ina: visina ,hauteur'; miipHHa ,largeur'; duhljina ,profon- 
deur'; npocTopHHa ,e8pace', 

9** Pour indiquer le lieu, on fait usage des suffixes : 

ana: kavana ,café' (lieu où se prend le café); Epyr^^ana 
,jeia die paume' (salle du . . .) ; poljana ,plaine'. 
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ara: solara ,dépot de seV; EHBapa ,hra>8serie^ ; pustara ,un 

désert^; Eomapa ,grand panier, bergerie de chèvres'; daš- 

éara ,baraque'. 
bina, vina: postojbina ,demeure%' oxaHÔHHa^ ^j^OMOBHHa 

^patrie', 
ik: bukvik , foret de hêtres'; m^HBHK Jardin de pruniers'; 

jelik , forêt de sapins'. 
iSte: igralište , brelan'; Basa^HniTe ^théâtre'; ognjište , foyer'; 

y^HTeJbHiiiTe ,école normale', 
nica : brijačnica ,boutique de barbier'; BOBailHHii,a ,boutique de 

forgeron'. 

10* La matière : 

ivo: gradivo ,matériel de fabrique' ; ropHBO ,combustible' ; 

pecivo ,chose à rôtir'; BapBBO ,chose à cuire', 
ina: srebmina ^argenterie' ; se^eSHUHa ,outil8 de fer' ; rube- 
nina, prtenina ,linge'. 

11° Les instruments ou objets matériels: 

aë, ača: pokrivač ^couverture' ; 3aCTHpa^ ,tapis' ; zuhaëa 

fherse'; naTera^a ^sergent' (instrument des tonneliers); 

igrača ^cartes àjcmer'. 
aljka: kazaljka ,signe, indicateur' ; CHCa^Ka , pompe aé- 
rante'; pisaljka ,stylet pour écrire', 
ica: drèalica ,manche' ; qHCTiLlHll,a ,cure-dent'; zubatica 

jherse'; badkainca 6aTEaBHii,a ^lancette', 
ište: toporiŠte ^manche de hache'^etc] KOj^ismTe ^manchs de 

fauac, defaucUle'; kopljiste ,lance'. 
lo : gudalo ,archet'; ^pssado ,mancTie d^ instrument'; (o)ralo 

,charrue'; Bpeca.10 ^briquet' ; ogledalo ,miroir'; maio 

yolêne'. 
ovaxi, ovaca: drenovac ,bâton de cornouiller'; iBeCKOBau;; 

w^&eCEOsa^a ^perche, gaule de noisetier'; bukovača ,verge 

de hêtre'; jacenOBaii; ,verge de frêne', 
ovina: hrastovina ,bois de chêne'; ôyKOBHHa ,bois de hêtre'; 

borovina ,bois de pin'; je.l0BHHa ,bois de sapin'. 

12** La nature de la viande s'indique avec les suffixes : 
ovina, evina : ovnovina ,viande de mouton'; se^eBHHa ,viande 
de lièvre'; ovčevina ,viandede brebis'; jipsumeBiŒSi , viande 
de porc'; konjevina ,viande de cheval', 
etina: prazetina ,viande de bélier'; Te^eTHHa yviande de veau'; 
svinjetina, krmetina ,viande de porc'. 

Note. Govedina rose^HHa ^viande de hœtif\ 
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13** Pour désigner une taxe^ un impôt, on emploie les suf- 
fixes: 

arina: zemljarina ,impôt sur la terre labourée^; riLasapima 
fCapitation^ ; travarina ,imp6t sur lesprés^; nacapHHa ,im- 
pôt sur les chiens^; stanarina ,loyer^; nncapHHa ,taxe â!un 
écrit, d'un contrats 
ovina: najmomna ,louage^; ôn^erOBHHa ,taxe sur les timbres^. 
14^ La fête d'un saint se désigne avec le suffixe des ad- 
jectifs : 

ovo (ova) : Petrovo ,la S^-Pierre^; 'Byp^eBO ("Eyp^^eBa) ,la 
S*- Georges^; et avec Tancien adjectif: Miholja (Miholj- 
dan) ,la S*-Mchel^; HBaE&a (HBaa-^an) ,la S^-Jean^. 
15^ Les diminutifs, en ajoutant les suffixes: 
ié pour le masculin : kraijié ypetit roi, roitelet^; HOSnti ,petit 
couteau^. 

Note. On dit aussi konjic y petit cheval* et BJeipHii; yVent léger , zéphir^. 

ica, ca pour le féminin : knjižica ,petit livre, livret^; AJ^^oj- 
ïHii,a , fillette'; krvca (dim. de krv ,sang'); H0Îl^a (dim. 
de Hot ,nui1f) ; stvarca ,hagatdle', 
ce pour le neutre : rebarce ,côtelette% CTaKaAii;e ,petit verre'; 
sunaëce ,petit soleil'; ApBi^e ,petit bois, petit arbre'. 
16^ Les augmentatifs, avec le suffixe : 

ina: čovjeHna (augm. de čovjejc) ,hom7ne'] Jby^HHa ,per sonne 
habile, brave'; kučina ,bo7ine maison', rJLaBHHa ,forte tète'. 
11^ Les termes de mépris, avec les suffixes: 

a) Pour les choses : 

-etina: knjièetina ,bouguin, livre sans valeur'; xeseTima 

,femme méprisable', 
urina: knjižurina ,grand bouquin'; CTOAypHHa ,mauvaise 

table'. 

b) Pour les personnes : 

alo: uzimalo ,celui qui prend volontiers'; ^aBaJLO ,un don- 
neur'; klanjalo ,un complimenteur'. 

c) Pour les personnes et les animaux : 

onja: brkonja ,homme à moustaches'; poroaa ,bœuf cornu'; 

bjelonja ,b€euf blanc'; r.ayxoaa ,sourdaud'. 
18** Les termes affectueux, avec les suffixes : 

ak pour le masculin : biserak ,(ma) perle'; ^apaK ,(mon) 

présent (don). 
ka pour le féminin : slamka ,(mon) brin de paille'; meHKa 

,(chere) femme'; majka ,(clière) mè/re' (de mati ,mere') ; 

ceKa ,(clière) sœur' (de cecTpa ,soeur'). 
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Dans le langage familier, on dit: hrcde ,petit frh^e!^; ce^e 
ypetite sceur!^; prijane ,petit ami!^; MH-ie ,cher, cJiéri^. 
19® Les collectifs : 

a) D'êtres animés: 

ad: čeljad ^les personnes de la maison^; TéJLa^ ^les veaux^; 

prasad ,les porcs^; inTena/^ ^les petits chiens^ etc. 
lîia: druïina ,compagnie%' MHOatHHa ,multitude^; svjetina 

,7nasse de nionde^. 

b) D'autres choses : 

je: groblje ,cimetière%' KaMeae ,les pierres^; cvieée ,les fleurs^. 
ava: bvbnjava ,8on des tambours'; CTCBaBa ,les soupers'; 
svietnjava ,clarté des lumières'. 

II. ADJECTIFS DÉRIVÉS. 

1® Pour indiquer une qualité ou propriété physique ou 
morale : 

an: gladan ,affamê; ôjiaTaH , fangeux'; vjeran ,Jidële' etc. 
at: glavat ,à fête'; 6pKaT ,av>x grandes moustaches'; repat 

,à queue'; KOCMaT jVelu, poilu' etc. 
av: dlakav ,velu'; KOSH^as ,mxirqv£ de la petite vérole'; 

hrapav ,enrov£'. 
it: zakonit ,légal'; EAeMeHHT ,noble'; srdit ,coïère'; pje^HT 

,éloqaent'. 
iv: crviv ^véreux'; niKOA^HB ,nuisible'; lažljiv /menteur'. 
2® Pour marquer une abondance : 

ovit: brdovit ,montueux'; n^lo^OBHT , fécond'; pjeskovit ^sa- 
blonneux'; CTpaxOBHT ^formidable'; kišovit et KHmcBHT 
^pluvietix'. 
3® Pour exprimer la matière : 

eii: lanen ,de lin'; ^pBeH ,de bois'; suknen ,de drap'; CTaKwieH 
,de verre' ; mjeden ,de miel' etc. Quelques-uns se ter- 
minent en an, comme : zlatan ,d'or'; denLJbSiB. ,de terre'. 
4® Pour exprimer la possession: 

La possession ou la propriété n'est considérée ici que pour 
ce qui regarde les personnes, à l'exclusion des animaux. L'ad- 
jectif possessif qui s'y rapporte peut avoir trait soit k un seul 
individu, soit k plusieurs, comme aussi à toute l'espèce. 
a) Adjectifs possessifs propres à un individu : 

De la première déclinaison: 

ov (ev) : čobanov ,du berger'; Kpa.žBeB ,du roi'; Markov ,de 
Marc'. 

9 
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De la deuxième et de la troisième déclinai 8on: 

in: ženin ,de réponse^; JLyKHH ,de Lu&; Anièin ,dfAmiette'; 
KtepHH ,de lafille^. 

Note. Les deux noms otac et ôpai peuvent avoir les deux désinences : 
oftjcev et oftjcirij ôpETOB et 6paTHH. 

b) Adjectifs possessifs propres à toute Tespèce, ou à plu- 
sieurs individus ayant même dignité, même charge, même 
profession etc. : 

sJd: Ijudsîd ,des hommes^; œeHCKH ,de8 femmes, de femme'; 
carski yimpériaV; rocno^CKH ,seigneuriaV ; Ijecnicki ,des 
Tïiédecins' etc. 

Note. Bog ,Dieu'' et spar ,diahle* prennent pour ces deux formes la 
désinence ji (iji) seulement: hozji jde Dieu, divin'; spamJH ,du démon, 
diabolique^. — Čovjek ,homme^ fait covjecanaki et čovječji ,de8 hommes, 
humain^. 

5° Pour exprimer la dépendance : 

Nous employons le nom de dépendance à propos d'animaux 
ou de choses inanimées, après avoir appliqué aux personnes 
celui de possession. 

a) Les adjectifs qui se rapportent aux animaux ont la ter- 
minaison ov (ev) pour les individus du genre masculin, et in 
pour ceux du genre féminin, comme : lavov ,du lion'; SMajeB ,du 
dragon'; kravin ,de la vache' etc. — Quand Tadjectif se rapporte 
à toute Tespèce, il prend ordinairement la désinence iji ou ji, 
sans distinction de genre, comme: K03HJH et E03Jn ,de chèvre, 
des chèvres'; pasiji et pasji ,de chien'; omJbm ,d'âne' etc. II y a 
cependant des exemples d'autres désinences, comme: voluji 
,de bœuf; 3MHJHH>H ,de viph'e'; ovnujski ,de béliers' etc. 

> b) Les noms d'arbres ou de plantes prennent, sans distinc- 
tion de genre, la terminaison ov (ev), comme : jelov ,de sapin'; 
^penOB ,de cornouUler'; višnjev ,de griottier'; on dit aussi BHHOBa 
.aosa ,vigne'; biserovo zrno ,'perle'. ' 

c) Pour les objets inanimés, on se sert de la terminaison 
ni (an pour les iadjectifs indéfinis), comme : noéni ,de nuit, noc- 
turne'; syÔHH ,dental, de dent'. Les exemples en ski ne manquent 
pas : gradski ,de ville, citadin'; ropcKH ,de montag^ie, montagnard'; 
jesenski ,d' automne, automnal'. 

d) Relativement au temps et au lieu, on emploie les dési- 
nences nji, šnji, comme : jutarnji ,du matin, matinal'; Be^epifcH 
,du soir'; Ijetošnji ,de cet été'; HOhaiHBn ,de la nuit passée'; ta- 
dašnji ,d'alors'; OB^emH>H ,de ce lieu' etc. 
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6^ Pour indiquer une forme ou ressemblance : 

ast: cjevast ,tuhiforme'; cpnacT ,plié en forme de serpe^; 
jajast ,ovale\ 

7° Adjectifs diminutifs, et dont on se sert par mignardise: 

alian: malahan (dim. de maZ) ,petit^; aaraxan (dim.de .aaK) 
,léger% Ijepahan ,beUot^ etc. 

kast, ušast: ii;pHKaCT ,noirâtre*; sivkast ,grisâtre^; ôje^ymaCT 
filanchâtre^ etc. 

èàk: slabacaJc (dim. de slab) ^faible, grêle%' ^yranaK (dim. 
de fljr) flong^; veliëak ,grandelet^. 

ast: ridjast (dim. de ridj) ,fauve%' ôy^aJiaCT et aj^slct 
fpetit sot' etc.')« 

III. VERBES DÉRIVÉS. 

Les verbes dérivés peuvent venir ou d'un radical nomi- 
nal, ou d'un radical verbal. 

Au §47 nous avons fait mention des verbes qui sont formés 
par rinsertion de certaines syllabes appelées caractéristiques, 
comme nu, je, ie, i, a, eva, iva, ova, uva; ces verbes dérivent 
pour la plupart d'un radical nominal, c'est-k-dire d'un substantif 
ou d'un adjectif. Tels sont tous les verbes compris dans les 
cinq dernières classes. 

Mais, en outre, beaucoup de verbes dérivés ont pour ori- 
gine un radical verbal. On les fait passer d'une classe dans une 
autre en changeant la caractéristique, ou, plus souvent encore, 
en modifiant ou renforçant la voyelle du radical. On ne peut 
dire quels sont les verbes qui changent de classe, ni établir 
d'après quelles règles précises s'effectue le passage d'une 
classe à l'autre : l'habitude, qui résulte de la pratique, peut 
seule l'apprendre. 

Le passage des verbes de la première classe dans les 
deuxième, quatrième et cinquième; des verbes de la quatrième 
dans les cinquième et sixième ; et des verbes de la troisième 
dans la quatrième s'effectue généralement comme dans les 
exemples suivants mis ici pour l'usage des commençants. 



^) Ces adjectifs ne peuvent tous se traduire exactement en français; 
beUot, grandeltt donnent seuls une idée de ce qu'ils expriment en serbo- 
croate. 

9* 
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a) Passage de la 1" classe dans la 2*, la 4* et la 5": 



1" classe 
'bjeéiCg) -Ôjekn 
hoatifg) ÔOCTH 



grébsti rpencTH 
grùtifzj rpHCTH 

maéi(kj iiabn 
mi'ieH MpHexH 
nesti HecTH 
pà(d)êti nàcTH 

srestiCO cpecTH 
8t%6i(g) CTHJ^H 
teéi(k) TetH 
tresti ipecTH 
vesHCdJ BecTH 
vesti(z) BecTH 

vvéifkj nyiiB. 
zvati SBaTH 



2* classe 
'hjegnuti -ôjerayTH 
hodnuti 6o4HyTH 
dahnuti 4axHyTH 
ginuti rHHym 
-grebnuti -rpeÔHjTH 
-gi*iznuti -rpKJHjTH 
koraknuti KopaRHjTH 
maknuti nasHyTH 



padntUi na^HyTH 
skoknuti CROKHyTH 
sretnuti cpeTHyra 



stignuti 



-tresnuti 



CTHTHyTH 

-TpecHyTH 



viknuti BHKHyTH 
zovnuti 30BHyTH 



4* classe 



dišiti AHmHTH 



koraciti -KopaHHTH 



nositi HOCHTH 



skočiti 
svetiti 

točiti 

voditi 
voziti 



CKOHHTH 
CpeTHTH 

TO^HTH 

BOASTH 
B03STH 



vlaČiti BJiaHHTH 



Ô® classe 
bježati 6jexaTS 
hadati . ôa^aTH 
dihati ^HxaTH 
-gibati -rHÔaxH 
grebati rpeôaxn 
-grizati -rpHsaxH 
koracati KOpai^axH 
micati MHii;axH 
-mirati -MHpaxH 
naSati HamaxH 
padati na4axH 
skakati CRaKaxH 
-sretati -cpexaxH 
stizati cxHsaxH 
-ticali -xH^axH 
-tresati -xpecaxH 
-vadjati -sal^axH 
-vazati -BasaxH 
vikati BHKaxH 

-zivati -3HBaxH 



h) Passage de la 4® classe dans la 5' et la 6* : 

4* classe ô® classe 6^ classe 

bacati Ôai^axH 
ciedjati nje^axH 
-iHSéati -HmntaxH 
-drobljati -^poÔAaxH 
-ganjati -raaaxH 



baciti 

ciediti 

iHstiti 

drobiti 

goniti 

graditi 

misliti 

-noviti 

pustiti 



6ai;nxH 

I^He4HXH 
HHCXHXH 
APOÔHXH 
TOHHXH 

rpa^EXH 

HHCJIHXH 
-HOBHIH 

nycxHXH 



-mišljati 
-navijati 
puiéati 
strieljati 



-HHinAaxH 

-RSLBJbB.TTlL 

nym&axH 
cxpEej9baxn 



■strieliti -cxpnejiHXH 

c) Passage de la 3® classe dans la 4 

3® classe 

bjeljeti se ôje^exH ce 

bogatjeti ÔoraxjexH 

cmjeti se i^pKexH ce 

cvUjeti ^BHAexH 

gorjeti ropjexH 

hladnjeti XJiaAKexH 



-bacivaii -Ôai^nsaxH 
-ciedjivati -ige^HBaxH 
-ciSéivati -^HinliHBaxH 



-gradjivati -rpa^HBaxH 
-miSljivati -MHmjKHBaxH 
-novljivati -HOBjbHBaxH 
'puséivati -nym^HBaxH 



plavjeti se luaBJexH ce 



4*^ classe 
ÔHejiHxn 
ÔoraxHXH 

I^pHHXH 
-I^BHAHXH 

-ropHXH 
-hladnitij hladiti -XdaAHHXH, X4a4HXH 
plaviti nAaBHXH 



bieliti 

bogatiti 

cmiii 

-cviliti 

-goriti 
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d) Passage dans les six classes a la fois (cas rare) : 

1" classe, «/es^îcjecTH; 2*, s/ednu^icjeAHyTH; 3% ddjetim\çrpvL\ 
4*, (pojsaditi se (no)caAHTH ce; 5*, sjedati cje^aTH; 6% (po)sjedo- 
vati (no)cjeAOBaTH. 

Par ce passage d'une classe à Tautre, on forme:. 

V* Les Yerh^B perfectifs avec les imperfectifs, par le passage 
de la première ou de la cinquième classe dans la deuxième. 

2^ Les imperfectifs avec les perfectifs, par le passage de la 
deuxième classe dans la quatrième, ou de la quatrième dans 
la cinquième. 

3^ Les transitifs avec les intransitifs, par le passage de la 
deuxième ou de la troisième classe dans la quatrième. 

4<* Les itératifs, par le passage de la deuxième ou de la 
cinquième dans la sixième. 

Les verbes diminutifs se forment en prenant entre le radical 
et la désinence certains suffixes, comme : 

govoriti rOBopHTH, govorkati roBopKaTH 

gristi(z) rpHCTH, giizkati rpncKaTH, gfmwÂ^a^irpnsyKaTH 

kašlj ati Kam^aTH, kasljucati Kam^yu,aTH 

pievati nneBaTH, pjevucati njeByii;aTH, ^'eî;^A^^Y^^jeByI^HTH 

skakati CKaKaTH, skakutati CKaKyTaTH, «A;aA;wca^icKaKyîiaTH. 

§ 80. Mots composés. 

La langue serbo-croate admet la composition des mots qui 
consiste dans le rapprochement ou Tunion de deux mots poiir 
n'en former qu'un. Ceux-ci peuvent être tous les deux soumis 
à l'inflexion, comme l'un d'eux peut être une particule: ce 
dernier cas se rencontre plus fréquemment dans les verbes. 
Nous allons donner séparément une idée de chacune de ces 
deux sortes de mots composés. 

I. MOTS COMPOSÉS DE DEUX MOTS VARIABLES. 

1^ Substantifs composés par l'union : 

a) D'un substantif avec un autre substantif: Bogo-rodica 
,M^re de Dieu^; ^HCTO-na^ ,octohre^; knjigo - nosa , facteur, dis- 
tributeur de lettres'. 

b) D'un* substantif avec un pronom: jutro -s ,ce matin'; 
3HMy-c yVhiver passé'. 

Note. Ces mots sont composés avec Pancien pronom démonstratif *i, 
sa. se. 
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c) D'un adjectif avec un substantif: modro-kos ,moineaU' 
solitaire^' CH-HOti ,Mer soir^; se-goda ,cette année^. 

d) D'un nom de nombre avec un substantif: dvo-cievka 
,fiml à deux coups^; Tpo-Mel^a ,triple limite^. 

e) D'un verbe avec un substantif: kaži-put ,doigt indicateur^; 
niieTH-KOTapiiii,a /vanniers 

f) D'un adverbe avec un substantif: strmo-gled ^saulepleu- 
reur'; AOÔpo-^HHai^ ^bienfaiteurs 

2^ Adjectifs composés par l'union : 

a) D'un substantif avec un autre substantif: pso-glav ,cynO' 
céphale^; CBHJ.o-pyH ,d'une toison de soieS 

h) D'un substantif avec un adjectif: oče-vidan ,évident^; 
MHpo-HOCaH ypadjiqueS 

c) D'un adjectif avec un substantif: hoso-nog ,déchaussé^; 
ll,pHO-OK ,aux yeux noirs*, 

d) D'un adjectif avec un adjectif: sve-mogué f(minipot&nt*\ 
ro^O-6pa^aCT yirnherheS 

e) D'un adjectif avec un nom de nombre: samo-dmg ,avec 
un seul compagnon*; caMO-TpcT ,avec deux autres compagnons^ 

f) D'un nom de nombre avec un substantif: sesto-krili ,avec 
six ailes*; Tpo-CTpyK ,triple*. 

II. MOTS COMPOSÉS D'UNE PARTICULE ET D'UN MOT 

VARIABLE. 

Un grand nombre de mots sont formés par une particule 
(quelquefois deux) unie k un mot variable (nom, adjectif ou 
verbe). 

La particule est ordinairement une préposition ayant un 
sens propre ; mais on se sert aussi de certaines particules in- 
séparables, qui ne se rencontrent pas isolées dans le discours, 
comme : naj, fa, pra, pre, pro, raz, su, et la négation ne* 

Par suite de cette union, le sens primitif du radical se 
modifie comme il suit. 

1^ Avec les substantifs.^ 

a) Le plus souvent l'expression se modifie selon la parti- 
cule en prenant pour base sa signification primitive, ex. : uz- 
brdica ,7nontée*; HH3-6p^Hi];a ,de8cente*; pri-morje ,Uttoral*; npe- 
nopOA ^régénération* ; pra-djed ,bisdieul* ; npa-npa-ynyK ,arrière- 
petit-fils*; raz-car pac-ii,ap ,empereur déposé*; raz-krsâe pac-Kpnite 
,carrefour* etc. 

b) Po, avec les noms de fleuves, comme Rieka ,Riéka*, 
Dunav ,Danvhe*, Sava ,Save*, Tisa , Theiss* etc., modifiés dans 
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leur terminaison, désigne le pays ou la plaine que traverse le 
même cours d'eau, ex. : Po-rjeëje ,la vallée de la Riéka'; IIo- 
^ynaB^e ,la vallée du Danube^; Posavina ,la vallée de la Save^; 
IIo-THCJe ,la vallée de la Theiss^ etc. 

c) Pa exprime une idée secondaire : pa-rožak yhois du cerf; 
na-pojaK ^second essaim^; pa-nasljednïk ,héritier secondaire'. 

2° Avec les adjectifs. 

a) Les particules na, o, po, su, en modifiant un peu le sens 
du mot en font une sorte de diminutif, ex. : na-ljut ,axddule'; 
Ha-rpK ,un peu amer'; na-loè ,un peu méchant'; o-^ÂSSSSiis. ,coiiiUgu'; 
po'dobar ypassahlement bon'; cy-J.y4 ,petit sot' etc. 

h) Pre, 7iaj servent, comme on Fa vu, à former le superlatif. 

c) S, su, avec les adjectifs tirés de noms de jeunes êtres 
animés, comme diète, tele, Mriebe, prase, kode, štene etc. in- 
diquent la grossesse, ex. : žena s-djetna ,femm^ enceinte'; BpaBa 
C-TeOHa ,vache pleine'; kobila su-zdrebna ,jument pleine'; et de 
même : cy-npacHa, s-kozna, cy-niTena etc. 

d) Ne, préfixe et uni inséparablement soit aux noms, soit 
aux adjectifs, leur donne une signification négative : nevjera 
,injidélité' ; ne^HCT ,malpi*opre, impw*'. 

Note. Devant Tadjectif numéral jedan, ne se change en ni: nijedan 
HHJe4aH ypersonne, pas ttn*. 

3® Avec les verbes. 

a) A l'aide des verbes imperfectifs on forme les perfectifs 
correspondants: ^yôcTH ,creuser' donne H3-4y6cTH; kopati ,piO' 
cher', iz-kopati HC-KonaTH; CTpniiH ,tondre', o-CTpahn etc. 

b) Certains verbes neutres acquièrent la signification tran- 
sitive, comme: biti ,être'; do-biti ,vaincre'; HtH ,ailer^; Ha-tH 
,trouver, rencontrer'; o6-HtiH ,toumer'; npe-tH ,traverser'; skočiti 
,sauter^; pre-skočiti , franchir'; .cpaMHTH ce ,rougir' (de honte), 
3a-cpaMHTH ,faire rougir'; teći ,courir'; pre-teéi ,dépasser en cou- 
rant, devancer^; SHBJeTH ,vivre'; na^-SHBHTH ,survivre'. 

c) Cette formation étant, comme dans les autres langues, 
assez fréquente, nous allons exposer les principales modifica- 
tions qui en résultent pour la signification. Nous suivrons 
Tordre alphabétique des particules. 

Do, 40 ,jusqm', indique : a) l'arrivée k un lieu : do-ploviti, 
do-jedriti ,arriver par mer^ ou ,à force de voUes'; 40-iiH, 40- 
npHCTH, 40-ceiiH ,arriver, toucher à' etc. ; b) la durée jusqu'à un 
temps déterminé : do-hraniti ,garder, nourrir jusqu'à'; 40-TpajaTH 
,durerju>squ'à'; c) qu'on atteint un but: do-peéi ,finir de rôtir'; 
AO-cy^HTH ,adjuger'; do-govoriti se ,s'accorder'. 
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Iz H3 fhors de^, exprime la fin d'une action, indique qu'un 
but donné est tout a fait atteint : a) au propre : iz-krciti HC- 
Kp^HTH ,défricher^ ; iz-hiti ^extraire en frappant*; H3-^y6cTH ,crevr 
ser*; iz-piti HC-nHTH ,boire tout le contenu dfun vase*; iz-liti ^verser 
hors de*; h) au figuré : H3-jacHHTH, iz-kazati HC-Ba3aTn ^expliquer*; 
iz-umiti et H3-MH(MHTH ^inventer*. 

Na Ha ,mr*, exprime : a) la plénitude ou Tintensité de Tac- 
tion: na-kititi ,omer*; na-EynHTH ,ama8ser, entasser*; na-krcati 
,charger*; et spécialement avec les verbes réfléchis: na-brbljati 
se ,se fatiguer à babUler*; na-HrpaTH ce ,jouer jusqu'à satiété*; 
na-kljukati se ,manger à ventre déboutonné*; Ha-^oCKaTH ce ,boire 
immodérément*; b) dans quelques cas le sens primitif n'est pas 
changé : na-basati ,aller imprudemment*; Ha-Baj.HTH ,assaiUir^, 

Nad Ha^ ^au-dessus*, conserve sa signification en indiquant 
la supériorité : nad-baciti ,jeter au-dessus*; Ha^-HTAa3HTH, na^- 
Bdia^^aTH ^surpasser*; nad-mudriti ^remporter en sagesse*. 

Nado (= na-do) na^o contient l'idée de compensation, de 
satisfaction : nado-puniti ,r emplir*; na^o-iuaTHTH ,payer le com- 
plément, la différence*; nado-knaditi ^dédommager*, 

0, ob 06 ypres, à Ventour*, a) conserve sa signification: 
o-kresati débrancher*; o-MOTaTH ^envelopper*; o-kopati ^piocher à 
Ventour*; 06-J.oaKiiTH ,entourer*; ob-rezati ^tailler en rond*; b) ac- 
centue le sens, qui devient celui d'un verbe perfectif : o-kititi 
,omer, garnir*; o-nHTH ^enivrer*; ob-raditi , finir le travail*, 

Od 0^, oda o^a ,de, par, avec*, en conservant sa signification, 
impose l'idée de séparation, d'éloignement : od-biti ^éloigner*; 
O^^-je^pHTH ,faire voile*; od-stupiti ,s' éloigner un peu*; o^a-rnaTH 
,chasser, eocpidser*, 

Pa na, donne un sens secondaire : pa-birciti, na-^eTKOBaTH 
^glaner, grapiller*, 

Po no ^aprh*, a) amoindrit l'action : po-molit se ,prier un 
peu*; no-HrpaTH ,danser ou jouer un peu*; po-tresti ,secouer un 
peu*; b) exprime une action qui continue ou s'étend à beaucoup 
d'objets: po-^zW^î , faire, effectuer*; no-^aBHTH ,étouffer un grand 
nombre*; po-ubijati ,tuer un grand nombre*; c) indique l'accom- 
plisséinent d'une action, en donnant aux verbes imperfectifs 
la signification des verbes perfectifs : no-KapaTH ,réprimander*; 
po-piti ,boire tout*; no-.ity6HTH ,embrasser*. 

Pod no4 ,sous, dessous*, conserve toujours sa signification 
propre : pod-loèiti ,msttre dessous*; no^-pe3aTH ,cùuper par des- 
sous*; pod-jarmiti ,subjuguer* etc. ; de même au figuré : 1104- 
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MHTHTH yséduire, suborner^; podrkwpiti nOT-KyilHTH ,corrompre^ (en 
payant). 

Pored nope^ ,à cHë, change de sens dans la composition : 
pore(d)dati nope^aTH ,ranger en file*; pore(d)metitî nopeMCTHTH 
,mettre le désordre*, 

Pre npe (qu'il ne faut pas confondre avec pri) exprime : 

a) un changement de lieu ou d'action: pre-mjestiti ^transposer*; 
npe-HaHHnHTH ^refaire*; pre-ohuéi ^travestir*; npe-iiH ,passer de 
Vautre côté*; pre-broditi ,passer une rivière d'un bord à Vautre, 
naviguer*; h) un excès d'action : pre-peéi ,rôtir trop*; npe-MOtH 
jSuipasser, V emporter*; pre-soliti ,saler trop*; npe-CTynHTH ,en- 
freindre*; c) un partage : pres-jeéi, pre-rezati ^partager en deux*; 
npe-ÔHTH ^rompre, causer*, 

PreA npe^ ,devant*, conserve sa signification propre: pred- 
brojiti se ,s' abonner*; npe^-nocTaBHTH ,préswpposer* . 

Pri npH ,aupres*, a) donne toujours une idée de rapproche- 
ment : pristupiti, pri-blizati se ,s* approcher*; npH-TeîiH ,a^ounr, 
courir auprès*; pri-vesti ,amener*; b) exprime une action secon- 
daire: npH-AHÏiH ,aider à lever*; prisloniti ^appuyer un peu*; npH- 
pa^HTH ,aider à un travail*. 

Pro npo (peut-être au lieu de proz = kroz) a) signifie ,à tror 
vers*, sens propre : npo-KanaTH ,tomber goutte à goutte à travers*; 
pro'ëupljiti ,transpercer* ; sens figuré : npo-HHTaTH ,rechercher ça 
et là*; prO'6uti se ,avoir bruit de, des indices de*; b) indique le 
commencement d'une action: npo-r^ie^aTH ,acquêrir la vue*; 
pro-govoriti ,co7nmencer à parler*; c) une action incomplète: npo- 
TecaTH ,dégrossir un peu*; pro-hrvati se ,lutter un peu*; npo-KyxaTH 
,cuire un peu*; pro-kisnuti ,s' aigrir un peu*. 

Raz pas, exprime : a) au propre, une idée de séparation ou 
de destruction : raz-dieliti ,diviser*; pas-rpa^HTH ,démolir*; raz- 
orati ,lahourer très-bien* ; b) au figuré, Fidée de diffusion ou 
d'explication: pa3-r.aacHTH ,divulguer*; raz-pisati pac-nncaTH 
,écnre partout*; raz-jasniti ,débrouiller, éclairdr*. 

/Se, sa ca ,avec*, indique: a) union, connexion: s-liepiti 
,coller*; ca-CTaBHTH , joindre*; s-miriti ,pacifier*; b) descente: 
c-HtiH, S'i-laziti et c-*ia3HTH ,descendre*; c) une action complète: 
S'peci ,rôtir*; c-n-ieCTH ,entrelacer*; sa-lomiti ^rompre*. 

Uj ,en, dans* : a) conserve le sens propre d'entrée: u-ljesti, 
Urlaziti ,entrer*; y-KMeTHTH ce ,fi^er demeure*; u-loziti ,employer*; 

b) impose un sens perfectif: u -plašiti ,intimider, effrayer^; 
y-na.iHTH ,incendier*. 
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Uz ys ,en haut^ : a) conserve le plus souvent cette significa- 
tion : uz'dignuti ,80ulever^; y3-atiH ,monter'; h) donne aux verbes 
imperfectifs le sens des perfectifs : uz-ploditi yc-iLlO^HTH ,fruc- 
tifier^; uz-mnoèiti ^multiplier^; c) dans la composition, joint a un 
verbe commun (non pas k Tinfinitif, mais au présent), il en 
fait un verbe réellement perfectif qui sert ainsi de futur simple 
du conditionnel, ex.: ako nz-htijem aKO yc-XTHJCM ,da7is le cas où 
je voudrai^; kad uz-livalim Ka^ yc-XBa^HM ,quandje louerai^ ; pokle 
uZ'piSem noK^e yc-numeM ^apres que f aurai écrit*, 

Za 3a ypour, derrière*: a) s'emploie dans le sens de com- 
mencer: za-četi ^commencer*; sa-TpyÔHTH ,donner un coup de trom- 
pette*; za-teâi se ,se pousser en courant*; h) rend Taction plus 
intense : sa-KOsaTH ^enchaîner*; za-mieniti ^substituer*; 3a-cyTH ^re- 
couvrir*; c) il s'emploie rarement dans le sens de derrière: za- 
tjerati ,ref(mler*; 3a-dia3HTH ^passer derrière, se cacher*. 

Ne ne ,non*, placé comme préfixe devant le verbe, exprime 
une négation complète et s'unit ordinairement à ce verbe: ne- 
htjeti ,ne vouloir pas*; He-^OEyquïH ,ne pas arHver à comprendre*. 

Note. Au présent du verbe nebiti, ne se change en «i: ni- jesam ou 
nisam, ni- jesi etc. 

Mentionnons ici diverses particules sans signification au- 
cune, attachées k certains pronoms et certains adverbes par le 
seul caprice de la langue, p. ex. : njoj-zi, 0H0J-3H, mene-ka, Mene- 
Kape ; onda-re, ^o.^be-Ka, dolje-kare, 40^e-KapHn,e, kad-no, r^je-HO, 
kako-no et autres semblables. 



SECONDE PARTIE. 

SYNTAXE. 

La syntaxe donne la manière d'accorder, d'unir et de coor- 
donner entre elles les parties du discours, pour former des 
propositions avec propriété des termes, clarté et harmonie. 
Dans ce but, on la divise en trois sections distinctes : la pre- 
mière comprend la concordance; la seconde, V emploi et le ré- 
gime; la troisième, la construction. 

Nous nous bornerons ici aux particularités propres au 
serbo-croate, sans nous appuyer sur ce que cette langue a de 
commun avec la langue française. 

C'est pourquoi nous supposerons connues les notions géné- 
rales sur la composition des propositions tant simples que 
composées. 



SECTION PREMIERE. 
Concordance. 

La concordance expose comment les diverses parties va- 
riables du discours s'unissent pour former des propositions, et 
comment elles s'accordent dans leurs désinences selon le 
genre, le iTombre, le cas et la personne. 

§ 81. Sujet et prédicat. 

Il y a, dans toute proposition, deux parties essentielles qui 
ne peuvent jamais faire défaut, c'est le sujet et le prédicat; 
pourtant, le sujet peut quelquefois être sous-entendu. 
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Le sujet est ordinairement au nominatif. Cependant, avec 
les verbes impersonnels, il se trouve au datif et quelquefois 
aussi à Taccusatif, ce que Ton verra en son lieu. Avec certains 
de ces verbes, comme daidi A^uk^h ,il pleut^, sjeva cjesa ,Ufait 
des édairs', grmi rpMH ,il tonne* et autres semblables, il est tou- 
jours sous-entendu. 

Note. En poésie, surtout dans les chanta populaires, les noms mas- 
culins qui font office de sujet se mettent aussi au datif pour la commodité 
du vers, ex. ; Divan cini Otmanovié cabe po imenu memede sultane ^Vempe- 
reur Otmanovié^ appelé Sultan Mémed, tint conseil^; rAa4aH (J^^e KftHry 
UHme ,ttn loup affamé écrit la lettres 

Le prédicat peut être une partie quelconque du discours 
unie au sujet au moyen de la copule, c'est-k-dire du verbe hiti 
,être*: il s'appelle sÀors prédicat nominal ou de complément; ainsi, 
dans Bog je dobar ,Dieu est bon*, dobar est dit prédicat nominal 
uni au sujet par la copule je. Le prédicat peut encore être un 
verbe contenant la copule et un adjectif dérivé de ce verbe, 
cas où il est dit prédicat verbal ou verbe; ainsi, dans Bog ljubi 
,Dieu aims* (qui peut se décomposer en : Dieu est aimant), 
ljubi est appelé prédicat verbal, c'est-à-dire verbe, 

1^ Le prédicat nominal s'accorde avec le sujet en genre, 
en nombre et en cas, p. ex. : Brat je mio ,le frère est cher*; Bote 
je cJiadoKycHo ,le fruit est délicat*; Gradovi su prostrani ,les villes 
sont étendues*. 

La même chose a lieu avec les verbes intransitifs devenir, 
sembler, et avec les verbes passifs être fait, être nommée, être 
choisi et autres semblables: Ti se vidiš junak od majdana ,tu 
semblés un m/zrtial héros*. 

Note. Quand c'est un substantif qui fait office de prédicat, il peut 

encore, avec ces derniers verbes, être à Pinstrumental, comme dans: On 

je bio UČITELJEM kad sam ja bio djetetom ,i7 était maître quand j'étais 

élève*; Y EpaïKO nocTa^e sanoejeànUKOM ,il devint rapidement commandant^; 

Tko se OVCOM cini vuci ga izjedu ,qui se fait brebis, le loup le mange^. 

2® Le prédicat verbal s'accorde en nombre, en genre et en 
personne avec son sujet: Otac piše ,le pere écrit*; Mh cuo paduAU 
,nous avons travaillé*; Zastave se vuu ,les drapeaux voltigent (au 
gré du vent)*. 

3° Avec un sujet collectif, comme vojska, narod, puk, cvieće, 
kamenje etc., la copule ou le prédicat verbal restent au sin- 
gulier, ex. : Trnje je bodljavo ,les épines piquent*; BojCKa ce Kpeny 
,Var7me s'est mise en mouvement*. 

4® Les collectifs féminins gospoda, vlastela, braća, djeca et 
ceux de jeunes êtres animés, en ad, comme telad, jagnjad etc. 
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veulent pourtant la copule ou le prédicat au pluriel (bien que 
l'attribut ou le participe restent au féminin singulier), p. ex.: 
PR0PAD0ŠE gospoda starinska ,Vancienne seigneurie est déchue^; 
H>eroBa cy AJ6ii,a c^aôaniHa h KpjK^^aBa ,sa progéniture est mala- 
dive et chétive^; Telad su izišla na pašu ,les veaux sont allés au 
pâturage'. 

5^ Quand le sujet est un mot indiquant un nombre, déter- 
miné ou indéterminé, la copule ou le prédicat verbal s'em- 
ploient d'une manière impersonnelle, c'est-k-dire qu'ils restent 
à la troisième personne du singulier neutre. Ceci a lieu: 

a) Avec les substantifs qui expriment multitude, quantité etc., 
coipme sïla, šaka, mnoêtvo, jato et autres semblables, p. ex. : 
Sila ljudi došlo je na sastanak, a većina ih je protuglasovalo 
,il est venu beaucoup de personnes à la réunion, et la majorité a 
voté contre^. 

Note. Ces substantifs sont quelquefois sous-entendus, et il y a seule- 
ment un génitif (régi par eux), qui tient lieu de sujet, comme dans: 
Došlo je na pazar konja i volova (sous-entendu : mnoštvo, izohila) fil est 
venu au marché des chevaux et des bœufs^. 

h) Avec les noms de nombre, comme dans: U taj čas doleti 
devet zlatnih paunica ,il arriva alors en volant neuf paonnes 
dorées^; JŒpovjuo je ocaMHaecT BJeKOBa o^ Hapol^eaa HcyKpcTOBa 
,il s* est passé dix-huit siècles depuis la naissance du Christ^, 

c) Avec les nombres collectifs dvoje, troje, ëetvero etc., 
comme aussi avec dvojica, trojica etc., p. ex. : Trojica nas je 
BILO ,7ioM« étions trois personnes^' OcMcpo je roBe^â Ha namn ,il 
y a huit bœufs au pâturage^. 

d) Avec les adjectifs mnogo, m>alo, koliko, toliko, njekoliko et 
autres semblables employés absolument comme des substantifs 
ou des adverbes, ex. : Mnogo je godina proSlo da te nisam vidio 
,{1 s'est écoulé beaucoup d'années depuis que je ne t'ai vu^. 

Note. Dans bien des cas exposés ci-dessus, on pourrait encore, comme 
en français, faire accorder le verbe avec le sujet, et dire : Većina je pro- 
tuglasovala^ Mnoge su godine proàle. De même njekoliko et ovoliko ^ quand 
ils se rapportent à un nombre plus petit que cinq, prennent plutôt ce 
mode de concordance, ex. : lipnje neKO^une ro4HHe ,«7 y a quelques années^ 
(ou ipeu d^ années^) ; Napisao sam. njekolike knjige J*ai écrit quelques lettres*^ 
(c'est-à-dire moins de cinq); tandis que napisao sam njekoliko knjiga ferait 
allusion à un nombre plus grand. 

6® Le prédicat verbal négatif, spécialement des verbes 
nebiti, neimati ,n'être pas^, peut ne pas s'accorder avec son 
sujet, et, dans ce cas, il est employé impersonnellement, 
comme dans : Neima ou nije gospodara kod kuće ,le mmtre n'est 
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pas à la maison^; Hecmajio bbm je oraa h BO^e ,{l nom manque 
le feu et Veau'. 

Note. Les exemples du contraire ne font pas défaut; on peut dire 
gospodar nue kod huée, oraR H BO^a cy naH HecTBJiH, mais la première 
manière est la meilleure. 

7® S'il y a pour sujet un pronom démonstratif uni k un 
substantif au moyen du verbe hiti ,etre% ce pronom reste tou- 
jours au neutre singulier, malgré le .parfait accord qui existe 
en français, p. ex.: Oyoje moj brat ^c'est mon frère'; Je J.H oho 
Bama Kyta ,e8t-ce là votre mxiisonV To su moje knjige ,ce sont mes 
livres'. 

8® Quand il y a plusieurs sujets de genre ou de nombre diffé- 
rents, le prédicat est au pluriel et s'accorde avec les sujets mas- 
culins plutôt qu'avec les féminins, et avec les féminins plutôt 
qu'avec les neutres : Ota^ i mati su otišli ,le pere et la mh*e sont 
partis'; BpaT, cecTpa h HCBJecTa ôoiaMi cy mh y noxo^e ,lefrhre, 
la soeur et la belle-sœur sont venus me voir'. 

Note 1 . On trouve des exemples où le prédicat reste au sin^lier et 
s'accorde avec le nom le plus voisin, surtout quand les sujets sont des 
noms de choses inanimées, p. ex. : Crkva i škola je potileb^ a., r église et V école 
sont 'nécessaires''. 

Note 2. Si le prédicat est séparable, c'est-à-dire s'il est formé de 
l'auxiliaire et du participe, le premier peut s'accorder avec un sujet et le 
second avec un autre, p. ex. : ^BOpOBH cy H Kyha Tion^acJbena ^lea cours et 
la maison sont inondées^, 

9° Avec plusieurs sujets de personnes différentes, le prédicat 
s'accorde avec celui qui est k la première personne plutôt 
qu'avec celui qui est k la seconde, et avec celui qui est k la 
seconde plutôt qu'avec celui qui est k la troisième^ comme en 
français. 

§ 82. Participe avec sujet. 

1° Dans les temps composés au moyen de l'auxiliaire et du 
participe du verbe propre, ce participe est traité comme un 
prédicat de complément, et s'accorde avec son sujet en genre et 
en nombre, p. ex. : Mi smo prijeli ,nou^ avons reçu'; OTan; H 
HaTH cy MH TO Hapedujiu ,le pere et la mère me Vont ordonné'. 

2° Quand on s'adresse k une personne (homme ou femme) 
avec le sujet vi, exprimé ou sous-entendu, le participe se met 
au masculin pluriel, comme dans: Vi ste, gospodine, jutros vra- 
NiLi ,vov>s vous êtes levé de grand matin, Monsieur'; JecTe JlH, 
rocnoja, 04 Maaa douuM ,êteS'Vous arrivée depuis peu, Madame?' 
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3^ S'il y a pour sujet un des noms de nombre dva, tri, četiri 
au mascalin, le participe du verbe prend la désinence a (du 
duel), tandis que Tauxiliaire reste au pluriel, comme dans: 
Dva 8U bora naporedo rasla ,il croissait deux pins Vun à coté de 
Vautre^; TpH cy MOMKa KytH doAaauAa ,trois garçons vinrent à la 
maison^. 

Note. Il en est de même lorsque ces noms de nombre sont unis à un 
autre nombre exprimant les dizaines, les centaines : Prošla su dvadeset i 
četiri sata ,les vingt-quatre heftres sont passées^. 

4° Avec plusieurs sujets, de genre et de nombre diflEérents, 
il faut s'en tenir à ce qui a été dit au paragraphe précé- 
dent, n° 7. 

§ 83. AUribut. 

U attribut (qu'il ne faut pas confondre avec le prédicat) 
peut être ou une épithete, ou une appositio7i. 

1® Comme épithete, c'est-k-dire sous forme d'adjectif ou de 
participe, l'attribut en suit les règles de concordance, qu'il se 
rapporte à un seul substantif, ou en même temps à plusieurs 
substantifs distincts. 

2° Comme apposition, l'attribut est représenté par un sub- 
stantif ou par une proposition tout entière, et doit s'accorder 
au moins en cas avec le substantif auquel il se rapporte, p. ex.: 
Sveti Petar sjede u Rimu, središtu izobraèe7ioga svieta ,8aint 
Pierre fixa son siège à Rome, centre du monde civilisé^. 

3^ La même chose a lieu dans le cas où, en français, le 
nom en apposition est précédé de la particule de, comme dans: 
Mjesec rujan ,le mois de septembre^; Fpa^ 3adap y Kpa.i&eBifHii 
^a^Mauuju ,la ville de Zara dans le royaume de Dalmatie'. 

§ 84, Objet. 

L'objet, qui représente, k proprement parler, la personne 
ou la chose sur laquelle tombe l'action du verbe, fait assez 
souvent partie d'une proposition simple. 

1° Quand l'action s'étend k tout l'objet, celui-ci se met k 
l'accusatif, tandis que si elle ne s'applique qu'k une partie, il 
se met au génitif: Daj mi knjigu ,donne-mm le livre^; ^aJTC mh 
npyxa ,donnez-moi du pain^. 

2® Avec les verbes négatifs, l'objet se met au génitif: Nije- 
sam ni roditelja ni braće vidio ,je n'ai vu ni les parents, ni les 
frères^. 
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Note. Il peut rester à Taccusatif, mais dans de rares cas : 

1° Quand il est régi par un autre verbe qui se trouve à l'infinitif: 

Hebein AJiaHOM saKJlOHHTn cynUtC ytu ne pourras cacher le soleil avec la paume 

de la main^. 

2® Quand il est opposé à un verbe affirmatif, et qu'il le suit: Vode 

babu, kad nemaju djevojku ,on prend une vieille, quand il n'y a pas de 

jeune*. Cela n'est pas s'il le précède : Tko HCMa d^aee HMa Horâ ^gui n^a 

pas de tète doit avoir des pieds*; 

3*^ Si Tobjet est accompagné d'un attribut nominal ou d'une 
apposition, ce qui a lieu après les verbes faire, élire, nommer, 
croire, estimer et autres semblables, ils peuvent s'accorder entre 
eux; mais il est le plus souvent à Tinstrumental : Izabrati koga 
KRALJEM yêlire un roi^; EMenosaTH majuuKOM ,nomm^r un se- 
crétaire^. 

Note. La même chose arrive si la proposition d'activé devient passive^ 
comme dans: Saul bi postavljen kraljem nad Izraelom ySaulfut constitua 
roi d'Israël*. 

4<* Les verbes qui ont le sens de gouverner, diriger etc. 
comme vladati, upravljati, gospodovati envoient de préférence 
Tobjet k Tinstrumental: KnesosH B^a^ajy uapodoM^ anor^iaBapH 
ynpaB^ajy hmm ,les princes régissent la nation, et les chefs la gou- 
vernent^, 

5® On fait souvent usage, principalement en poésie, de ce 
qu'on appelle un objet interne, c'est-k-dire d'un nom de même 
racine que le verbe, ou au moins d'un sens très-voisin, qui 
reste k l'accusatif, même avec les verbes intransitifs, comme : 
put putovati ,voyager'; J.OB ^obhth ,chasser^; dan danovati ,passer 
lejour^; 6oj 6hth ,combattre^; sanàk sniti ,rèver^ etc. En français, 
on dit de même mourir de mort violente etc. 

§ 85, Pronom, 

1^ Un pronom personnel qui se rapporte aux collectifs 
gospoda, djeca etc. (§ 81, n^ 4) est mis au pluriel, p. ex. : Gos- 
poda su nam došla, valja m poSastiii ,des Messieurs nous sont 
arrivés, U faut les bien traiter', 

2® Le pronom relatif koji, a, e s'accorde en nombre et en 
personne avec le substantif auquel il se rapporte. 

Si le substantif principal a en apposition un autre nom, le 
pronom relatif peut s'accorder k volonté avec l'un ou avec 
l'autre, p. ex. : PHCKa ^ynaj, noja ou noju naTana ciaBencKe 
^p^aBe ,fe Danube (le fleuve Danube), qui baigne les terres 
slaves'. 
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Le pronom Ho, qu'on peut employer au lieu de koji, reste 
invariable pour tous les genres et tous les nombres ; dans les 
cas obliques pourtant on y ajoute le pronom personnel de la 
troisième personne au cas voulu par le verbe, p. ex. : EftHre, 
lumo CH MH ux nocjiao ,le8 livres que tu w!a8 envoyés^, 

3° Les expressions françaises celui qui, ceux qui etc. peuvent 
se traduire par le pronom relatif koji, qui doit alors s'accorder 
aussi en cas avec le substantif auquel il se rapporte, p. ex. : 
Koji ljudi do rade, kani îh se ,gardez-vous de ces personnes qui 
fo7it maV. 



SECTION IL 
Emploi et régime đe chaque partie du discours. 

Nous allons passer en revue chaque partie du discours, 
selon Tordre grammatical, au point de vue de son emploi et 
des particularités de syntaxe propres k cette langue, et au 
point de vue surtout du régime. Régir est cette propriété qu'a 
un mot d'envoyer k un cas déterminé le mot variable qui en 
dépend, ou qui a quelque relation avec lui. Le premier régit, 
le second est régi. 

CHAPITRE PREMIER. 
Du substantif. 

§ 86, Noms collectifs. 

Les noms collectifs s'emploient souvent k la place de sub- 
stantifs qui, en français, se trouvent au pluriel; ceci a lieu 
dans les cas suivants: 

a) Quand on parle de jeunes êtres animés, comme: djeca 
,les petits enfants^; nn.ia4 ,les poussins^; paščad ,les petits chiens^ etc. 

h) Quand on parle d'arbres, de plantes et autres produits 
de la nature, et que cela s'applique k toute l'espèce et non k 
un individu en particulier, p. ex. : ^o6pa 3eM.i>a ôpeJbeM H ueue- 
ti,eM p04H, a Kpmna MJecTa o6HJ.yjy dpanjeM ,un bon terrain pro- 
duit des arbres et des fleurs, et les endroits pierreux sont remplis 
d'épines^, 

10 
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§ 87. Rapport des substantifs entre eux. 

U arrive souvent que des substantifs sont en rapport et 
dépendent les uns des autres, de telle sorte que Tun détermine 
ou qualifie Tautre. 

Ces rapports ou dépendances s'expriment de différentes 
manières. 

1® Lorsqu'il existe entre deux substantifs un rapport d'on- 
gine, de possession, de dépendance ou de propriété^ on emploie, 
au lieu du génitif, un adjectif possessif formé du nom même 
avec les désinences ov, ev, in, ji ou ski (voy. § 79, II) ; cet ad- 
jectif, en qualité d'attribut, s'accorde avec le substantif qui 
régit, p. ex. : Bog Abramov, Izakov i Jakovljev ,Z>tew â! Abra- 
ham, èllsojac et de Jacob'; HyK HspaeJiCfKn ,le peuple d'Israël'; 
Pastirski ^tap ,bdton de berger'. 

On ne peut employer l'adjectif possessif, et le nom doit 
rester au génitif, dans les cas suivants: 

a) Quand le substantif possesseur est accompagné d'un 
pronom, d'un adjectif ou d'une proposition incidente qui le 
concerne, comme dans: knjiga bratova , livre du frère' ; BiLHra 
MOra ôpama ,livre de mon frère'. 

b) Quand le nom manque de possessif, ce qui arrive a beau- 
coup de mots abstraits, p. ex. : Be.iHKa je KopHCT uayna ,grande 
est VutUité de V étude'. 

c) Quand il y a en même temps plusieurs possesseurs dis- 
tincts, et que le possessif manque ou ne peut être employé 
pour l'un d'eux, ex. : U ime Otca i Sina i Duha svetoga ,au nom 
du Pere et du Fils et du Saint-Esprit'. 

Note. Au lieu du génitif de possession, on peut quelquefois se servir 
avec élégance du datif, principalement dans le cas où Ton a en vue un 
tout déterminé, p. ex.: Petar je Ivanu brat ,Pierre est frère de Jean* ; Kj^ 
AoY^e EpHGMe eenepu ,quandmrd le moment du souper*; Lakoma^ je neprija- 
telj DUŠI » TiELU ,Vavare est ennemi de Vâme et du corpsK C'est ainsi que 
peuvent s'interpréter les expressions: Mopy npH oôaAH ,a« bord de lamer^; 
BŒCi na izvoru ,à la source du fleuve*. 

2° Lorsque le nom dépendant exprime la matière dont une 
chose est faite, on en forme également un adjectif avec les 
désinences en, an, p. ex. : sMimno H çpeôjpuo nocyl^e ,va^es d'or 
et d'argent'. 

Ici encore il faut prendre en considération les cas cités 
au numéro précédent, cas où le nom de matière sera mis au 
génitif avec la préposition od, p. ex. : lancbc od suhoga zUda 
,chaîne d'or pur'. 
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Note 1. La préposition od peut être supprimée en poésie: kalpak 
smle biele ,hotmet de soie blxineJiP^, 

Note 2. Les expressions poétiques suivantes sont à remarquer: 40B0p- 
BEenan, fCouronne de laurier^ ; javor-gusle ^gouala de platane^ ; caMyp-Kana 
,bonnef de zibeline^ et autres semblables , avec lesquelles on désigne la 
matière de T objet principal. 

3® Les substantifs qui expriment des qualités physiques ou 
morales se changent de même en adjectifs correspondants, 
p. ex. : gorostasan čovjek ,un homme de stature gigantesque^; My» 
jMaH H sac^yatan ,une personne de taletit et de mérite^. 

Si la qualité est exprimée par un nom ^.ccompagné d'un 
adjectif, bien souvent ils se réunissent en un adjectif composé 
qui s'accorde avec le substantif principal^ ex.: žena plavokosa, 
MODROOKA ,femme aux cheveux blonds, aux yeva; hleus^; Bô dyio- 
poiu fhoeuf aux longues cornes^; ovca sviloruna ,hrehis à la toison 
d'or^ etc. Enfin le mot composé peut s'employer substantive- 
ment, ex. : starac sjedobradac ,vieillard à la barbe blanche^; 
ôys^OBan luecmonepau ,massue à six noeuds^. 

Si Ton ne peut faire un seul mot des deux, le qualificatif 
se met simplement au génitif, p. ex. : čovjek krepka tiela, dugih 
obrva, poštene ćudi ,homme de constitution robuste, aux longs sour- 
cUs, de moeurs honnêtes^; ^omao je npaauux pyKy ,U est venu les 
mmns vides* etc. 

Note. Dans ce cas, en poésie, Tun des deux substantifs reste inva- 
riable : biljur-voda yVeau crUtaUine''; ÔHCep-cysa jla larme semblable à une 
perle^; Ijepota-djevojka Jia gracieuse enfant^, 

4P Les noms propres désignant les mois, les villes, les pro- 
vinces^ les états* etc., qui se trouvent en apposition avec un 
substantif générique, s'accordent avec lui (§ 83, n** 3). Cepen-* 
dant^ les noms de royaumes, A^ empires etc., préfèrent prendre 
dans ce cas la forme adjective, ex.: U mjesecu rujnu dozrieva 
gro£dje ,dans le mens de septembre mûrit le raisin*; HajnpocTpa- 
HHJa EeponcKa 4p»aBa je Pycna ii,apeBHHa ^Vétat le plus étendu 
de V Europe est V empire Russe*, 

Note. En poésie, Uun des substantifs de Tapposition peut rester inva- 
riable : Ode knjiga SRiJEM-z6m/;» ravnoj ^la lettre s'achemina vers la SirmiCy 
pays de plaines^. 

5® Les indications de patrie, d'origine, de religion, de con- 
dition, et autres semblables, se rendent par l'instrumental: 
doTïwvinom, po^OM, vjerom, sanaTOM etc. 

Q^ Certaines locutions ne s'apprennent que par l'usage: 
odjeća po najnovijem kroju ,habit à la dernière mode*; syÔH nonym 
nHdie ,dents de sde*; stepenice na zavoj ,escalier en linmçofi*; m.ihh 

10* 
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na BJeiap ^moulin à vent^; put uz more ou pri moru ,chemin le long 
du rivage^; ^jeBOJKa na JA^ÎJ yM^^ ^ marier'; klobuk na èensky 
,chapeau de femme'; gaée po ingleïku (hht J.eiiiKy) /pantalon à Van- 
glaise' etc. 

Note. Nous parlerons plus loin (§ 103, VI) de Tinfinitif employé 
substantivement. 

§ 88, Indication du temps, 

H nous semble opportun, surtout pour ce qui regarde les 
substantifs^ de paj'ler ici de la manière d'exprimer le temps. 

Au point de vue de l'emploi, nous distinguerons les cas 
suivants. 

1^ Si ridée de temps se rapporte k une heure, k un jour etc. 
déterminé et précis, le nom sera mis k Taccusatif avec la pré- 
position u (quelquefois sans elle) si c'est un nom commun, et 
avec la préposition na si c'est un nom indiquant une fête, une 
solennité, ainsi on dira: taj isti dan ,en ce même jour'; y ncTaK, 
y cyôOTy ^vendredi, samedi'; na Boïié, na Uzkrs ^lejour de Noël, 
de Pâques', 

Note. Les dates font partie des noms de nombre ; on en parlera plus 
loin, § 98. 

2° Si le temps comprend une durée plus longue, et que 
l'action ne s'accomplisse pas au même moment, on emploiera 
l'instrumental ou le génitif. 

a) Si le nom est seul, il sera mis k l'instrumental : Sriedom 
i SUBOTOM dolazi pošta ,la poste arrive le mercredi et le samedi'; 
JympoM H eeuepoM 6HBa x-ia^HO ,il fait frais matici et soir'. 

Note. Là où Ton peut employer la préposition française pendant ^ il 
est permis en serbo-croate de se servir aussi de quelque préposition, ex. : 
OB dan i ob noé, npeno ^nesa H npexo Hchn, po danu i po noéi^ ^aHOH H 
HohoM ,jour et nuit*^ (c'est-à-dire pendant le jour et pendant la nuit) ; za 
vladanja Tiberijeva ,8ona (pendant) le règne de Tibère^, 

h) Si le nom est accompagné d'un adjectif, tous les deux 
prennent le génitif, p. ex. : svake nedjelje ,chaque dimanche'; 
ASimcKe ro^HHe ÔH^a je jaÉa 3HMa ,ran pa^sé U y eut un hiver 
rigoureux'. 

Note. A ceci se rattachent les locutions adverbiales ljetos^ zimus^ jese- 
nas etc., formées d*un nom uni à l'ancien pronom démonstratif si, sa^ se 
,ceS et qui sont énumérées aux adverbes de temps (§ 74, IV). Les anciens 
locatifs zimiy ljeti ne s'emploient plus aujourd'hui que comme adverbes. 

3^ En réponse k la question combien de temps, le nom se 
met k l'accusatif sans préposition, p. ex. : Va^ dragi dan, svu 
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zimu y delo godište sam se trudio ,tout le saint jcmr, tout V hiver , 
toute Vannée je me suis fatigué, 

4^ Si le temps est approximatif j on se sert, comme en fran- 
çais, de diverses prépositions: k petku, k suhoti ,vers vendredi, 
samedi^; o no^He ,vers midi^; o svth Svetih^ oko Božića ,av>x envi- 
rons de là' Toussaint, vers Noël^, 



CHAPITRE II. 
De l'adjectif. 

§ 89, Adjectifs définis et indéfinis. 

Ces deux formes (comme nous l'avons dit au § 33) corres- 
pondent en général : Tune k Tadjectif français précédé de Tar- 
ticle défini le, la, Tautre à ce même adjectif précédé de Tarticle 
indéfini un, une. Mais, outre cela, Tadjectif a certains modes 
d'emploi propres à la langue serbo-croate. 

a) Comme prédicat, l'adjectif prend toujours la forme in- 
définie, s'il est absolu: èivotje kratak ,la vie est courte"^, 

h) Si, comme prédicat, il est suivi d'une autre partie du 
discours qui en établit le rapport, on se sert de la forme dé- 
finie : $H^Hn ÔHJame Henpecmauu npaTHj.ai]i A.ieKcaH4pa Be.iH- 
KOTQ, , Philippe était le fidèle compagnon d'Alexandre le Grand*, 

c) Comme épithete, précédée (en dehors de l'article défini) 
d'un pronom démonstratif ou possessif, l'adjectif prend de 
même la forme définie : onaj nesretni čovjek ,cet homme mal- 
heureux^, 

d) Précédé des noms de nombre dva, tri, četiri, il ne s'em- 
ploie que sous forme indéfinie, comme on le dira au § 96. 

Note. Nous avons, dans les bons auteurs, des exemples où les pro- 
noms indéûmB jedan, njekcji, njekakav et autres semblables, qui corres- 
pondent en français à un, un certain, qudqu^un, admettent après eux aussi 
bien la forme définie que la forme indéfinie de Tadjectif (et pourtant la 
seconde est préférable), p. ex. : Bijaàe jedan siromah čovjek ,il y avait un 
pauvre hommes; A'^%^ ^ BeKOMy ÔozamoMy rocno4HHy ,iV vint chez un riche 
monsieur'' ; Bio njekakav bilan čovjek ,il y avait un homme puissant^} Bh- 
jame H»eKaKaB Ôozoyzodnu na^yl^ep ,»Z y avait un pieux moine*. 

Les adjectifs qui manquent d'une de ces formes (§ 33, n° 3) 
doivent naturellement être employés k l'autre forme dans tous 
les cas. 
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§ 90, Rapport entre adjectifs et substantifs. 

Beaucoup d'adjectifs qualificatifs veulent k un cas déter- 
miné les noms avec lesquels ils sont en rapport. 
1** Régissent le génitif Sivec la préposition od: 

čist od ljage hhct oa ^are ,exempt de faute^ 

prost grieha et od grleha npocT rpHexa et o^ rpHexa ^exempt 
de pécM. 
2° Régissent le datif: 

blag koviu 6wiar komv ,affable avec^ (quelqu'un) 

dobar komu ^oôap KOMy ,bon avec 

kriv čemu EpHB HCMy ^cav^e de* 

neak čemu nejK qcMy ^ignorant de* 

vje^t čemu BJeiUT qcMy yexpert, habile à* 

zao ou zločest komu 3ao ou 3wio^ecT KOMy ,m£chant avec 
ou pour*. 
3° Veulent Vaamsatif: 

a) Sans préposition: 
àii'g 4JT ,long* 
širok mnpoE ,large* 
visok BHCOK ,haut* 
dubok 4y6oK ^profond*, 

et autres adjectifs semblables, marquant la dimension, l'étendue. 

b) Avec les prépositions na, za: 
drht na što 4pxT Ha euto ,avide de* 

nalik na sto, na koga et ëemu Ha^iHR Ha niTO, na Kora et 

^CMy ^semblable à* 
spremali na Ho cnpeMan na mTO ,pret à* 
sposoban, vrstan za sto cnocoôaH, BpcTaH 3a mxo ,apte, 
habile à*. 
4<* Veulent l'instrumental : 
bogat čim 6oraT hhm ,riche de* 
dovoljan čim A0B0.2»aH ^hm ,content de* 
izobilan ëim H3o6H.iaH ^niM ,plein de* 
jak čim et na ëem jaK ^hm et na hcm ,fort en* 
krasan Kpacan Joli de* 
liep .inen ,beau de* 
malen Malien /petit de* 

moćan, možan Motan, Moatan ,puissant de, e/n* 
obilan, obilat oÔHwiaH, o6HJ.aT ,riche en, plein de* 
ohol oxOjI ySuperbe, orgueilleux de* 
oskudan ocKy^aH ,à court de* 
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plodan niLOA^'H ^fertile en^ 

pohlepan za Hm noxaenan sa hhm ,avide de^ 

ponosit noHOCHT ^hautain, fier de^ 

rodan po^aH J^écond en^ 

siromašan, sirotan CHpoMaman, CHpoTan ,pauvre de^ 

slavan ciasan ,célebre par^ 

vdik se^inB ,grand de, &nf 

zadovoljan Hm et s Hm sa^OBO^an hhm et c ^hm ycontefnt de'. 
Outre les adjectifs ci-dessus, il y a encore beaucoup d'ad- 
jectifs verbaux et de participes, qui régissent le même cas que 
le verbe d'où ils sont tirés. 

Note. Dans les expressions françaises jeune d^âgCy beau défigure^ poli 
de manières et autres semblables, qui ont rapport aux qualités physiques 
ou morales, la langue serbo-croate fait généralement accorder Tadjectif 
avec le nom régi, comme s'il y avait déjeune âge, de belle figure^ de nia- 
ntes polies; mais il y a des exemples du contraire. Ex.: Velik tielom, 
mcUen djelom ^grand de stature, petit en exploits^. 

En poésie, spécialement dans les chants populaires, on ren- 
contre certains adjectifs qui servent constamment d'épithètes 
ou d'attributs k des substantifs déterminés, p. ex. : hieli sviet, 
ÔHe-iH rpa4, hiela zora, ôhcjih A^opH, bjelica Senica, ôpHTKa ea6.^ba 
ou iiop^a, cma zemlja, japKO ou atapKO cyHii,e, Ijiita zmija, MpKa 
Kasa, rujno vino, pyca r^iaBa, sinje more, CTy^ena BO^a, široko 
polje, 3e.ieHa ropa etc. Les épithètes de cette sorte ne doivent 
pas toujours se traduire littéralement; il faut les remplacer 
quelquefois par d'autres plus usitées et mieux appropriées au 
français. 

§ 91. Comparatif et superlatif. 

1^ Le comparatif veut que le nom qui le suit, et avec lequel 
se fait la comparaison^ soit mis au génitif précédé de la pré- 
position od, p. ex. : Je li što Šire od mora, je li Što sladje od 
MEDA ,e8t-H quelque chose plus grand que la mer, plus dou^ que le 
miel?' HHJe AU Aynia npcTeatHHJa od mucAa ,Vdme n est-elle pas 
plus que le corpsP 

Note. En poésie, on peut ne pas mettre la préposition od: Mal ne 
ZECA plaUjiviji jil est quasi plus peureux qu^un lièvre^. 

Quelquefois le même nom qui, comme terme de compa- 
raison, se trouve précédé de que en français, peut également, 
en serbo-croate, être précédé de nego; il reste alors au même 
cas que le premier terme : BoJbe je 3HaTH, nero HMaTH ,il vaut 
mieux savoir qus posséder^. 
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Quand les termes de comparaison sont deux adjectifs, ils 
restent tous les deux au comparatif : On je srećniji nego pamet- 
niji ,il a pluLS de fortune que de jugement^, 

2^ Le superlatif relatif veut après lui le génitif avec la pré- 
position od, p. ex. : HajcH^HHJH où ceux eMidapà ,le plus puissant 
de tous les monarques^. 

Note. An lieu de la préposition od, on rencontre encore izmedj izmedju 
avec le génitif, et medj medju avec Tinstramental. 



CHAPITRE III. 
Du pronom. 

§ 92, Pronoms réfléchis et pronoms possessifs. 

Le pronom réfléchi sebe ,se, soi^ et le pronom possessif 
svoj, a, e ,son, sa, sien, sienne^ présentent, entre tous, un mode 
d'emploi tout particulier. Ils peuvent s'appliquer à toutes les 
personnes, quels qu'en soient le nombre et le genre, pourvu 
que le mot auquel ils se rapportent soit le sujet de la proposi- 
tion. Ainsi, on dira : Ja se kajem ,je me repeiM , ti se kaj es ^tu 
te repents^ etc. ; Ja .^byÔHM ceojy AOMOBHHy ,j*aime ma patrie^; Ti 
si dužan Štovati svoje roditelje ,tu dois respecter tes parents^; By- 
4HTe npnjaSHH npaMa csojum n04^o»HHKOM ,soyez affables avec 
vos sujets^. 

S'il y a deux personnes, il doit y avoir deux pronoms dis- 
tincts pour exprimer l'opposition^ p. ex. : Ja ljubim moju a ti 
TVOJU domovinu ,j*aime ma patrie' et toi la tienne^. 

Cependant, le pronom possessif svoj s'emploie toujours là 
où prédomine l'idée de propriété, p. ex. : IIIto je Tyt/e HHJe 
ceoje ,ce qui est à autrui n'est pas à nous'. 

Mais il faut remarquer que l'on ne peut employer svoj dans 
tous les cas où le pronom possessif son est usité en français. 
Quand, par exemple, le pronom possessif ne se rapporte pas 
au sujet de la proposition, on doit faire usage de l'un des pro- 
noms njegov, njezin, njihov etc. selon la personne, le genre et le 
nombre du mot auquel il se rapporte: Kaifa upita Isusa za 
NJEGOV nauk ,Caiphe interrogea Jésus sur sa doctrine'. 

Note. Au lieu du pronom possessif employé en français, les Slaves se 
servent fréquemment du datif du pronom personnel correspondant, qu'on 
appelle datif étique, ex.: Vidio sam ti otca jfai vu ton père^; Qje^H Menu 
C 4eCHe]cTpaHe ^aasieds-toi à ma droite^. 



163 

Le pronom sam (dans le sens de même) uni au pronom ré- 
fléchi sebe peut, lui aussi, se rapporter à n^importe quelle per- 
sonne et quel nombre ; il ne varie alors qu'au point de vue de 
la concordance, en s'accordant tantôt avec le sujet, tantôt 
avec le pronom réfléchi qui le suit, p. ex.: Ljubi ishmjega 
svoga kako sam sebe ou kako sama sebe ^avrne ton prochain comm^ 
toi-même^' He ya^aJTe ce cqmu y ce ou bien y caMUx ce6e ,ne voils 
fiez pas à vo\is-msme^; Ne govorite sami o sebi ou bien o samih 
sebi ,ne parlez pas de vous-m^êms^. 

§ 93. Pronoms démonstratifs. 

Nous avons déjà dit (§ 81, n° 7) que les pronoms démon- 
stratifs ov^ on etc., quand ils font office de sujets, avec le verbe 
biti comme copule, restent toujours au nominatif neutre, quel- 
que soit le nom auquel ils se rapportent, p. ex. : To su vde 
zalôstni glasovi ,ce sont des nouvelles tres-afjligeantes'. 

§ 94. Pronoms interrogatifs et relatifs. 

Les pronoms tko (mase), èto (neut.) et koji, a, e, tant inter- 
rogatifs que relatifs, ont un mode d'emploi différent. Les deux 
premiers s'emploient substantivement avec les expressions 
abstraites, et avec celles qui s'appliquent k tout un genre; 
koji s'emploie comme adjectif lorsqu'on veut plus particulière- 
ment déterminer l'espèce ou l'individu, et en outre au pluriel 
(dont manquent tko et Uo\ Tko ,qm!- se dit des personnes et 
Uo ,que, quoi^, des choses seulement. Ex. : što tko čini preda nj 
pada ,ce que chacun fait, il le fait pour soi^; Tko npocH npHMa 
,qui demande reçoit^; Pas, koji laje ne ujeda ychien qui aboie ne 
mm'd poj^. 

Au pronom relatif koji on peut substituer Uo, qui reste in- 
variable. Mais alors, k l'accusatif et dans les cas obliques, il 
doit être accompagné du pronom personnel de la troisième 
personne, au nombre et au cas voulu par le verbe, s'il se rap- 
porte k des noms d'êtres animés. Il n'en sera pas de même s'il 
se rapporte k des noms d'êtres inanimés. Ex. : Daj to čovjeku, 
ŠTO si ga sobom doveo ,donne cela à l'homme que tu as amené avec 
toi'; PasBpate noro^6y, mmo ÔHJame CMonno ,il rompit le marché 
qu'il avait fait'. 

Note. Si le pronom relatif sto se trouve régi par une préposition, il ne 
peut se passer du pronom personnel de la troisième personne, tant avec 
les noms d'êtres inanimés qu'avec ceux d'êtres animés, ex.: Žena, Uo u 
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njezinoj kéeri bijaše duh necisH ,la femme dans la fille de laquelle était V es- 
prit immonde*; Obo ar je Harpa^a, mmo caM ce 3a tbi/ toaheo TpyAHO ,c'e*^ 
là le prix de toute la peine que je vie suis donné f* 

§ 95, Pronoms indéfinis. 

Les pronoms indéfinis qui viennent des précédents se dis- 
tinguent également en pronoms indéfinis ayant la forme de 
substantifs, comme njetko etc., et en adjectifs indéfinis, comme 
njekoji etc. 

Nitko et nijedan ,per8omie^ ont la même signification ; mais 
le second s'emploiera de préférence si on a en vue une distinc- 
tion numérique : pas un. Ces pronoms négatifs, ainsi que les 
adverbes de même signification, obligent le verbe à prendre la 
forme négative quand ils entrent dans une proposition. Si le 
verbe est déjà négatif, ils accentuent davantage la négation ; 
car^ en serbo-croate, deux négations ajoutent leur efifet pour 
nier avec plus de force. Ex. : Nijedan od okolostojeéih ne usudi 
se odgovoriti ,pas un de ceux qui étaient présents n'osa répondre^; 
Hhtko ne .inesa BHHa noBora y Mjexoee crape ^personne ne verse 
le vin nouveau dans les vieilles outres^; Nigda toga vidjeli nismo 
, jamais nou>s n^ avons vu pareille chose^. 



CHAPITRE IV. 
Des noms de nombre. 

§ 96, Nombres cardinaux. 

Ainsi, qu'il a été dit k Tétymologie, les quatre premiers 
nombres cardinaux, et oha^ se déclinent et, comme les adjec- 
tifs, s'accordent avec le nom de la chose énumérée : Pride otac 
s DVAMA sinovima ,vint le pere avec deux jils'; 3arpAH ra oôjeMa 
pyKaMa ^^7 l'embrassa avec les deux mains^. 

Note. On pourrait décliner aussi les autres nombres cardinaux à partir 
de cinq et au-dessus, mais on ne le fait généralement pas pour éviter de 
les confondre avec les nombres ordinaux correspondants : Sedam mršavih 
krava prilikuje sedmim yladnim godinam, ou bien sedam gladnih godina 
,sept vaches maigres dénotent sept années de famine'. 

Les noms de nombre dva^ tri, četiri et oba peuvent encore 
rester invariables quant au cas (mais ils s'accordent toujours 
en genre); il envoient alors au génitif singulier le nom auquel 
ils se rapportent, tandis que tous les autres, à partir de pet et 
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au-dessus, le veulent au génitif pluriel, ex.: Ona ^sa HHwieTa 
,ce8 deux poussins' ; Bolje ti je s jednim okom ući u carstvo Boèje, 
nego li s dva oka, s dvie noge, s obje ruke da te bace u pakao ,il 
vaut mieux pour toi entrer avec un seul œil dans le royaume des 
Cieux que d'être avec deux yeux, avec deux pieds, avec les deux 
Tnains.jeté en enfer%' CaôpaT te HBÔpane o^ ^CTHpH BJeTpa ,U ras- 
semblera les élus des quatre vents' (points cardinaux) ; Sto ljudi, 
sto éudt ,cent personnes, cent opinions' (lat. tôt capita, tôt sensus). 

Note 1 . L'adjectif qui accompagne le nom de la chose comptée s'em- 
ploie toujours à la forme indéfinie, ex. : Dva krasna djeteta ^deiix jolis 
enfanté^; IIpeKO TpH eîicoKa 6p4a ,outre trois hautes collines^. 

Note 2. Lorsque l'expression numérique est composée, c'est le der- 
nier nombre qui régit; on dira donc: dvadeset i dva čovjeka ,vingt'deux 
hommes^; TpH4eceT h mecT Jbi/dû .trente-six hommes^. 

§ 57. Nombres collectifs. 

Les nombres collectifs de la langue serbo-croate n'ont de 
comparables en français (qui à. proprement parler manque de 
cette forme) que les mots double, triple, quadruple, quintuple, 
sextuple, décuple et centuple. Ils sont adjectifs ou substantifs. 

1^ Les nombres collectifs adjectif s jedin, dvoj, trcj etc, s'em- 
ploient : 

a) Pour désigner des objets de diverses espèces, cas où ils 
sont généralement les équivalents des mots français double, 
triple etc. : Dvoje sukno ,drap de deux sortes'; Tpoje po6e 6h-10 
je Hâ npo^aJH ,i7 y eut en vente trois qualités de marchandises'; Po- 
činio mi TROJU štetu ,il me causa un triple dommage^; SarpMJeme 
o6oju TOnOBH ,les canons tonnèrent des deux côtés' (p. ex. d'un 
navire). 

b) Avec les substantifs qui, grammaticalement, n'ont pas 
de singulier, p. ex. : Na kući su devetera vrata ,la maison a neuf 
portes'; ^Boje ryc-ie ,deuœ gouslas'; troja kola ,trois voitures' etc. 

c) Avec les objets regardés comme doubles, ou dont on 
fait usage ordinairement par paires , ex. : dvoje postole, ëizm^ 
,deux paires de souliers, de bottes'; ABOJe niKape ,deux paires de 
ciseaux'; troje gaée ,trois pantalons'. 

Note 1 . Pour ces objets, qui ne font qu'un, bien que composés essen- 
tiellement de deux pièces symétriques, on ne doit jamais faire usage des 
noms de nombre cardinaux, tandis qu'avec les autres on peut les em- 
ployer pour désigner chaque objet séparément; ainsi, on ne pourra jamais 
dire dvi Skare^ tri gaće^ alors qu'il est permis de dire dva postoïa, tri ciznie. 

Note 2. Si l'on ne veut désigner qyCune seule paire de ces objets, on 
emploiera le nom de nombre jedan (ou mieux jedin) au pluriel: jedne 
(jedine) škare yune paire de ciseavec^; je4He HHSMe yune paire de hottes^. 
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2^ Pour les nombres collectifs substantifs à employer au 
lieu des nombres cardinaux français, on observe que : 

a) Les collectifs féminins obojica, dvojica, trojica, četvo- 
rica etc. jusqu'à stoterica s'emploient quand ils se rapportent 
ou sont unis aux noms de personnes ou d'animaux du sexe 
masculin, ex. : Bijaše nas petorica, trojica otidje, i tako ostade 
nas DVOJICA jnous étions cinq (hommes), trois sont partis, et ainsi 
nous sommes restés deuod'; Vemsopuua boaobsl pasopa n;iie.ay BHsy 
,qaatre bœafs jinirent de labourer tout le champs. 

Note. Ce ne serait pourtant pas une faute de faire usage en pareU cas 
des nombres- cardinaux, comme en français : hijasmo u pet, ou hijaae nos 
pet etc. ; četiri vola razoraSe etc. 

h) Les collectifs neutres ohoje, dvoje, troje, četvero etc. s'em- 
ploient : 

a) Avec les noms de personnes ou d'animaux de sexes 
différents ou confondus (comme hommes, femmes et enfants) : 
Bilo nas četvoro ^nous étions quatre^ (hommes et femmes); H 
6y4y deoje je^^HO thcjio ,et ils seront deux en un seul corps^; dvoje 
konja ,deux chevaux^ (un mâle et une femelle). 

P) Avec les noms diminutifs d'animaux mâles, et avec les 
collectifs féminins d'êtres tant animés qu'inanimés: Na sva- 
koga zapade četvero patciéa i dvoje piladi ^il échut à chacun 
quatre canetons et deux poulets^; HMa nemepo AJGUfi ,il a cinq en- 
fants^ (garçons et filles) ; dvoje drvljadi ,deUx souches de bois^. 

y) Quand ils sont seuls, ou quand ils se rapportent à un 
objet autre que celui dont on parle : Radomi hljeb na dvoje ,il 
rompit le pain en deux^; Ham je ^ecap 6.aar h mh.iocthb, to ra 
oôoje jxwia ,notre empereur est affable et miséricordieu^x, deux 
choses qui lui font honneur^. 

Note. Ainsi qu'il résulte des exemples précédents, tous ces substantifs 
numéraux envoient au génitif pluriel l'objet compté, à l'exception des 
noms collectifs (lesquels sont mis par nécessité au génitif singulier). 

§ 98, Manière d^indiquer les dates. 

On fait encore un fréquent usage des noms de nombre 
dans les cas suivants: 

a) Pour compter les jours du mois. On emploie les nombres 
ordinaux, p. ex. : prvi, drugi, treći (sous-entendu dan) mjeseca 
,le premier, le deux, le trois du mois', 

b) Pour indiquer avec précision le quantième du mois. On 
arrive k ce résultat en se servant soit du nombre ordinal au 
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génitif masculin (il s'accorde avec le nom dne ou dneva sous- 
entendu), soit du nombre cardinal précédé de la préposition 
na (k Texception de premier, qui se traduit toujours par prvog 
ou na prm), 

c) Pour désigner Tannée. On emploie le nombre ordinal au 
génitif (il s'accorde avec le nom godine ou godišta sous-entendu). 
Ex.: HaD^eTHfty ^Ba^eceT h ceAMora pyjna (ro^nne) Tncyhy ocaM 
CTO ce4aMAeceT h hctc , Taétigné le 27 septembre 1875'. 



CHAPITRE V. 
Du verbe. 

Afin de procéder avec ordre et d'être clair dans ce cha- 
pitre, un peu difficile pour les commençants, il est bon de 
faire la division suivante : 

1® Du verbe substantif hiti ,ètre', 

2° Des verbes transitifs actifs et passifs. 

3° Des verbes intransitifs ou neutres. 

4° Des verbes réfléchis. 

5^ De l'emploi des modes et des temps. 

§ 99, Verbe substantif biti ,ètre'. 

Le verbe biti ,etre^ , dans cette langue aussi bien que dans 
les autres, est d'un usage fréquent, tant comme auxiliaire que 
comme verbe propre. 

A, Soiis forme à^auxiliaire on l'emploie, à l'exception du 
futur, dans les temps composés des verbes actifs et k tous les 
temps des verbes passifs. Comme tel, il ne présente guère de 
particularités de syntaxe dignes de remarque que les suivantes: 

a) Le présent simple du conditionnel bih, bi, bi etc. (dont 
manquent les autres verbes) est en réalité une forme elliptique, 
le participe moyen d'un autre verbe (ordinairement htio) se 
trouvant toujours sous-entendu. Il faudra le traduire en fran- 
çais par le conditionnel présent du verbe même qui est sous- 
entendu, p. ex.: 8to Bi ti rado, da ti je? ,que voudrais-tu avoir P 

b) Ce tour elliptique eat très-employé dans les réponses où 
il n'y a pas lieu de répéter le participe du verbe exprimé dans 
la demande, et où il correspond k une affirmation ou k une 
négation, comme dans: Jesi li se naspao? Jesam, nisam ,a^'tu 
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assez dormi? Oui, non^; Bh as. My ce ocBeTHO? Eu, neÔu ,tu t'en 
vengerais peut-être? Oui, non^; Bi li rad u mene služiti? Kako 
nebih? ,voudraiS'tu servir chez moi? pourquoi pas?^ 

B, Comme verbe propre il est employé de diverses manières. 
Voici les principales : 

1® Il est ordinairement accompagné d'un sujet et d'un pré- 
dicat, qui, tous les deux, sont au nominatif. Si le prédicat est 
un substantif (§ 81, n® 1), celui-ci peut aussi être à Tinstru- 
mental. 

Note. Quelquefois on y substitue le verbe imcUi ,avoir^: Ovdje ima 
rajska duëa ,»7 y a ici une âme céleste*, 

2^ Le prédicat se trouve parfois remplacé par des expres- 
sions indiquant des qualités physiques ou morales, expressions 
mises au génitif: Bijaše ruèna lica, zločeste ćudi, a pri svemu 
nijedne vjere ,il était de face difforme, d'un mauvais caracthre, et 
par dessus tout sans religion^; T-ie^aj KOH»a je -i';^e6e-ia spaTa ,vois, 
si le cheval est de forte encolure^. 

3° Dans le sens à'ètre, exister, il peut s'employer imperson- 
nellement, avec le sujet au génitif, p. ex. : Nebojte se dok je 
MENE ,ne craignez pas, tant que j'y suis^; O4 BaBO^^ ceiJi^ma ,de- 
puis qu'existe le monde^. 

4^ S'il remplace le verbe devoir, il s'emploie encore imper- 
sonnellement, et son sujet se met au datif, comme dans : Pisat 
Mije ,je dois écrire^; Heđujame eam ^OÎlH ,vous ne devez pas venir^. 

Note. Certains auteurs mettent ce sujet à l'accusatif: Vas je slisati, 
a MENE govoriti ^votis devez écouter , c'est à moi de parlera 

5^ Il est souvent employé au lieu du verbe avoir; la phrase 
alors se construit de diverses manières. 

a) Le sujet, quand il est exprimé, est au datif, tandis que 
l'objet, s'il est déterminé, reste au nominatif et le verbe s'ac- 
corde avec lui, p. ex. : Okleri su tehi ova jaja ,d'otl as-tu ces 
œufs?^ KaBO th je hmc ,comment t' appelles-tu?^ (comment as-tu 
nom ?). 

Note. Avec les noms d'êtres animés, avec les pronoms personnels et 
avec les noms de choses abstraites, mais quasi personnifiées, on trouve le 
sujet mis au génitif avec la préposition m ; U čovjeka ji'e veliko oko ,Vkomme 
a un grand œiV"; V Jiaowu cy RpaiRe HOre ,le mensonge a les jambes courtes*. 

h) Si l'objet est exprimé d'une façon indéterminée et géné- 
rale, il est mis au génitif et le verbe k la troisième personne 
du singulier, p. ex. : Dok je msni zdravlja i pameti ,ta7it que 
j'ai santé et jugement^; BnBEdio je y Hac euua, yjba H ceane xpane 
,nous avions du vin, de l'huile et toute sorte d'cdiments^. 
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Note. Rappelons les expressions impersonnelles: 1° avec sujet au 
datif: Vruće, toplo mije ,fai chatid^; xjia4H0, 3HMa MH je ^faifroîd^ etc.; 
2° avec sujet à Taccusatif: Strah me je J'ai peiir^; cth4 mc je yfai honte*; 
briga, skrb me je ,il m* importe y j* en ai souci''; xej&a, BOj^a Me je,^*'en ai envie*. 

c) Pour demander Tâge d'une personne, le sujet se met 
également au datif, p. èx. : Koliko ti je godina ,combien d'années 
as-tuP GdLji, MH je HCTp^eceT ro^Hnâ ,à présent f ai quarante arn,^. 

Note. On peut encore ici mettre à, sa place le verbe imati, mais tou- 
jours d^une façon impersonnelle : Koliko ti iha godina f 

6® Il s'emploie au lieu du verbe aller, dans le sens de se 
porter, quand on veut connaître Tétat physique ou moral de 
quelqu'un, p. ex.: Kako^^Ti^, kako (vam) je ,comment allez-vousV 
Dobro mi je ,je vais bien^; KaKO (cy) BaM KO^ Kyte ^comment va- 
t'On chez vousV (comment vont les vôtres k la maison?). 

Note. Il ne faut pas employer dans ce sens le verbe stojati, qui signifie 
plutôt ,se tenir debout, demeurer*, 

1^ Il se substitue encore au verbe pouvoir, dans certaines 
expressions où Ton désire, une chose difficile à obtenir, comme 
dans : Oh da mi je éuti ,ohj sije pouvais entendre!^ 

8^ On l'emploie quelquefois avec les substantifs qui ex- 
priment une idée à^utUité, de dommage, d^ honneur, de déshonneur 
et autres semblables, p. ex. : Bht te BaM to na KopHCT a mchk 
Ha lacT ,ce sera utile pour vous et honorable pour moi^. 

Note. On pourrait encore dire: 6ht te BaM KopnCT, a MeHH nacT. 

C. Lorsque le verbe négatif nebiti ,n'être pa^s^ est employé 
impersonnellement, le sujet est toujours mis au génitif, p. ex. : 
Ni otca, ni mnjke nebija^e kod kuće ,ni le pere, ni la mère n'étaient 
à la maison^. 

§ 100, Verbes transitifs. 

Les verbes transitifs sont actifs ou passifs suivant que, 
réellement ou mentalement, l'action du verbe passe du sujet 
k l'objet, ou de l'objet au sujet. 

A. Verbes actifs. 

Tous les verbes transitifs, k la voix active, veulent k l'ac- 
cusatif Y objet de la proposition, c'est-k-dire le nom sur lequel 
tombe l'action, quand cette action s'étend k tout Tobjet. Ils le 
veulent au contraire au génitif quand il ne reçoit qu'une partie 
de l'action, et qu'il est considéré comme partitif. Les verbes 
négatifs régissent de même le génitif; nous en avons parlé 
au § 84. 
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Beaucoup de verbes peuvent avoir après eux, outre F objet, 
un autre nom qui sert k compléter l'action et s'appelle complé- 
ment Nous en parlerons en suivant Tordre des cas auxquels il 
est mis. 

1® Génitif, comme cas complémentaire. 

Outre l'accusatif de personne, veulent encore le génitif 
de chose: 

a) Les verbes qui signifient délivrer, préserver, priver, éloi- 
gner; et souvent ce génitif est précédé de la préposition od. 
Tels sont: 

čuvati koga 6esa et od česa qyBaTH Kora ^eca et 04 ^eca 

,garder de' 
izbaviti koga ^a et od česa H36aBHTH KOra ^eca et o^ ^eca 

,délivrer de' 
lišiti koga česa AHIUHTH KOra ^eca ,priver de' 
odriešiti koga od česa o^^pHeniHTH Kora 0^ ^eca ,ahsoudre de' 
odvratiti koga od česa o^BpaTHTH Kora O/^ ^eca ,dissuader de' 
oprostiti koga česa et komu što onpocTHTH Kora ^eca et komj 

niTO ,pardonner' 
osloboditi koga česa et od česa ocAofio^HTH Kora ^eca et o^ 

neca ,délivrer de' 

riešiti koga česa pneniHTH KOra neca ,délier de' 

sačuvati \ -, j, cawBaTH \ ^ , , . 

, ., . } koaa česa ^ ) KOra ^eca ,preserver de', 

sahraniti i ^ caxpaHHTH J ^ 

b) Les verbes suivants, qui peuvent encore se construire 
avec d'autres cas: 

opomenuti \ koga česa, na onoMCHjrTH^ Kora^eca, na ^ 
sjetiti i što et 6em cjeTHTH J niTO et ^CM J ' 

peler à' (p. ex. : k un devoir) 
spomenuti koga česa ou komu Što cnoMCHjTH Kora ^eca ou 

KOMy niTO , faire ressouvenir'. 

Outre l'accusatif de chose, veulent encore le génitif de per- 
sonne précédé de la préposition u: 

Les verbes qui signifient demander, prier, acheter, obtefiiir, 
prendre, voler; p. ex. : 

dobiti što u koga ;^o6hth ihto y Kora ,gagner', et ses com- 
posés 
iskati što u koga HCBaTH niTO y Kora ,chercher^ 
krasti što u koga BpacTH lUTO y Kora ,voler', et ses composés 
kûptii Što u koga Kf nHTH niTO y KOra ,acheter^ 
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moliti, izmoliti što u koga mo^hth, H3U0.1HTH niTO y KOra 

pitati što u koga nHTaTH niTO y KOra ,demander^ 

prositi Sto u koga npoCHTH niTO y Kora ,prier, demander 

avec instance^ 
traSiti što u koga TpamHTH mTO y KOra ,chercher' 
uzajmiti što u koga yaaJMHTH niTO y Kora ,emprunter^ 
uzeti Sto u koga yaeTH mTO y Kora ,prendre^ 

f^f, ,. [ što u koaa .^ \ niTO y Kora ,dénrer^, 
žmjetil ^ ay^jeTHJ ^ 

2« Datif. 

a) Outre Faccusatif đe chose, beaucoup de verbes qui s'em- 
ploient en français avec la préposition à régissent le datif de 
personne, comme : dati komu što ^aTH BOMy niTO ,donner à^ ; 
poslati komu što nocAaTH BOMy mTO ,expédier à^ etc. 

Puis, en dehors de ces verbes, les suivants : 

braniti komu što ôpaHHTH KOMy niTO ,empêcher, défendre^ 

^-, ,.,\ komu zdravicu \ komv SApaBHnv 

nazdraviti J nasApasHTH i j t^r -^: 

,pm*ter une santé^ 
zamjeriti komu što saMJepHTH KOMy niTO ,prendre en mau- 
vaise parV, 

h) Outre Taccusatif de personne, le verbe suivant veut le 
datif de chose: 

učiti koga čemu et Sto yqHTH Kora HCMy et mTO ,enseigner à*. 

3® Accusatif. 

a) Outre l'accusatif de personne, veulent un autre accusatif 
de chose: 

Sans préposition : 

En général, les verbes qui signifient faire, élire, nommer, 
croire, estimer, connaître (§ 84, n*^ 3); mais un tel complément 
peut quelquefois être précédé de la préposition za, comme il 
pourrait être aussi mis k l'instrumental. 

De plus les verbes suivants : 

,.,. \ koqa što, koqa za \ KOra mTO, Kora sa 

motlU I r . 7 7 rx j. MOwlHTH I 

. . > što, od koga što et > uiTO, OA Kora niTO 

^^^ J Sto u koga p th j ^^ ^^^ ^ ^^^^ 

,prier, swpplier^ 
pitati koga Sto, koga za što, što u koga nHTaTH KOra mTO, 

KOra 3a raTO, mTO y Kora ,demander, rechercher' 
uëiti koga što et čemu y^HTH Kora mTO et qcMy ,instruire^, 

11 
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Avec la préposition na: 

nawM koga na što HâByiiH KOra na idto ,amener à^ 
odsudîti koga na o^cyAUTH Kora na ,condamner à^ 
opomenuti koga na Sto onOMeHYTH Kora na niTO ,rappeler, 

avertir de' 
postaviti koga, p. ex. : na muke nocTasHTH Eora, p. ex. : 

Ha MjKe ,mettre à la torture' (au figuré) 
svjetovati koga na CBJeTOBaTH Kora na ,con8eiller'. 

h) Outre Taccusatif de chose, veulent un accusatif de per- 
sonne précédé de la préposition iia: 

nametnuti \ y. j HaMCTHVTH ] ^ ^^ , 

. . } što na koqa - J niTO na KOra ,charqer 

naprtiti \ ^ nanpTHTH i ^ 

sur le dos' 

navréi \ .. 7 HaBDlin ) 

. . } što na koqa ^ } mTO Ha KOra ,accuser, 

potvonti j ^ noTBOpHTHJ 

inculper', 
c) Les verbes qui signifient attacher, lier etc. quelque chose 
k quelqu'objet, envoient le nom de cet objet à Faccusatif régi 
par la préposition za, comme : zadjeti za aa^CTH 3a ,att<icher à'; 
vezati, privezati za što BesaxH; npHBCsaTH sa niTO ,lier à' etc. 

4^ Locatif. 

Outre Taccusatif de personne, les verbes suivants exigent 
encore le locatif de chose précédé d'une préposition : 

obaviestiti koga čem oôaBHCCTHTH KOra hcm ,informer de' 
opomenuti koga čem onoMenyTH Kora hcm ,rappder, 

avertir de' 
uvjeriti koga čem ysjepHTH KOra hcm ,afjirmer' 
uputiti koga u 6em ynyTHTH Kora y hcm ,enseigner, donner 
la marche à suivre pour', 

5^ Instrumental. 

Outre l'objet k l'accusatif^ veulent encore T instrumental 
de chose: 

biediti koga čim ÔHe^HTH KOra ^ïhm ,calomnier' et ses com- 
posés 
darovati koga čim et komu što ^apoBaTH KOra hhm et KOMy 

niTO ,f aire présent' 
dojiti koga čim 40JHTH Kora hhm ,allaiter' et ses composés 
hraniti koga Hm xpaÔHTH KOra ^hm ,nourrir' et autres 

verbes pareils 
komti koga čim KOpHTH KOra ^HM ,rêprimander, faire des 
reproclies' 
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kriviti koga &m spnBHTH Kora ^hm ,ac(M8er de^ et ses com- 
posés 
kropiti koga Hrti BponHTH KOra ^hm ,arroser def et ses com- 
posés 
kuditi koga Hm kjahth KOra hhm ^mepriser^ 
kumiti koga čim KyMHTH KOra ^hm ,appeler comme compère, 

conjurer^ 
nadariti koga Hm na^apHTE Kora ^hm ,faire présent^ et 

autres de même signification 
nadkrUiti koga čim naTEpn^RTH KOra ^hm ,mrpas8er^ 
napojiti koga čim nanoJHTH KOra ^ïhm ,do7iner à boire à 

satiété^ 
napuniti koga Čim HanyHHTH KOra ^hm ,emplir^ et autres 

semblables 
ohskrbiti koga čim onCRpĆHTH KOra ^hm ^pourvoir de^ et 

autres semblables 
ç^'oM koga čim et u što oôytii Kora mian et y ihto ,hahiller 

de^ et autres de même signification 
opojiti koga čim onoJHTH KOra ^hm ,abreuver de^ 
oprati koga čim onpaTH Kora ^hm ,laver avec' 
opasati koga čim onacaTH Kora ^hm ^ceindre^ 
pokriti koga Čim noKpHTH KOra ^hm ,couvri¥ 
potvoriti koga Čim et što na koga nOTBopHTH KOra hhm et 

fflTO Ha KOra ,calomnier^ 
prekoriti koga čim npeKopHTH KOra ^HM ,reprocher, blâmer de' 

zakleti koqa Hm saMCTH Kora ^hm \ . . 

,7. . ^.% ,. } ,comv/rer\ 

zakitnjati koga ctm saMHttaTH Kora ^hm J "^ 

B, Verbes passifs. 

Une proposition active devient passive quand on met Tobjet 
qui supporte l'action au nominatif, et le sujet au génitif avec 
la préposition od, ou au locatif avec la préposition po, ou bien 
encore (ce qui convient mieux k la langue) à Tinstrumental 
sans préposition. Le verbe peut rester au même temps et s'ac- 
corder en nombre et en personne avec le nouveau sujet. Ex. : 
Svete m knjige bile prevedene od slavjanskoga Apostola Cir^a, ou 
bien po slavjanskom Apostolu Cirilu, ou encore slavjanskim Apo- 
stolom drilom ,les livres saints furent traduits par Cyrille, Apôtre 
des Slaves, 

Note. Si l'objet de la proposition active est au génitif (§ 84), il doit 
rester au même cas dans la fonne passive, et le verbe, eu égard à l'absence 
de nominatif, doit se construire impersonnellement, p. ex.: IIocjiaHO mh je 
RH>nrâ 04 jeAHora npHJaTe^a ,t^ m'a été envoyé des livres par un ami^, 

11* 
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En général, la forme passive ordinaire, celle composée du 
verbe auxiliaire et du participe passif, doit être employée avec 
assez de sobriété dans cette langue ; il sera toujours préférable 
de la convertir en forme active, quand la clarté de la phrase 
n'aura pas à en souffrir. 

Il y a des propositions sans sujet déterminé, et où s'em- 
ploie en français le pronom indéfini on; ces propositions s'ex- 
priment de deux manières. 

a) Elles s'expriment à l'aide du pronom réfléchi se, comme 
dans: Dok se govori, dotle se ne radi ,tant qa! on parle, on ne tra- 
vaille poè*. 

Note. Comme, avec «e, le sens pourrait être douteux si la forme était 
passive ou réciproque, il vaudrait mieux alors se servir de la forme passive 
ordinaire avec Tauxiliaire hvdefm^ bivam^ hivah etc. Ainsi, au lieu de: 
gimnctzija se djeljaSe jednoć u ieat razreda, il sera préférable de dire : 
gimnazija bija§e razdieljena ,Ze gymruue a été divisé autrefois en six classes^. 

h) On peut encore mettre le verbe à la troisième personne 
du pluriel de l'actif, p. ex. : kaèu, nOBJe^ajy ,on dit, on raconte^. 

§ 101. Verbes intransitifs ou neutres. 

Avec les verbes intransitifs ou neutres, l'action que fait le 
sujet reste en lui-même, et ne se transmet ordinairement pas 
d'une façon directe k une personne ou à une chose. 

Note. Voyez plus bas, à propos de Taccusatif, le passage de certains 
verbes de la signification neutre à la transitive. 

Ces verbes prennent assez fréquemment, en dehors du 
sujet, un autre substantif destiné à compléter l'action exprimée 
par eux. En voici un choix établi d'après l'ordre des cas qu'ils 
exigent. 

1® Avec le génitif. 
Sans préposition : 

dopasti česa ^onacTH ^eca ,avoir en loif 

ogladnjeti česa or^ia^ftCTH qeca ,avoir faim de^ 

oèednjeti ëesa Offie^BeTH ^eca ,avoir soif de^ 

trebati česa TpeôaTH ^eca ,avoir besoin de\ 
Régi par la préposition od: 

bjeèaM od ôjeacaTH OA >fuir, se sauver de^ 

jaukaU od jayKaTH o;^ ,gémir de^ 

odahnuti od o^axHyTH o;^ ,respirer de^ 

plakati od nJiaBaTH 04 ,pleurer de' 

puknuti od nyKHyTH 0^ ,craquer, éclater de' 

strepiti od CTpeuHTH OA ,trembler de'. 
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20 Avec le datif. 

a) Veulent le datif de personne : 

Sans préposition : 

gospodovati komu, 1dm et čim rocno^^OBaTH KOMy, khm et 

^HM ydominer^ 
javiti komu jaBHTH KOMy ,mxinif ester, révéler à^ 
kazati komu KaaaTH KOMy ,raconter à' 
omUiti komu omhahth KOMV ^devenir cher à^ 
omrznvM komu OMpsnyTH KOMy ^devenir odieux à^ 
pomoći komu et koga noMoiiH KOMy et KOra ,aider' 
prednjačiti komu npe^BaiHTH KOMy ,avoir avantage, pré- 
éminence* 
prietiti komu npneTHTH KOMy ,menacer* 
suditi komu et koga cyAHTH KOMy et Kora Juger* 
voljeti komu BOJb&ris. KOMy ,vouloir hien* 
zahvaliti komu 3axBaAHTH KOMy jremsrcier*. 

h) Veulent le datif de chose: 

Sans préposition : 
naviknuti čemu naBHKHyTH neMy ,s^hahituer à* 
obiknuti čemu et što oÔHKHyTH ^CMy et niTO ,s'accoutumer à*. 

Avec la préposition k: 
pristupiti (k) komu, k čemu npHCTynHTH (k) KOMy, K ^CMy 

,s'approcher* 
doéi (k) komu 40hH (k) KOMy ,venir vers*, 
et autres verbes de mouvement vers quelque personne ou quel- 
que lieu. 

c) Verbes impersonnels qui veulent au datif le sujet de 
personne: 

doéi komu ruku ou do ruku ^otn KOMy pyKy ou 40 pyKy 

,tomber entre les mains de* 
dolikovati komu što ^OJ.HKOBaTH KOMy niTO ,ressembler^ 

1 T.. [ komu što ^ ^ ^ j KOMV niTO ,ennuyer, fa- 
dosaditi J AOcaAHTH I •' ^ ^^ ^ ^ 

tiguer* 

dopasti komu et koga što ^onaCTH KOMy et KOra mTO ,avoir 

en lot* 

tSf I *»» *^° Sr } -"y '- «*"' 

dotežčati ] j ^, iiOTein^aTH ] „^, „ ^„^ , . 

, . ., . } komu što ^ \ KOMy niTO ,ennuyer* 

dotužiti ) ^OTyacHTH J "^ ^ ^ 

nestati komu čega neCTaiH KOMy ^era ,n' avoir plus de* 
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rabiti 1 , ^. paÔHTH \ . , 

7 ^.^,) komu što ^ } KOMV niTO .sermr^ 

sùuèiti } CJiysHTH J ^ 

trebati komu što TpeôaTH KOMy niTO ,avotr besoin^ 

3^ Avec TaccuBatif. 
Sans préposition : 

Les verbes neutres deviennent quelquefois transitifs par 
leur signification ; ils exigent alors que l'objet soit k Taccusatif. 
Tels sont : 

a) Avec Taccusatif de personne et de chose : 
postiti nocTHTH Jeûner^ 

trčati Tp^îaTH ^courir^. 

b) Avec Taccusatif de persoîine: 

osvanuti oCBaHjTH ^être surpris par Vaurore^ 
stati koga Sto CTaTH Kora inTO ,coûter à quelqu'un^, 

c) Beaucoup de verbes composés avec les prépositions do-, 
mimo-, nad-y ob-, pre-, pro-, po-, u-, za-, comme : 

dopasti koga što ^onacTH KOra mTO ,toucher à' 
prespati npecnaTH ^passer son temps à dormir^ 
zasjesti sacjeCTH ,s'asseoir sur^ 
zarositi 3ap0CHTH ^e couvrir de rosée^ etc. 

d) Avec Faccusatif de Tobjet interne (§ 84, 4<*), p. ex.: ljeto 
ljetovati Jb&iO .Œ»eTOBaTH ^passer Vété^; noé noćiti Hot HohHTH ,passer 
la nuit^; večeru večerati se^epy Be^epaTH ,souper^, et autres sem- 
blables. 

Note. Certains verbes neutres veulent l'objet interne à Tinstrumental : 
jadom j<idikovati ja40H ja^HKCBaTH ,gémir^; skokom »kočiti ckokom ckoîhth 
, faire un aaut^; slavom sloviti CdiaBOM cjiobhth ^être cétëbre^j snom spavati 
CHOM cnaBaTH ,doi*m%r^; sinom zatrudnjeti CHHOM 3aTpy4aeTH jêtre enceinte 
d*unfils*. 

e) Pour exprimer certaines sensations physiques ou mo- 
rales, on fait usage de verbes impersonnels qui veulent à Fac- 
cusatif le nom de personne. Tels sont : 

boli me ÔOAH Me J'ai Ttial' 

svrbi me CBpÔH Me J'éprouve une démangeaison^ 

•^ T. \ me ^ l Me ,cela me fâche^ 
srdi J cpAH J *' 

smuéuje ms CMytyje Me ,cela me trouble^, 

et autres semblables. 

Accusatif avec la préposition u: 

gudjeti u Sto ry^CTH y mio Jouer d'un instrument à archet^ 
svirati u što CBHpaTH y ihto Jouer d'v/n instrument à vent^ 
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trgovati u Sto TprosaTH y niTO ^trafiquer, faire des spé- 
culations^ 
. trubiti u što TpyÔHTH y niTO Jouer d'un instrument en cuivre^ 

udarati u Sto y^apaTH y niTO Jouer d'un instrument à 
toiLches^ 

zvoniti u zvono 3B0HHTH y sboho ^sonner la cloche^. 

Accusatif avec la préposition na : 

čekati na što, na koga qeKaTH na niTO, na KOra ,attendre^ 
gledati na što, na koga r-ie;^aTH na niTO, na Kora ,ohserver, 

regarder^ 
lagati na koga JLaraTH Ha Kora ,dire des mensonges sur^ 
misliti na MHCdHTH Ha ,penser à^ et ses composés 
mrziti na MpSHTH na ,Jmir^ 
pogledati na nor^e^aTH na ,observer^ 
pristati na što npHCTaTH na mTO ,consentir^ 
slušati na što ciymaTH Ha niTO ,écouter^ 
spadati na cna^aTH na ,appartenir^ 
sumnjati na cyMH>aTn na ,soupçonner^ 
upotrebiti na što ynoTpeÔHTH na mTO ,employer^ 
vikati na BHKaTH na ,gronder, réprimander^. 

Accusatif avec la préposition za: 

'^ .,, \ za •' } 3a jS'inquiéter de, se soucier de^ 

mardi f MapHTH I ^ 

pitati za HHTaTH 3a ^demander^ avec ses composés et dérivés 

saznati za ca3HaTH 3a ^arriver à savoir^ 

zaboraviti za 3a6opaBHTH 3a ,ovblier^ 

znati za 3HaTH 3a ,avoir connaissance de^. 

49 Avec le locatif. 

Régi par la préposition o: 

živjeti ^m »HBJeTH o nCM ,vivre de^ 

raditi o glavi komu pa4HTH o rJiaBH KOMy ,attenter à la 
vie de*, 

5^ Avec rinstrumental. 

Sans préposition : 

a) Les verbes qui signifient gouverner, diriger etc. : 

gospodovati kim et komu rocno^OBaTH khm et KOMy ,dominer^ 



ravnati 

upravljati 

vladati 



paBHaTH 
kim et Hm ynpaBJbaTH \ khm et ^hm ^diriger, 
B^ia^axH 
gouverner^. 

Note. On pourrait encore employer ces derniers dans le sens transitif. 



' ^HM et Ha niTO /puer, 
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h) Les verbes qui signifient abonder, trafiquer: 

ohUovati čim oÔH^OBaTH ^hm ,ahonder, avoir en abondance de^ 
trgovati Hm et u što TproBaTH hhm et y ihto ,commsrcer^. 

c) Les verbes qui ont le sens de sentir, exhaler une odeur 
(bonne ou mauvaise) : 

mirisati čim et na što MHpHCaTH hhm et na niTO ,8entir, ex- 
haler une odeur^ \ 

smrdjeti | CMp^eTH 

vonjati ! čim et na Što B0H»aTH 

zaudarati I say^apaTH 

sentir mauvais', 

d) Les verbes signifiant coider, dégoutter, glisser et autres 
semblables : 

curiti čim n;ypHTH ^hm ,distiller' 
.daèdjeti čim ^aat^jcTH ^hm ,pleuvoir^ 
suziti čim cySHTH ^hm ,pleurer, larmoyer' 
teéi čim Tékamm' , couler, flusr' 
avec leurs dérivés et composés. 

e) Beaucoup de verbes qui expriment un mouvement, et 
peuvent en outre être employés dans le sens transitif: 

klimati čim KwiHMaTH ^hm ,remuer, balancer' 

lupiti čim dynHTH ^hm ,frapper avec' 

mahati čim MaxaTH ^hm ,8ecouer avec' 

micati čim MHD;aTH msM ,mouvoir avec' 

njihati cimBMXSiTvmviTA, agiter' (le mouchoir, une bannière) 

potegnuti čim noTerHyTH ^hm ,lancer' 

tresti čim TpeCTH ^hm ,8ecouer avec' 

vrtjeti čim BpTJeTH hhm ,faire tourner' 

zavrnuti čim saBpnyTH ^hm ,tordre'. 

f) Certains verbes veulent Tobjet interne à Tinstrumental, 
comme il a été dit à Tavant-dernière note. 

Avec la préposition za: 

^eznuti za kim et za čim qeSHyTH 3a khm et sa ^hm ,se con- 
sumer d'envie pour' 
plakati za čim et koga luaKaTH 3a ^hm et KOra ,pleurer pour' 
poći za kim et za koga nokH sa khm et sa KOra ,se marier avec', 

§ 102, Verbes réfléchis, 

La définition et la division des verbes réfléchis ont été 
données dans la partie qui traite de Tétymologie, au § 71. 
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Tous les verbes réfléchis serbo-croates ne correspondent 
pas à des verbes réfléchis français, car quelques-uns se tra- 
duisent ou par des verbes transitifs ou par des verbes neutres. 

Ces verbes sont assez nombreux ; il suffira de faire con- 
naître les principaux^ que nous allons énumérer^ comme les 
précédents, d'après le cas qu'ils régissent. 

1® Avec le génitif. 

Sans préposition : 

hdcati se česa et ëim 6aii;aTH ce neca et ^hm ,lancer* 
bojati 86 koga, česa et od koga 6ojaTH ce Kora, neca et o^ 

KOra ^craindre de^ 
dirnuti se česa ^HpnyTH ce ^eca ,toucher* et ses composés 

, ,^ ,\ se tesa ^ [ce ^eca .acquérir avec peine^ 

dokopati i ^OKonaTH J ^ ^ 

dohvatiti se Česa ^oxBaTHTH ce neca ^empoigner, se cram- 
ponner à^ 
drèati se česa ^psaxH ce ^eca ,se conformer à' 
hvatiti se česa XBaTHTH ce ^eca ^s'attacher à* et ses com- 
posés 
kloniti se česa et koga e^ohhth ce ^eca et Kora ,éviter^ 
kosnuti se, p. ex. : srd,ca kochjth ce, p. ex. : cpu,a ,émou- 

voir, t(yacher le cœur* 
latiti se česa ^aTHTH ce ^eca ^prendre, entreprendre' 
liSiti se česa JiHmHTH ce ^eca ^être privé de' (laprès pos- 
session) 
mahnuti se česa MaxnyTH ce ^eca ^laisser de côt& 
mašiti se česa MafflHTH ce ^eca ,se saisir de, entreprendre' 
napuniti se česa et od nanyHHTH ce ^eca et o^ s'emplir de' 
očistiti se česa et od o^hcthth ce neca et o^ ,se nettoyer de* 
odmMnuti se česa o^MCTHyTH ce ^eca ,renier, déserter' • 
odreći se česa o^peîiH ce neca ^renoncer à' 
okaniti se česa OKaHHTH ce neca ^laisser en repos' 

*^ A 1i*' \ «««« «t od onPOf HTH ce I ,^ ^^ 
osloboditi se I ociODO^HTE ce i 

délivrer de' 
ostaviti se česa oCTaBHTH ce ^eca ^laisser en repos' 
paziti se česa et od naSHTH ce ^eca et o^ ,se garder de' 
plašiti se koga, česa et od n^afflHTH ce Kora, neca et ofl, 

^craindre, avoir peur' 
primiti se, p. ex. : posla npHMHTH ce, p. ex.: nocJia ,accepter^ 

(un travail) 
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proći se česa npoiiH ce ^eca ,lai88er aUer, iie s'inqyiiéter de' 

riešiti se česa pHemHTH ce ^eca ,se délivrer def 

yeédH Se česa cjehaTH ce neca ^e souvenir de' 

^anUa se | ^^ cpaMHTH ce \ ,^ „^,. j^^ ^. 

stidjeti se i cth^cth ce J 

strašiti se koga, česa CTpaniHTH ce Kora^ neca ^avoirpeur de' 

ticati se koga, česa THU,aTH ce KOra, ^eca ^toucher, regarder' 

et ses composés. 
Avec la préposition iz: 
sasto}<Ui se | ^ cacTOJaTH ce | ^3 ,^^^ „^^ 

sastavljati se } ^ cacTasjLaTH ce i 

être composé de'. 
Avec la préposition od: 

brardti se od koga 6pannTH ce o^ Kora ,se défendre de' 
čuvati se od koga ^ysaTH ce OA Kora ,se garder de' 
kajati se od čega RajaTH ce 04 ^era ,se repentir de' 
kriti se od koga KpHTH ce 0^ KOra ,8e ca>cher' 
ukloniti se od koga, česa et komu jraohhth ce 0^ Rora^ neca 

et KOMy ,éviter' 
uzdrmati se od česa ysApataTH ce OA ^eca ^'abstenir de'. 
Les verbes réfléchis composés avec na, qui dénotent la 
plénitude ou Tintensité d'une action, gouvernent aussi le génitif 
sans préposition, comme : 

nagledati se česa nar^e^aTH ce neca ,regarder à satiété' 
najesti se najeCTH cè_ ,mxinger à satiété' 
napojiti se HanoJHTH ce ,boire assez' 
et autres semblables. 
2^ Avec le datif. 
čuditi se 
diviti se \ """ ^ ""'""" a^bhth 

veiller de' 
groziti se komu rpo3HTH ce KOMy ,mena/cer' 
Manjati se komu, čemu KiaBaTH ce eomj, ^eny ,s'humilier, 

adorer' 
lisičiti se komu .IHCH^hth ce KOMy ,chercher à duper' Cimiter 

la ruse du renard) 
moliti se komu mo^hth ce BOMy ,prier' 
nadati se čemu sa^aTH ce HCMy ,espérer'; -komu -KOMy ,at' 

tendre' 
obradovati se komu, čemu oôpa^OsaTH ce KOMy, ^CMy ,se ré- 
jouir de' 
osvetiti se komu ocbcthth ce KOMy ,8e venger de' 



'. !,. ^^ [ komu, čemu ^^ \ komv, hcmv js^émer- 

wiJU se I IHBHTH ce J ^ ^ 
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poMomU se komu iiOK.aoHHTH ce KOMy ,8'hvmilier, saluer^ 
radovati se čemu, komu pa^OBaTH ce ^eMy, KOMy ,se ré- 
jouir de' 

^. ^. \ čemu, komu ^^ . \ qeMV, komv .railler , 

smijati se } CMHJaTH ce J 

rire de' et leurs composés 
učiti se čemu et što y^HTH ce ^CMy et inTO ,s^imtruire^ 
vJdoniU se čemu, komu jBJLOBwm ce neMy, KOMy ,éviter' 
ulagivati se komu ydarHBaTH ce KOMy ,jlatter, capter la 

bienveillance de' 
veseliti se komu, čemu BeceJ.HTH ce KOMy, ^CMy ,$e réjouir de' 
tuliti se komu na koga TyaHTH ce KOMy Ha KOra ,se plaindre de' 
zahvaliti se komu na čem saxBaAHTH ce KOMy Ha ^CM ,remer- 
der de'. 
On peut ajouter ici les verbes impersonnels cités au § 72, n^ 2. 
3° Avec Taccusatif. 
Précédé de la préposition za: 

brinuti se za Sto^ &m et kim ôpHHyTH ce 3a niTO, ^hm et khm 

,se soucier de' 
kajati se za Sto KajaTH ce 3a mTO ,se repentir de' 
starati se za što CTapaTH ce 3a hito ,se chagriner de' 
udati se za koga y^aTH ce sa Kora ,se marier avec'. 
Avec la préposition na: 
nasmijati se na koga HaCMHJaTH ce na Kora ,sourire à' 
okrenuti se na koga OKpenyrH ce na Kora ,se tourner vers' 
smilovati se na koga CMHJLOsaTH ce na Kora ,avoir com- 
passion de'. 
Avec la préposition o: 

boriti se o što ôopHTH ce niTO ,lutter pour' 
zavaditi se o što sana^HTH ce o niTO ,se quereller pour' 
sablazniti se o koga et o éem caôiiasHHTH ce Kora et o ^cm 
,se scandaliser de'. 
4*> Avec le locatif. 
Précédé de la préposition o: 

sablazniti se\ o čem, o koga ca6«ia3HHTH ce I o ^cm, o Kora 
smutiti se i et o što CMyTHTH ce i et o niTO 
,se scand>aliser de'. 
5® Avec Tinstrumental. 
Sans préposition: 

ba>citi se čim et česa 6an,HTH ce ^hm et ^eca ,laiu^r, jeter sur' 
baviti se čim et oko čega 6aBHTH ce hhm et OKO nera ,s' oc- 
cuper de' 
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brinuti se čim et za što ôpHHyTH ce hhh et sa mTO ,avoir 

soin de, se soucier de' 

dičiti se \ y.- AumviTH ce 1 ^ j / 

. , . J čim ^ \ MHM ,«e vanter de' 

gizdatt se J rna^aTH ce I 

hraniti se Čim xpaHHTH ce ^hm /manger, se nourrir de' 

hvalisati se \ .. XBa^HcaTH ce 1 ^ j ^ 

, ,. . J čim } HHM ,se vanter de' 

hvaliti se J xBaJ.HTH ce i 

izgovarati se \ ^ HsrosapaTH ce \ , 

.... ,. \ čim ^ \ HHM ,s excuser, se 

izmnjivati se ) H3BHH»iiBaTH ce I 

justifier' 

Jdeti se kim et čim KJieTH ce khm et qHM , jurer par* 

,. . } čim ^ \ HHM ,s* habiller, se parer 

odievatt se f o^HesaTU ce J ^ r 

de' et autres de même signification 
okoristiti se čim OBOpHCTHTH ce ^hm ,avantager' 
oznojiti se čim OSHOJHTH ce ^HM ,»uer' 
ponositi se čim noHOCHTH ce ^hm ,se vanter de' 
pretvanH se . ^.^ ^^ ^ ^^^ npeTBopHTH ce | ^^^ ^^ ^^^ 
provrà se J npoBpM ce i '' 

,se transformer' 
sluèiti se čim CAyatHTH ce hhm ,se servir de' 
Saliti se čim et s Mm iiia.aHTH ce hhm et c khm Jbadiner avec' 
èeniti se kojom »eHHTH ce KOJOM ,se marier avec' et ses 

composés. 

Avec la préposition s: 

boriti se s kim ôopHTH ce c KHM ,lutter avec' 
zavaditi se s kim saBa^HTH ce c khm ,se disputer avec' 
et autres semblables. 

Avec la préposition za: 

lakomiti se \ ^. jaKOMHTH ce 1 

7 , .,. } za čim \ 3a ^hm ,se mxm- 

polakomiti se I no.lâKOMHTH ce I 

trer avide de*. 

§ 103. Emploi des modes et des temps. 

Pour faire un juste emploi des modes et des temps, il faut 
savoir distinguer une proposition principale d'une proposition 
secondaire. On appelle j?nwapa?e cette proposition qui forme 
un tout complet par elle-même, et secondaire, ou subordonnée, 
celle qui dépend d'une proposition principale ou lui sert de 
complément, au point de ne pouvoir exister par elle-même. 
Les propositions secondaires sont ordinairement précédées du 



173 

pronom relatif que, qui, ou de quelque particule servant de 
conjonction, comme ako ,8i^j da ,8i, que^, dok, dokle ,tant que', 
KAD, KADA ,qaand/, au moyen desquels elles se rattachent à la 
proposition principale. Les grammairiens distinguent les pro- 
positions secondaires en: explicatives, conjonctives, relatives, 
causatives, finales, dubitatives, conditionnelles et de concession, 

I. MODE INDICATIF. 

Présent. 

Le temps présent est exprimé dans les propositions princi- 
pales avec le présent d'un verbe imperfectif ou d^un verbe 
commun, c'est-k-dire qui est perfectif et imperfectif au même 
temps (§ 45), p. ex. : Ja sastavljam i pišem, a on prepisuje ,je 
compose et j'écris, et lui transcrit'. 

On emploie aussi le verbe perfectif au présent dans les cas 
suivants: 

a) Quand^ en racontant un fait passé, on se le représente, 
dans le feu de la conversation, comme se déroulant au moment 
même, ce présent est ait présent historique, ex.: On^e ua^CMO 
ôpaty, H OHH nac aaMOM, Te ocmaneMO koa h.hx ,nous y ren- 
controns les frhres, Us nous prient de rester, et nous restons 
prhs d'eux'. 

h) Quand on exprime Tidée d'une chose qu'on a l'habitude 
de faire souvent, p. ex. : U večer ležem za ranijega, a jutrom se 
DIGNEM u zoru ,le soir je me couche de bonne heure, et le matin je 
me lève à l'aube'. 

Note. Lorsque cette même idée se rapporte à un temps passé, elle se 
traduit par le conditionnel: legao bih, digao bih se, en employant les 
verbes imperfectifs (voir plus loin: IV. Mode conditionnel). 

Dans les propositions secondaires, le temps du verbe se 
règle sur celui de la proposition principale. Quand l'action est 
simultanée, le verbe qui est subordonné reste au présent (per- 
fectif ou imperfectif) ; si le fait secondaire est postérieur au 
fait principal, le verbe se met au conditionnel futur. Cette 
règle de rapport s'applique aux autres temps, passés ou futurs. 
Ex.: Ako si zdravo, milo mije ,si tu as bonne santé, j'&n suis con- 
tent'; Ka^ yMHpe 6e36oatHHK npona^a na^aBC ,quand msurt l'im- 
pie, périt l'espérance'; Kad se duša oddieli od tiela čovjek umre 
,quand l'âme se sépare du corps l'homme meurf; Ako XTJeAHein 
(;^ohH) ca mhom, yro^HT hem mh ,si tu veux venir avec moi, tu me 
feras plaisir'. 
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Imparfait. 

Ce temps se rend par l'imparfait des verbes imperfectifs et 
des verbes communs, mais jamais par celui des verbes perfec- 
tifs. Il sert k raconter des faits historiques ou passés, qui ont 
eu une longue durée, ou se sont répétés souvent, p. ex.: Jocsn 
ofcuejbatue c 6pahoM y MncHpy ,Jo8€ph vivait en Egypte avec ses 
frères^; Često se pohadjahu (et non pohodjahu) medjusobno ,%U se 
rendaiefivt souvent visite Vun Vautre'. 

Note. L*imparfait s^emploie assez rarement dans le langage vulgaire, 
le penple préfère lui snbslitaer le parfait. 

Aoriste. 

L'aoriste serbo-croate correspond au prétérit français; il 
prend encore le nom de parfait historique. Tous les verbes, tant 
perfectifs qu'imperfectifs, peuvent être employés k ce temps ; 
les imperfectifs le sont cependant assez rarement. Il dépendra 
donc de la volonté de celui qui parle ou écrit, de choisir Tune 
des deux formes, selon qu'il entend indiquer une plus ou moins 
longue durée de l'action. P. ex. : Y noHCTKy cmeojpu Bor He6o h 
seM^y ,au commencement Dieu créa le del et la terre'. 

Note. Comme les deuxièmes et troisièmes personnes de Taoriste des 
verbes imperfectifs et des verbes communs sont quelquefois semblables 
à celles du présent, il serait préférable, pour éviter toute ambiguïté, 
d'employer dans ce cas Timparfait, ou même im verbe franchement per- 
fectif, p. ex, : Mandaljena cinjaSe ou ucini (et non cinij pokoru za griehe 
, Madeleine fit pénitence pour ses péchés^. 

Parfait. 

Ce temps diflfère de l'aoriste en ce qu'il exprime un passé 
indéterminé, quelque chose qui fut et dont les effets durent 
toujours, p. ex.: A Bog reče ženi: Zašto si to uCinila? ,et Dieu 
dit à lafemms: Pourquoi as-tu fait cela?' Ka^ je ype^Hsao He6eca 
OH^e ÔHJax ,quand il faisait les defux, f étais' . 

Note. Les auteurs, dans le style historique et narratif, et le peuple, 
presque toujours, en font usage au lieu de l'imparfait, p. ex.: Žena je 
jednako žalila za zmijom i plakala ,Za femme pleurait et se plaignait con- 
tinuellement du serpent^. 

Plus-qub-parfait et prétérit antérieur. 
Ces deux temps s'emploient (bien que rarement) comme 
les temps français correspondants. 

Futur actuel et futur antérieur. 

Ces deux futurs correspondent au futur simple . et au futur 
composé français ; ils ont le même mode d'emploi que ces der- 
niers, dans les propositions simples. 
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La même chose n'arrive pas dans les propositions secon- 
daires. Il faut ici faire attention k la fois au verbe principal et 
aux conjonctions qui régissent le verbe subordonné. Le plus 
souvent, quand Paffirmation exprimée par ce dernier est posi- 
tive, il se met au futur de Tindicatif, dans les autres cas il se 
met au futur du conditionnel, p. ex. : Rekao sam ti da eu doâi 
,je te dis que je viendrai^; Ka3aT hy th mTO GydeM ynumio, ou bien 
niTO ynuHUM ,je te dirai ce que f aurai fait^; Pisat ču ti, kad se 
VRATIM ,je t'écrirai quand je serai arrivé^. 

Note. Dans 1& récit, quand on rapporte les paroles d'an autre, l'emploi 
du futur actuel, à la place du prétérit français, est élégant; p. ex.: On će 
REĆI na to t^ U répondra (répondit) à cela*; on se sert souvent aussi de la 
forme elliptique, en n'employant que l'auxiliaire: on <5e, mi éemo (sous- 
entendu reéi ou odgovoriti). 

II. MODE IMPÉRATIF. 

Dans la conjugaison, l'impératif n'a de forme propre que 
pour la deuxième personne du singulier, et pour la première 
et la deuxième du pluriel ; il emprunte k l'indicatif présent les 
autres personnes, devant lesquelles on place neka, tant avec les 
verbes perfectifs qu'avec les imperfectifs. 

Au lieu de la troisième personne du singulier, on trouve 
souvent employée la seconde, comme dans : Bvdi volja tvoja, 
pridi kraljestvo tvoje ,que ta volonté soit faite, que ton rkgne arrive^. 
Ceci a lieu surtout dans les saints et dans les exclamations : 
Pomoz(i) Bog ,Dieu t'assiste!^ He^^aj Bor ,que Dieu ne le per- 
mette pas!' 

Nemqj et rwmojte sont les équivalents du latin noliy nolite; 
mis devant un verbe k l'infinitif, ils doivent se traduire simple- 
ment par l'impératif négatif de ce verbe, ex. : Nemx)j reéi ,ne 
dispos'; HeMOJTe ^hhhth ,ne faites pa^s' etc. 

Note. De même qu'en français, on emploie par politesse l'impératif 
ieooliy izvolite devant un infinitif: Izvolite sjeati ^veuillez vous asseoir*, 

III. MODE SUBJONCTIF. 

Dans cette langue, il n'y a pas de forme analogue k celle 
du subjonctif français; nous allons indiquer la manière d'y 
suppléer. 

Nous devons avertii* qu'on ne peut ni traiter en particulier 
de chaque temps de ce monde, ni prétendre trouver une cor- 
respondance parfaite entre les deux langues, qui présentent 
ici un génie différent ; il suffira d'avoir sous les yeux une règle 
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générale^ le reste pourra s'apprendre par la lecture et par 
l'usage. 

Dans les propositions principales, le subjonctif est rendu 
par le conditionnel ou par l'optatif, ainsi qu'on le verra 
plus loin. 

Les propositions secondaires, où le verbe est au subjonctif 
en français, sont régies en serbo-croate par certaines conjonc- 
tions qui envoient le verbe subordonné tantôt à l'indicatif, 
tantôt au conditionnel. 

Pour ce qui est des temps, le présent et l'imparfait du sub- 
jonctif français sont l'un et l'autre traduits par le présent de 
l'indicatif serbo-croate, tandis que le parfait et le plus-que- 
parfait le sont par le parfait ou l'aoriste. Voici quelques 
exemples : Cudim se, da mi svojom rukom nepišbš ,je m'étonne 
qtie tu ne m'écrives de ta propre main^; Ka^ ^ajem mh JOCTHBy, ^a 
neaua .^eBaRa TBOJa, niTO hhhh ^ecHHi^a TBOJa ,quand ta fais V au- 
mône, que ta gauche ne sache pas ce que fait ta droite^; Zapovjedi, 
da SB ČUVA grob ,il ordonna qu'on gardât le tombeau^; Cko^h 
Mapso, Kan /^a ce noMaMu ,Marc bondit sur ses pieds comme s'il 
fût devenu fou*. 

Dans les propositions dubitatives, là où il y a incertitude, 
on préfère le conditionnel: Pomisli kakav bi to bio pozdrav 
,imaginertoi quelle sorte de salut ce serait*; Hecy4HTe, ^a neôy^GTe 
cy^eHH ,ne jugez igas, afin de ne pas être jugés*. 

L'imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif se traduisent 
également par le conditionnel quand ils sont en rapport avec 
le conditionnel français : Da bih bio više učio više bih znao ,si 
j'avais étudié davantage, je saurais davantage*. 

Note. Dans ce cas, pour éviter la répétition du même temps, on y sub- 
stitue souvent le présent ou le passé de Tindicatif, p. ex. : Vremena bi mi 
nestalo f da »ve po tanko kažem ,le temps me manquerait sije racontais tout 
minutieusement*; IIosHao 6hx ra 6ho, npeMAa ra HHKa4 BI14HO imjecaM Je 
saurais reconnu^ quoique je ne Vaie jamais vu*. 

Dans les propositions de concession régies par les conjonc- 
tions quoique, si encore, quand même, alors que, soit que, le verbe 
se met k l'optatif (voy. optatif, 6). 

IV. MODE CONDITIONNEL. 

Comme mode, le conditionnel exprime à proprement parler 
une activité soumise k une condition, un désir hypothétique, 
un doute. Il peut se rapporter aux trois temps essentiels, 
c'est-brdire au présent, au passé et au futur. Il résulte de ces 
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prémisses que, par sa nature, le conditionnel ne peut se trouver 
dans une proposition princif^ale, sans qu'il y ait une proposi- 
tion secondaire exprimée ou sous-entendue. 

Présent et passé. 

Ces deux temps correspondent au conditionnel présent et 
au conditionnel passé français ; ils ont aussi le même emploi, 
p. ex. : Odje bismo našli čovjeka tebi slična c'est-à-dire koji bi 
aliëio tebi ,oû trouverions-noiLS un homme pareil à toiV Pa^o 6hx 
TH 6ho HeniTO Basao (^a caM HMao speMena) ,je t* aurais volontiers 
raconté quelque chose (si f avais eu le tempsy. 

Futur simple et futur composé. 

L'emploi de ces deux temps est limité aux propositions 
subordonnées. Du reste, pour s'en servir k propos^ il faut tenir 
compte de la distinction entre le verbe perfectif et l'imper- 
fectif. Le verbe perfectif n'a que le futur simple, et le vei:be 
imperfectif n'a que le futur composé, tandis que le verbe com- 
mun, tout en pouvant avoir les deux temps, a besoin d'être 
renforcé par quelque particule au futur simple, pour devenir 
perfectif (§ 80, II.). On devra dire, p. ex. : Ako odgovorim, ou 
bien ako budem odgovarao sudcu (et non ako odgovaram, ou 
bien aJco budem odgovorio sudcu) ,dans le cas oil je répondrai^ 
ou bien ,dans le cas oit f aurai à répondre au juge'; Ka^ ycnHmeM 
KBbHry nooaaT ty th jy ,je t'enverrai la lettre quand je V aurai 
écrites — Ce sont ordinairement les conjonctions ako ,8ij dans 
le cas o\i% DA ^ajin que% kad ,quand', qui se mettent devant les 
futurs du conditionnel. 

Le mode conditionnel est aussi usité dans le style histo- 
rique, par rapport k un fait passé, dans le sens de avoir cou- 
tume, être d'usage, p. ex. : Jedan starali bi govorio, da bi dobro 
platio, tko bi mu kazao kad ima umrieti ,un vieillard disait (avait 
coutume de dire) qu'il paierait bien celui qui lui dirait quand U 
doit mourir'. 

Note. Quelquefois, le même verbe au conditîomiel contient Vidée de 
pouvoir ou de vouloir^ spécialement dans les propositions interrogatives, 
p. ex.: Kako bih te ostavio aama ycomment pourraia-je te laisser aeulP Bh 
XB. ca MHOM no Mopy nAoeuo jVoudrais-tu naviguer avec moif* — Dans ce 
dernier cas on peut omettre parfois le participe, ainsi quHl a été dit au 
§ 99, A, 

V. MODE OPTATIF. 

L'optatif n'a qu'un seul temps, pour lequel il se sert du 
participe moyen du verbe. On l'emploie : 

12 
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a) Quand on veut souhaiter^ désirer, apporter un bien ou 
un mal à quelqu'un. H s'accorde en genre et en nombre avec 
le sujet exprimé ou sous-entendu, et correspond en français k 
Timpératif ou k un infinitif accompagné du verbe pouvoir, 
P. ex.: Zdrav bio ,porte-toi hien!^ Ha ^yro o/ciieuo ,puisse8'tu 
vivre longtemps!^ Bor th uacnopuo ,Dieu te récompense!^ Dobro 
nam došli ,soyez le bienvenu!^ 

b) Dans les .propositions de concession précédées de quand 
mêms, quoique et autres termes semblables, p. ex. : Makar te svi 
OSTAVILI, ja te nigda zapustiti neću ,quand mem^i tout le monde 
t'abandonnerait, wjoije ne t'abandonnerai jamms^; Tu domao HAH 
ne domao^ ja h^cm ,que tu vieimes ou ne viennes pas (que tu 
veuilles ou ne veuilles pas venir), moi je m'en vais'. 

Note 1. L'optatif du verbe hUi peut encore être sous-entendu, comme 
dans : Tvqja aabija oštra fbUaJ na megdanu ^puisse ton épée être affilée dans 
le combat î*" 

Note 2. On substitue quelquefois à l'optatif le présent avec la con- 
jonction da: Da H mi zdravo ,porte-toi bien!* ^a 04 Bora nađeni ^Dieu te 
récompense!^ 

VI. INFINITIF. 

Par sa nature, Tinfinitif tient du nom et du verbe. Comme 
substantif, il peut faire office de sujet, d'objet, ou être régi 
par une préposition ; comme verbe, il peut régir différents cas. 

En langue serbo-croate, Tinfinitif n'est pas employé par- 
tout où le Français l'emploie. Il importe donc de faire con- 
naître ces particularités. 

1^ L'infinitif, sujet de la proposition, peut rester k l'infi- 
nitif, ou bien être remplacé par un substantif, p. ex. : Avieno 
AU je noiMÔamu 6hao ,c' était beau à voir'; Koristno je učiti, ou 
bien i^AVKJe koristan ,étvdier est utile', ou bien ,l' étude est utHe'. 

2° L'infinitif régi par des substantifs se change élégamment 
en substantif subordonné; cependant, si ce dernier n'existe 
pas, il est encore préférable d'employer l'indicatif avec une 
conjonction, comme kad, da. Bien plus, cette seconde manière 
est nécessaire chaque fois que le même infinitif est suivi d'un 
objet qui lui est propre, p. ex. : Vrieme plaču i vrieme smiehu 
,temps de pleurer et demps de rire'; BpHeMe nad ce pa^H H BpHeMe 
nad ce ^yna ,temps de planter et temps d'arracher'; Dodje vrieme 
DA rodi sina ,vint le temps de mettre au vnonde un fils'. 

Note. Les cas où l'infinitif français se traduit par l'infinitif serbo-croate 
sont rares: Vi-iemeje putovati ,il est temps de voyager^. 
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3*^ Après les adjectifs qui ont rapport k diverses disposi- 
tions d'âme ou de corps, Tinfinitif qui s'y rattache en français 
par les particules de, à, reste dans cette langue à Tinfinitif, ex. : 
Ugodno mije ^jaj^kti 'pjevanje ptica ,û m'est agréable d'entendre 
le chant des oiseaux^; C^aTKe cy jecmu spe^e KpymKe ,les poires 
mûres sont douces à manger^, 

4° Infinitif régi par des verbes: 

a) Quand cet infinitif sert d'objet à un verbe transitif, et 
se rapporte au sujet même du verbe principal, il se traduit 
encore dans cette langue par l'infinitif, p. ex. : JKeJ-HM loeopumu 
c rocno<^HHOK ,je désire parler à monsieur^; Odluči ostati ,il se 
décida à rester avec nmis^; IIIto CMBepaxe HUHumu ,que pensez- 
vous faireV 

Lorsqu'il se rapporte k un sujet outre que celui du verbe 
de la proposition principale, il se met k l'indicatif avec la con- 
jonction da (ou quelquefois gdjé), p. ex. : Naložio mije da mu 
pošaljem ,il me chargea de lui expédier^; BH^je^a je :Ka6a tdje 
B0H»a Kyjy ,la grenouUle vit ferrer un cheval^. 

Note 1. Cette règle générale est cependant sujette à beaucoup d'ex- 
ceptions chez les auteurs. 

Note 2. Le verbe htjeti ,vouloii-\ quand il est verbe propre, s'emploie 
avec da pour ne pas être confondu avec l'auxiliaire, p. ex. : ho6u da piSem 
y je veux écrire^ f au lieu de hoću pisati ,f écrirai^. 

b) Avec les verbes marquant espoir, menace^ promesse ou 
doute, l'infinitif français se traduit par le futur précédé de la 
conjonction da, p. ex. : Ufam se, da éemo se opet vidjeti , j'espère 
vous revoir^; 3anpeTH, 4a te ra ne^encaTH ,il menaça de le châtier^. 

c) Avec les verbes de mouvement, comme aller , venir, en- 
voyer et autres semblables, le verbe subordonné se met au 
supin (qui est l'infinitif moins i final), p. ex. : Id&m spavat ,je 
vais dormir^; H^eM ce npomemam ,je vais me prom>ener'. 

Note. Il peut aussi se traduire avec la conjonction da, 

d) L'infinitif accompagné de mots relatifs ou interrogatifs 
se traduit par le conditionnel, p. ex. : Neznam što Bm (sous- 
entendu učinio) ,je ne sais que faire'; HeHMajy hcm ffu ofcuejejin 
,ils n'ont pas de quoi vivre', 

e) L'infinitif qui marque un but ou un moyen de faire cer- 
taines choses, et se trouve précédé de pour en français, se tra- 
duit k l'aide de da, p. ex. : Pobjede u planinu da se sakrije od 
njih ,il fuit sur la montagne pour se cacher à leurs yeux'. 

Note. Quand le but est difficile .à atteindre, on emploie le conditionnel 
précédé de la négation ne, p. ex.: Prodaje imovinu nebi li »e od duga 
IZBAVIO yU vend sa propriéié pour se libérer, si c^est possible^ de ses dettes^, 

12* 
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f) L'infinîtif régi par les verbes av>oir ou devoir peut donner 
lieu k une proposition impersonnelle, si on leur substitue le 
verbe biH à la troisième personne du singulier, et si Fon met 
le sujet au datif, p. ex. : Cbhm uaMJe yMpneTH ,n(yii8 devons tous 



mourir^. 



5*> L'infinitif régi par des prépositioris doit se changer en 
substantif, comme dans : Imate U Sta za jelo ^avez-vous quelque 
chose à manger'; Bes Myne neHMa nayEe ,on n'apprend rien sans 
travailler' (sans fatigue). 

6^ Le parfait de l'infinitif français, qui n'existe pas dans la 
langue serbo-croate, doit toujours se traduire k. l'aide de la 
conjonction da ou de gdje, p. ex. : Uvjerio msje da je bio tamo 
,U m'afjimia y avoir été'; Oôpa^yje ce idje je yôiio BAaTOpyna 
OBHa ;il est content d'avoir tué le hdier à la toison d'or'. 

VII. GÉRONDIFS ET PARTICIPES. 

Les gérondifs et les participes sont d'un emploi assez fré- 
quent en serbo-croate. 

Les gérondifs n'existent pas en français ; mais ils y sont 
remplacés soit par les participes, auxquels on joint souvent la 
préposition en, soit par certaines périphrases: hvaleéi ,louant, 
en louant, qui loue, qui louait'; hvalivši ,ayant loué, qui a loué, 
qui loua'. 

Gérondifs. 

Le gérondif présent (de même que le participe présent) se 
forme avec les verbes imperfectifs ou avec les verbes com- 
muns, et non avec les verbes perfectifs, tandis que le gérondif 
passé ne se forme qu'avec les verbes perfectifs ou avec les 
verbes communs, p. ex. : Dižući kamen ,en soulevant une pierre'; 
^uinyemu Kanen ,ayant soulevé une pierre' ; Vr alise se pastiri 
SLAVEĆI i HVALEĆI Boga ,les bergers s'en retournèrent en glorijiant 
et louant Dieu', 

Note. Les gérondifs ont deux formes, Tune tronquée et l'autre pleine. 
Au gérondif présent, il vaut mieux employer la forme tronquée (hvqleé) 
quand le sujet est au singulier, et la forme pleine (hvaleći) quand il est 
au pluriel. — Au gérondif passé, la forme pleine (hvalivH) est ordinaire- 
ment employée ayec un sujet féminin ; si le sujet est masculin, on emploie 
îndifiPéremment Tune ou Tautre forme (hvaliv ou hvalivšij. 

Participes. 

Le participe, comme tenant de la nature de l'adjectif, se 
décline k tous les cas, k tous les genres. 

1® Les participes présent et passé correspondent en fran- 
çais k une proposition subordonnée où se trouve un des pro- 
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noms relatifs qui, Uqud, p. ex. : Pišem knjigu bratu nalazećemu 
se u inostranstvu ,f écris une lettre au frère qui se trouve à Vétran- 
ge7-%' Eho npHJaTe.^^ âuetuem ca mhom h3 AJeTHHCTBa ,voUà Vami 
qui était avec moi depuis V enfances 

2^ Le participe moyen ne s'emploie qu'à la manière ab- 
solue de Toptatif ; les quelques exemples de ce participe, ap- 
partenant aux verbes neutres, qu'on trouve dans les auteurs, 
comme ostarjela majka ,la vieille Thère^, HHIUO i^BHehe ,lesjleurs 
qui ont germé^, zaWdjalo gvozdje ^lefer rouûU', le feraient plutôt 
compter parmi les adjectifs. 



CHAPITRE VI. 
Des prépositions. 

§ 104. Emplois de. certaines prépositions. 

Au § 75, nous avons donné la division des prépositions 
d'après le cas qu'elles régissent. Il nous reste à faire à présent, 
sur les diflférents modes d'emploi des principales d'entre elles, 
certaines remarques, que nous rendrons plus saisissables en y 
ajoutant quelques exemples. 

Note. Elles »^appellent ainsi parce qu^elles sont placées devant les 
noms qu'elles régissent. Seule, la préposition radi se trouve quelquefois 
après le nom, usage d'ailleurs suranné. 

Observation générale. 

A propos du régime des prépositions, on parle souvent de 
verbes de mouvement et de repos. Ces expressions ne doivent 
pas s'entendre d'une façon abstraite, en ne tenant compte que 
de la signification du verbe, mais bien d'une façon relative. Il 
faut voir si le mouvement indiqué se produit dans un lieu 
autre que celui où se trouvait jusqu'alors la personne, ou bien 
s'il se fait sans que la personne quitte l'endroit où elle est. Le 
premier sera considéré comme un vrai mouvement, à ren- 
contre du second, qui ne devra pas nous ôter l'idée de repos. 
Ainsi, il y aura mouvement dans : Idem se šetati u vrt Je vais 
ms promener dans le jardin^; et repos dans: Seéem se u vrtu ,je 
ms promhie dans le jardin'. Chacun sait que ce mouvement peut 
être réel ou figuré, selon qu'il est parlé de choses physiques 
ou morales. 
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A. Prépositions qui régissent un seul cas. 
I. AVEC LE GÉNITIF. 

Bez 6e3, brez 6pe3 (prez npes). 
Signifie manque de quelque chose: Ovo je momče bï^z pameti 
yc'est un garçon ^x^^ jugement'. 

Bliz 6ah3, hlizu 6jLH3V. 
Exprime le voisinage, mais dans un sens plus restreint que 
kod, p. ex. : OnoHHHyx ÔAiiay ohcbc Kyte ,je me reposai près de 
la mmson paternelle'. 

Note. On trouve hlizu uni à na: nablizu ^auprèê de^. 

Cié nj/ih, (cjec lyet), ciéa ii;HlLa. 
Indique le motif, la cause, le prétexte: Cic mnogihposalà 
nisam mogao doći Je n'ai pu venir À cause de mes nombreuses 
affaires'. 

Dno 4H0. 
S'emploie quelquefois seul, mais le plus souvent uni a une 
autre préposition comme: iz-dno ,dufondde'; na^HO, udno ,au 
fond de',' 40 ^HO Jusqu'au fond de'. 

Do ^0. 
A divers modes d'emploi et plusieurs significations : 

a) Cette préposition exprime généralement jusqu où s'étend 
la signification du verbe, au propre et au figuré : Dug je put do 
mxyra ,longue est la route jusqu'à la mer'; Hety Te 3a6opaBHTH ào 
rpo6a ,je ne t'oublierai pas jusqu'à la tombe', 

b) On l'emploie surtout avec les verbes dans la composition 
desquels elle entre, comme doéi do, dojedriti do, dojuriti do etc., 
p. ex. : DoGORjELA mu svieéa eo nokata ,la bougie a brûlé jus- 
qu'au NIVEAU DE ses onghs', 

c) Elle peut être en corrélation avec od, p. ex. : ^yro je 
njeniHi^e oà 3a^pa ào Cn.3&eTa ,longue est la route à pied de Zara 
À Spalato'. 

d) Elle indique la proximité de deux objets: Poredi se 
jedan do drugoga ,ils se rangèrent l'un À côté de l'autre', 

e) On s'en sert avec les nombres cardinaux qui expriment 
un prix ou un temps approximatifs : Potrošio sam do dvadeset 
talira ,j'ai dépensé environ vingt thalers'; Tko te 6ht aHB do 
AeceT ro^HHa ,qui sera en vie d'ici à dix ans?' 

f) Quand on fait une exception : Nepima k sebi nijednoga 
DO brata ,U ne reçoit personne À l'exception du frère'. 
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Note. Dans ce sens, on la trouve aussi comme conjonction, c'est-à-dire 
sans régime propre : Hhtro He3Ha CHHa do oiai^, hh oi;a, tro sna do ceh 
^personne ne connaU le JUs hormis le père, et personne ne connaU le père 
HORMIS lefila^. 

g) Dans les expressions affirmatives : do duSe ,vraiment^; 40 
aia 6ora ,exce88wement^, et autres semblables. 

V 

h) Dans les phrases suivantes: Sto je tebi do nos ,quelle 
idée tefais'tu de nousV Hiïje mh CTaao do Tora ,il ne m'importe^; 
Ja drèim mnogo do tebe Je t'estime beaucoup^. 

Note. On met aussi cette préposition devant d'autres, ainsi qu'on le 
verra en son lieu : do dnoy do pod, do m, do vrhj do sred etc. 

Duž ^ym. 
Dénote l'étendue en longueur: Namjesti brodove duž obale 
Jadranskoga mora ,H disposa les navires le long de la cote de la 
mer Adriatique^. 

Note. Les prépositions composées poduz, uzdu^j nizduS ont la même 
signification. 

h H3 {iza H3a). ') 
Présente les divers modes d'emploi suivants : 

a) Exprime la sortie d'un lieu fermé, au propre comme au 
figuré, par rapport aux choses qui peuvent avoir une partie 
interne : Eho ra, ca^ at^e U3 Kyhe ,voilà qu'à présent U sort de la 
maison^' To ti kaïem iz srdca ,je te parle de cœar^ (du fond du 
cœur) ; Bn^e usa CBera r.iaca ,U crie de toutes ses forces^. 

b) S'emploie avec les verbes dans la composition desquels 
elle entre, comme :'t2:aa iz, izvaditi iz, izsjeći iz etc., p. ex.: 
Izleti ptica iz krletke ^l'oiseau s'est envolé de la cage^, 

c) Dénote la cause d'une action subjective : Govorim samo 
IZ šale Je parle seulement pour plaisanter^; Oh pa^H U3 npefiape 
,il agit avec ruse^; Ubio je d'i^uga iz potaje ^il tua son camarade 
PAR trahison^, 

d) Indique l'origine, ou l'arrivée d'un lieu: H3 KOra CH 
MJeCTa ,d'oîi, de quel lieu es-tuf Dodje mi prijatelj iz daleka ,il 
m'est venu un ami de loin'. 

e) Dans les phrases : h3 ^CTHHCTBa ,dés l'enfance*; iz ndada 
,des le jeune âge*; H3 pana ,de bonne heure*; izjutra ,de bon matin*; 
H3 HOBa ,de nouveau*; iz tika ^lentement*; h3 no^CTKa jdes le corn- 
msncem^nt*. 



^) Cette préposition, avec a euphonique, ne doit pas se confondre avec 
une autre qui est composées de deux mots et s'écrit pour cette raison à Taide 
de deux z: izza^ par ceux qui se conforment à Torthographe étymologique. 
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Note. Avec ûs, on forme d^aatres prépositions: izdnOj izmed, iznad, 
izpod, iepredf izvan, izza etc. dont on dira l'emploi en faisant connaître 
celni de dnOf med, nad, pod etc. 

Izim H3HM. 

S*emploie dans le même sens que krom et odm, qui signi- 
fient ,excepté^. 

Kod BOA (J^^^>^ boh). 
Répond à la question oit? en quel lieu? (de repos) : 
a) Pour indiquer la proximité, le voisinage, au propre et 

au figuré: Bho caM Kod MaJKe ,fai été auprès de la mh-e^; Djetić 

napredovaše u milosti kod Boga i kod ljudi ^* enfant grandissait 

en grace auprès de Dieu et auprès des homm^, 

h) Pour exprimer un événement historique: Kod obsjedanja 

Beča ^PENDANT ou AU siège de Vienne^. 

c) Pour indiquer la propriété : Kod Mene je ô^ara H3o6M.ia 
,j'ai des richesses en abondance^ . 

d) Il a quelquefois un sens de concession : Kod sve kradje, 
pa na Boèié bez mesa ,malgré tant de vols, il est sans mande le 
jour de Noël^. 

e) Dans les phrfises : čitati kod svieée ,lire à la clarté de la 
lumière^' HHJe Kod naMeTH ,{l nest pas sain d'esprit^. 

Note. Comme préposition composée à Taide de cette dernière, on ne 
trouve que nakon^ qui exprime une succession de temps : Nakon deset go- 
dina ,après dix ans*. 

Kraj Kpaj. 
Implique Tidée qu'un être ou un objet »se trouvent en même 
temps voisins et k l'extrémité de quelque chose : Stajaše kraj 
uzglavlja ,il se tenait à côté de l'oreiller^; ^eBOJBa cje^H Kpaj MOpa 
/uneJUle s'assit au bord de la mer^. 

Note. Cette préposition, unie à quelqu*autre particule, se modifie dans 
sa signification suivant le sens de la particule : nakraj ,à Vexirémité dt^ ; 
OHKpaJ ,au deW; ovkraj ,cn deçà^j nOKpaj ,à côlé^; ukraj ^dans un coin^. 

Krom BpoM, okrom OKpOM, voyez osim ochm. 

Mimo MHMO. 
Indique le passage auprès de, le long de: Prodjoh mimo vašega 
vrta , je passai près de votre jardin* , 

Note. Cette préposition est encore usitée avec Taccusatif, surtout quand 
elle signifie outre., de préférence à, plus que, p. ex. : Cdio6o4y mumo ÔAaro 
dabyÔe ^Us aiment la liberté plus que la richesse*. 

Mjesto MJecTO, mjeSte MJeuiTe. 
Exprime une substitution de personne ou de chose: Poslao 
je brata mjesto sebe ,U envoya le frère à sa pla>ce*. 
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Note. Cette préposition entre dans la composition de : u mjesto, na 
mjesto ,au lieu de\ 

Niže HHse. 
£8t en réalité un adverbe au comparatif, qui s'emploie 
quelquefois comme préposition, avec sa signification ordinaire, 
par opposition à viëe: Huoice ce^a CTOJn E^pRBa ,V église est plus 
BAS que le villages 

Od OA {pda o^a). 
L'emploi de cette préposition est assez étendu : 

a) Elle donne en général l'idée d'éloignement, au propre 
et au figuré : Nije pravo uzeti hljeb od djece ^U n'est pas juste 
d'enleoer le pain aux enfants^; Heiiî^e 3anOBHeA od II,ecapa ABrycTa 
,U est sorti un édit de César Auguste^, 

b) Elle s'emploie de préférence avec les verbes dans la 
composition desquels elle entre, comme oddaljiti se od, odstupiti 
od, otići od, et avec les adjectifs qui expriment détachement, 
division, éloignement : Isv^ otide od Jerusolima ,Jésus s'en alla 
de Jérusalem^; ^a^eKO caM od po^HOra MJecTa ,je suis loin du lieu 
de ma naissance^, 

c) Elle exprime la descendance, ou l'origine : Nisi junak 
niti ojy junaka ,tu n'es ni héros, ni fils de héros^; Po^OM je oà Sa^pa 
,ïl est natif des environs de Zara^. 

Note. Le sens de cette préposition, comparé à celui de izy est moins 
défini: Od kuda ai, iz koga li mjesta ,d*oh es-tu, de quel paysP 

d) Elle spécifie et distingue une chose d'une autre: Sablja 
OD megdana ,épée de combat^; ^eBOJKa oà y^aje fille à marier^; 
kesa OD novaca ,bourse d'argent^. 

e) Elle se place devant les parties qui composent un tout : 
Sdo OD dvadeset kuéà ,vUlage de vingt maisons. 

f) Elle s'emploie pour marquer les dimensions, les prix: 
CyKHO oà aaBTa mnpHHe, oà ua^e ii;HeHe ,drap haut d'une coudée, 
de peu de valeur^, 

g) Pour déterminer l'âge, le temps: Mladić od dvadeset 
godina ,jeune homme de vingt ans^; Ilocao oà ;^Ba MJecei^a pa^Be 
,entreprise qui demande deux mois de travail^; Od postanka smeta 
,dès le commencement du monde^; Oà M^a^e CBOJe ^o6e ,dÀis le 
jeune âge*. 

h) Pour indiquer le contenu : Mala lula od osamnaest okâ 
,petite pipe contenant dix-huit okes^, *) 



^) L'oke = 1250 grammes. 
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i) L'appartenance ou dépendance: CnaKH je rocno^ap oà 
CBOra ychxican est maître du si&ii^, 

j) La matière: Posudje od bakra ,vase8 de cuivre^. 

k) La cause ou le motif: Umirem od žedje Je m&urs de soif^; 
CneÔHBa od Be^lHBe 6oJ^n ^il s'évanouit par suite d'une grande 
douleur*. 

l) Après les comparatifs et les superlatifs, elle se place 
devant le nom qui sert de terme de comparaison (voy. § 91). 

m) Dans les locutions passives, elle indique Tacto qui tombe 
sur le sujet de la proposition (voy. § 100). 

n) Après les noms de nombre et les pronoms interrogatifs: 
Bijaše jedan od najboljih ,c était un des msilleurs*; CpeTHO caM 
^BOJimy où H»HX Je rencontrai deux d'entre eux*; Tko od vas je tu 
bio ,qm y fût de vousP 

o) Elle se met devant le génitif qui spécifie ou marque la 
possession, si Ton veut mieux préciser : Kosom od glave svoje 
otr ,il essuya avec les cheveux de sa propre tete*; ^OTane ce CKyTa 
oà xa.2bHHe aerone ,il toucha le pan de son habit*. On dit de même: 
vn'ata OD grada ,la porte de la ville'; rocno^ap oà Kyte ,le maître 
de la maison* etc. 

p) Dans les phrases suivantes: biti od pomoći^ od koristi 
,etre de secours* etc.; 6hth oà BO.žbe ,ètre bien disposé*; ide mi 
posao OD ruke ^le travail me réussit bien*; yae MOMy od 40Ma ,il 
prit uneJUle de bonne maison*. 

Oko, okolo 0B0.10. 

a) Exprime Tidée de circuit, de tour, au propre et au figuré: 
Prošetao sam se oko zidova J'ai fait le tour des murs*; Ja ce oko 
Tora ne 6aBHH ,je ne m'en occupe pas*. 

b) Un motif, une cause : prepirati se, svoditi se oko čega ,se 
disputer, se quereller À cause de*^. 

c) Indique un temps ou un nombre approximatif: Tamo 
njegdje oko Uzkrsa ^aux environs de Pâques*; Bht he oko ^ea- 
HaeCT caTiî ,il est environ midi*. 

Osim OCHM (osvem ocbcm). 
Signifie excepté: Voda sve pere osim sramote ,Veau lave tout, 
EXCEPTÉ la honte*. 

Note. On trouve employés dans le même sens et avec le même cas 
krom^ okrom, razma^ «an, ÎTSVcm: NeéeS imati drugoga Boga izvan meiie 
,tu n'auras â^autre Dieu que moi^, 

Polag ndar. 
S'emploie dans le même sens que blizu 6.an3y. 
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Pored nope^. 

a) Exprime la position d'un objet qui est auprès et sur la 
même ligne ou file qu'un autre : Cbc je Kyha noped Kyhe ,ûy a 
une maison À côté de Vautre^. 

h) Dénote une difficulté qu'on a dii surmonter, ou qui s'op- 
pose à nos desseins : Pored svega truda i muke nisam uspjeo 
ymxdgrê tant de travail et de peine je n'ai pas réussi^. 

Note. Cette préposition sert à former naporedy uzpored, spored au sens 
propre seulement. 

Poslie noc^ne (poslije nocinje). 
S'emploie quand on veut indiquer qu'une action vient après 
une autre, une succession de temps : IIocAue CMpTH JoCHUOBe 
jAPRÈs la mort de Josephf, 

Preko npeEO. 

a) Au sens propre, dénote le passage d'un endroit k un 
autre qui lui est opposé : Skoèi preko plota ,il sauta de l'autre 
CÔTÉ de la haie^; Hoacth UTHUia npeno Kyhe yVoiseau vola au- 
dessus de la maison', 

h) Cette préposition s'emploie surtout avec les verbes com- 
posés au moyen à^pre: prebroditi, npeBeCTH, j^renie^i etc. 

c) Elle sert à exprimer une surabondance, une superfluité, 
au propre et au figuré : Voda kipi preko lonca ,VeçLU déborde du 
pot'; IIponoBHe^ HecMHJe npeno caTa TpajaxH ^le sermon ne doit 
pas dwer plus d'une heure', 

d) Désigne le moyen d'arriver k quelque chose : Sporazu- 
mismo se preko listova ,nous nous sommes entevidus par lettres'. 

e) Exprime une durée de temps : preko da^ia ^durant le 
jour'; npcKO 3HMe ^pendant l'hiver', 

f) S'emploie dans les phrases : preko reda ,outre m^esure'; 
npeKO BOJbQ, PREKO srdca ,malgré soi, à contre-cœur'. 

Note. Quand au delà se trouve en opposition avec en deçàj on doit se 
servir des deux prépositions ovkraj et onkraj (avec les verbes de repos), 
p. ex : Ja sam bio ovkkaj rieke, a on atajaSe onkraj ^je me trouvais en 
DEÇÀ et lui AU DELÀ du fleuve*'. 

Prije npnje. 
Indique une action ou un temps anticipé : HncaM sacnao 
npuje nOHOhH ,je ne me suis pas endormi avant minuit'. 

Put nyT. 

Exprime la direction : Otišao je put Šibenika ,il est parti 
pour Sébénico', 

La préposition composée poput dénote la ressemblance: 
Hoc My je nonym K^yna ,il a le nez en forme de bec'. 
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Rad paA; radi pa^H. 
Est employé pour signifier la cause d'une chose^ quand 
prédomine l'idée d'amour^ d'affection. Certains auteurs placent 
radi après le mot qu'il régit ; ex. : Rad grješnika smrt podnese 
,il souffla la mort poun le pécheur'; HneHa Mojera pa^u ,par 
AMOUR POUR mon nom^. 

Note Les prépositions composées porckdi, zaradi ypar amour de on 
pour^, ont le même emploi. ' 

Razi pasH. 
Exprime la position respective de deux choses ayant même 
niveau ou une surface commune : Soba razi zemlje ,chamhre au 
rez-de-chaussée^, 

Sbog c6or (zbog aôor). 
Dénote la cause^ comme cjec njeti. 

Sred cpe^. 
Indique la moitié, le centre^ la position au milieu de ... : 
Bho caM cped Bece^e ^pyaHne J'étais dans une joyeuse société^. 

Note. Dans les composés nasred^ posred, usred la signification résulte 
des deux parties constituantes. 

Tik THK. 

Indique le voisinage immédiat, le contact : Postelja mu je 
TiK vrata od sobe ,le lit est près de la porte de la chamhre^. 

Uslied jCAne^. 

Cette préposition est souvent employée au barreau et 
dans le langage de la jurisprudence : VcAued npeBHfflfte OA^j'Ke 
^CONFORMÉMENT À la souveraine décisions 

Note. Dans le langage ordinaire, on y substitue po (avec le locatif), 
ou iz. 

Vi^ BHin, vise BHme {yiéje BHinje). 
Dénote qu'une chose se trouve dans un endroit plus élevé 
qu'une autre et la dépasse entièrement, sans tenir compte de 
leur hauteur propre respective: Baé^aje više kuće ,le jardin est 
plus élevé (plus haut placé) que la maison'; 06pBe cy euuie 
OHHJy ,les sourcils sont au-dessus des yeux' 

Vrh Bpx, vrhu Bpxy. 

a) Au propre, exprime la position d'une chose au-dessus 
d'une autre, sans qu'il y ait contact : Sad vrh sablje kruna visi 
,à présent Vepée est suspendue au-dessus de la couronne'; OÔJian^ 
ce BHJy epx ôperOBa ,les nuages tournent au-dessus des montagnes', 

b) Au figuré, dénote une supériorité: Ljubi Boga vrhu svake 
stvari ,aime Dieu- par dessus touif. 
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Note. Dans les composés, la signification se modifie selon les parties 
constituantes : 

a) Navrh naspx indique qu'une chose se tient au-dessus d*une autre 
et en touche l'extrémité : IlTHi^a iioje naepx rpane ^VoUeau chante au 'bout 
de la branche*. 

h) Povrh noBpx, au propre, s'emploie avec une chose d'une plus grande 
étendue : Lest magla povbh Velebita ,le brouillard 8*étend sur les cimes du 
Vélébit^ ; au figuré, il donne plus de force à l'expression : Iloepx ôaniTHHe 
HMa H |iOBau,a ^outre des propriétés il a encore de VargerU*, 

c) Savrh caspx exprime une position de haut en bas. 

d) Uvrh yBpx sigpnifie au-dessus^ mais en pénétrant dedans. 

e) Svrhu CBpxy s'emploie dans les deux sens de vrh. 

II. AVEC LE DATIF. 
K, ka. 

Cette préposition indique : 

a) Le mouvement, la direction vers quelque chose (avec 
les verbes de mouvement), tant au propre qu'au figuré: Tada 
pristupi K njemu Petar ,alor8 Pierre 8* approcha de lui^; ^o;^H^ome 
O^H K HeÔH fils lev'èrent les yeux au ciel%' Ovo ôinim iz Ijvbavi 
K narodu svomu Je le fais par amour pour m/z nation'. 

Note. Cette préposition se supprime quelquefois, principalement quand 
elle se trouve devant un mot commençant par k: Idjem (k) kuâi ^je vais à 
la maison^, 

h) La position géographique: .AaCTaBHiiie JLCTe k yjv^ ,les 
hirondelles volent vers le svd', 

c) Un temps futur approximatif: Doêi éfo, k veéeru ,je vien- 
drai VERS le soir^, 

Pramu npaMa, prema npcMa. 

a) S'emploie pour indiquer : au propre, la situation ou la 
position d'un lieu ou d'un objet faisant face k un autre (avec 
les verbes de repos) ; au figuré, une propension de Tâme : Sje- 
djahu PREMA grobu ,il8 étaient assis en face du sépulcre'; .ZbyÔaB 
npejm pe^y ^amour de V ordre'. 

h) Se place entre deux choses que Ton compare: TraH 
junaka prema sebi ,il cherche un héros pareil à lui' ; Ja caM 
npaMa ftCMy naTy.£aB^ À côté de lui je suis unpygmée'. 

Note. On ne peut trouver dans les auteurs d^ exemples qui permettent 
d^établir que cette préposition régisse le locatif. Ses composés, comme 
napram, naspram^ sprama, régissent tous le génitif: 8labaje ljudska ruka 
BFTLâJLk Božje J^aible est la main de P homme bv coup araibov de ceUedeDiev'. 

Prot npoT (proé npoh); proti npoTH (protiva npoTHBa). 
a) Indique la position face k face : GTanyjeM npom iq[)BBH 
J'habite en face de Véglise', 

Note. Cette préposition est cependant peu usitée dans ce sens. 
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b) Dénote plus souvent une position ou un mouvement 
hostile : Vojska h*enu proti neprijatelju )! armée marcha contre 
remiemi^. 

c) Exprime, au figuré, une contrariété d'âme ou une oppo- 
sition directe : GarpneniHO caM npomu Bory ,j'ai péché envers 
Dieu^, 

NoteI. Chez certains auteurs, on trouve jwo/tt? avec le génitif, comme 
dans la langue russe: Kqji nije sa mnoniy protiv mene jesi ,qui n*esf. avec 
moi est contke moi*. 

Note 2. La préposition composée suprot (suproéj régit ordinairement 
le génitif, bien qu'on trouve des exemples où elle régit le datif: yca^HX 
cynpom jeJie xyxy 4yH>y ^ je plantai un jaune coignassier en face du sajnn^. 

III. AVEC L'ACCUSATIF. 

Kroz Kpo3 {kroza Kposa, proz npo3, črez qpes). 

On trouve cette préposition employée : 

a) Pour exprimer le passage à travers quelque chose : Po- 
moli glavu KROZ prozor ,il montra la tete en dehors de la fenêtre^. 

ftj Avec les verbes de mouvement composés k Taide àepro, 
comme : npoïiE Ep03, proletiti kroz, npOBwiaHHTH Kp03 etc. 

c) Au figuré, pour indiquer le moyen par lequel une chose 
s'acquiert : Kroz njegovu preporuku, dobio je sluèbu ,il obtint la 
place AU moyen de sa recommandation^. 

d) Pour marquer un laps de temps : Epo3 Bac Mjeceu HHJe- 
caM HH HOB^Hha ^pHmTe;^HO ,je n'ai pas économisé un sou de tout 
le mois^, 

e) Dans cette phrase: hvaliti koga kroz njegovu vještinu 
jhuer quelqu'un pofur sa bravoure^. ' 

Mimo MEMO. 
Voyez cette préposition parmi celles qui régissent le génitif. 

Niz HH3 (niza HH3aJ. 
Indique le mouvement de haut en bas, la descente : Spu- 
stismo se niz brdo ,n(ms descendîmes la monta^gnef; ^BHJe cy3e npo- 
Banny hu3 J.ni];e ,deux larmes coulèrent sur son visage^. 

Ob 06. 
Cette préposition, que quelques-uns confondent avec 0, 
n'est usitée sous cette forme qu'avec l'accusatif, et presque ex- 
clusivement dans les expressions de temps: ob dan ,dejour% 
06 Hoh ,de nuit^, ob zimu ,en hiver^, 06 Jb&ïQ ,en été% et autres 
semblables. On l'emploie aussi dans : sidjeti ob desfiu koga ,etre 
assis à droite d&K 
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Uz y3 {vza ysa). 
Est employé : 

a) Quand il y a mouvement de bas en haut, montée : IIo- 
necMO ce y 3 CTeneHHii;e ,nous montâmes à V échelle^; Rtba pliva uz 
vodu NIZ vodu yle poisson nage en remontant et en descendant 
le courant de VeauK 

b) Pour marquer le rapprochement, au propre et au figuré : 
Sestrica svaka uz brata ,chaque soeur À côte de son fr&re^; Va 
CHXO ApBO H se^eno ropH ^auprès du bois sec brûle aussi le vert'; 
Ja pristajem uz tebe, uz tvoje mnenje ,je suis de tem côté, de ton 
opinion', 

c) Quand on fait allusion à une difficulté: Va caB Tpy^ 
HHmTa ne CMorox ,de toute cette faUgue je n'ai tiré aucun 
avantage'. 

d) Dans les expressions de temps de quelque durée : Uz 
poMade svak se veseli ,chacun se réjouit pendant le camavaV. 

e) Pour former le futur simple du conditionnel des verbes 
communs: Ka^ ycnHmem nos^paBH mh oi];a ,quand tu écriras, 
salue le père'. 

f) Dans les phrases : pjevati uz glasovir, uz tamburu ,chanter 
avec accompagnement de piano et de guitare'; iihth ya JCAO ,boire 
p&tidant le repas'. . 

IV. AVEC LE LOCATIF. 

Ri npH. 
Exprime la proximité ou voisinage, au propre et au figuré, 
k peu près dans le même cas et le même sens que kod et uz en 
b) et c) : Stajale pri vratih od kuée ,il était près de la porte de la 
mmson'; Hnje npu ceÔH, npu naMCTH ,il ne s'appartient pas, il 
n'est pas sain d'esprit'; pri jelu ,durant le repas'; npu CMpTH ,au 
moment de la mort', 

B. Prépositions qui régissent deux cas. 
I. AVEC LE GÉNITIF ET AVEC L'INSTRUMENTAL. 

8 c {sa ca). 
1® Avec le génitif. 

a) Exprime Téloignement d'un lieu où Ton est, ou la des- 
cente et la direction de haut en bas, tant avec les termes con- 
crets qu'avec les termes abstraits : Rado poladm s ovoga svieta 
,volontiers je quitterais ce monde'; TAe^sune c BpxyHii,a 6p4a ,il ob- 
servait du haut de la montagne'. 

b) S'emploie avec les verbes dans la composition desquels 
il entre : siéi sa, CHaaSHTH ca, sjahati s. 
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c) Dénote la cause d^un fait: Sa svoje nemarnosti ne uspieoa 
u navka ,qrÂce à sa grande négligence, il ne fait pas de progrès 
dam ses études^- TemKO ohomb c Kora AOJLBae ca6jLa3HH ,malheur 
à celui d^oû viennent les scandales', 

d) Indique un temps qui est k peine commencé : s ve^ra 
,à la tombée de la nuitf; c jyTpa ,au commencement du jour', 

e) Dans les phrases : neée hiti s gorega ,il ne sera pas pire'; 
c AeCHe, c AiieBe ,de droite, de gauche'; s one, s ove strane ,de ce 
côté-ci, de ce côté-là'; c no^a, c ^opa ,de dehors'; s nova ,de 
nouveau'. 

Note. Les prépositions a et tz, qui ont la même sigfnification en fran- • 
çais, ne peuvent pas s'employer indifféremment en serbo-croate ; il faut 
tenir compte, comme le fait remarquer Budmani, des prépositions qui leur 
sont opposées. L'opposite de iz est u jdans, dedans^ celui de s est na ,êury 
. dessus*. Ainsi, devant des noms de villes ou de pays, pour exprimer la 
provenance ou Torigine, on dira: evo dolazim s Rteke, s Visa et non iz 
Rieke, iz Visa, parce que Topposite est na: bio sam na Rieci, na Visu et 
non u Riedy u Visu, 

2® Avec Tinstrumental. 

Lorsque cette préposition régît Tinstrumental; elle corres- 
pond le plus souvent au mot français avec; son mode d'emploi 
est aussi le même, excepté s'il s'agit d'un instrument, cas où 
le serbo-croate n'admet pas de préposition. On emploie donc 
s (sa): 

a) Quand on veut exprimer la compagnie, l'union de per- 
sonnes ou de choses mêlées les unes aux autres : Došao sam s 
prijateljem i sa svom njegovom obiteli ,je suis venu avec mon ami 
et toute sa famille'; Pnôa ce sacMO^H ca coJbj h c y^tCM ,le poisson 
s'accommode avec du sel et de Vhuile', 

h) Pour indiquer la façon, la manière: Sa zadovoljnoséu 
opaèam ,j* observe avec plaisir'; O^pe^e ce c KICTBOM ,il nia avec 
serment'. 

Note. Quand le moyen exprimé a quelque rapport avec un instrument, 
la préposition peut aussi se supprimer: Protivi se (s) velikoni odvaznoséu 
yil s'oppose avec une grande énergie^, 

c) Quand on doit agir contre un adversaire : Zametnuše rat 
s Turčinom ,Us déclarèrent la guerre au Turc^, 

d) Avec certaines expressions de temps: S vremenom eu 
doâi ,je viendrai avec le temps'; c H>erOBiiM O^iaCEOM ,au moment 
de son départ', 

e) Dans les phrases : nejmma s njim posla ,je n'ai pas affaire 
à lui'; He3HaM mTa 6hx c to6om ,je ne saurais que faire de toi'. 



193 
II. AVEC L'ACCUSATIF ET AVEC L'INSTRUMENTAL. 

Med Me^, medju Me^y. 

Cette préposition, considérée en elle-même, ou accom- 
pagnée d'un verbe de mouvement, dénote la relation d'une 
chose avec d'autres qui l'entourent. 

1* Avec l'accusatif. 

Quand l'action est produite par un verbe de mouvement, qui 
indique un changement de lieu : Dodje medju razbojnike ,û vint 
AU MILIEU des brigands'. 

2® Avec l'instrumental. 

Quand il n'y a pas mouvement, avec les verbes indiquant 
repos ou état : Sjedi mimo med braćom fl est assis tranquillement 
PARMI les frhres'; Me^y naMH h BaHH^BeAHRa je nponacT ,entre 
ncms et vous, il y a un grand aMme'; Seéu se i razgovaraju mçdju 
sobom ,ils se proniènent et discourent ensemble'. 

Note 1. On entend quelquefois aussi medju ae au lieu de medju êobom. 
Note 2. La préposition composée izmed (izmedju) régit le génitif: Pro- 
. lazaëe izmedju Samarije i GcdUeje ,il passait par Samarie et la Galilée*» 

Nad USA (jictda na^a). 
Exprime la position d'une chose au-dessus d'une autre, 
sans qu'il y ait contact. Cette préposition se construit: 
V Avec l'accusatif. 

a) Lorsqu'elle dépend d'un verbe de mouvement, avec 
changement de lieu: Navuče se oblak nad 'planinu ,la nuée s'est 
étendus sur la montagne' (venant d'un autre lieu). 

b) Si l'on veut exprimer la supériorité d'une chose sur une 
autre : Th en jynaK na^ cee HHe ,tu es un héros supérieur à tous 
les avères'. 

2® Avec l'instrumental. 

a) Lorsqu'elle dépend d'un verbe de repos ou d'état, ou de 
mouvement dans un lieu: LeU ptica nad kućom ,V oiseau vole au- 
dessus de la maison'; HaszaHH ce oô^iaR uad ropoM ,la nuée s'étend 
par-dessus la mmitagne' (où elle était déjà) ; Neima gospodara 
nad sobom ,il n'a pas de maître au-dessus de lui'. 

b) Mise entre deux substantifs, elle indique l'excellence, la 
supériorité de l'un sur l'autre : Junak nad junad ,héros supé- 
rieur À tous les héros'; IIjecMa uad njeCMaMH ,cantique dès can- 
tiques'. Dans ce sens, elle s'emploie encore après les compara- 
tifs au lieu de od: Nepoznam nad tobom boljega y je n'en connais 
pas de meUleur que toi'. 

Note. La préposition composée issnad ^au-dessus de* régit le génitif. 

13 
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Pod noA {poda no^a). 

Indique la position qu'occupe une chose au-dessous d'une 
autre, ou k sa partie inférieure (qu'il y ait contact ou non). 
On l'emploie : 

1® Avec l'accusatif. 

a) Si le verbe marque un mouvement hors du lieu, tant 
avec des termes concrets qu'avec des termes abstraits: Zaveže 
ladju POD kraj ,il s^ajyproclia jusqvià terre, en ramanV; McTHyme 
ra noà 3aTBop yHs le mirent en prison^; Došao mî je pod Sake ,il 
m* est tombé sous la main'. 

h) Pour indiquer de quelle manière et dans quelle condi- 
tion s'est fait quelque chose : Obećao se pod zakletim ,U s'engagea 
par serment'; yaeo EO^a nod KHpHJy ,il a pris le cheval à louage'. 

c) Pour marquer un temps approximatif: Pod starost ,voisin 
de la vieillesse'; nod Hoh ,vers le soir', 

d) Dans les phrases : uzeti pod svoje éprendre soUs sa protec- 
tion'; nacTH nod cy^ ,tomber entre les mains de la justice'. 

2^ Avec l'instrumental. 

a) Avec les verbes de repos, ou de mouvement dans un 
lieu : Sve je nestalno pod nebom ytout est instable sous le del'; 
niehe ce nod se^lHEHM 4y6oM ,il se promené sous le grand cMne'; 
Trstka se vije pod vjetrom ,le roseau s'agite au ventf. 

b) Au sujet d'une action passée, où l'on parle du com- 
mandement, de la domination etc. de quelqu'un : Zanemar&ncC 
bijaSe Dalmacija pod MletHci i pod Napoleonom ,la Dalmatie 
était négligée sous les Vénitiens et sous Napoléon'. — On dit 
aussi dans ce sens : pod objedom ^pendant le dîner'; yqHO je noàa 
MHOM^î? a étudié sous moi'. 

c) Dans la phrase: pod tom pogodbom, pod Um uvjetom ,à 
telle conditions 

Note. La préposition composée izpod régit le génitif: Gleda ga izpod 
ruke ,il te garde aauê main\ 

Pred npe^ {preda upe^a). 
Signifie préséance ou antériorité d'une chose sur une autre, 
et s'emploie : 

1^ Avec l'accusatif. 

a) Avec les verbes de mouvement, qu'il y ait termes con- 
crets ou abstraits : YnyTH ce npe4 ii;apa ,il s'en alla devant l'em- 
p&reur'. 

b) Pour marquer le temps, quelle que soit la signification 
du verbe : Do$ao sam ou bijah već tute pred zoru, pred podne 
,j'y suis venu' ou J'y fus déjà avant l'aube, avant midi'. 
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2* Avec rinstrumental. 

Avec les verbes de repos ou de mouvement dans un lieu 
déterminé : Ili yedi il se seée pred kuéom ,ou U s'assied, ou U se 
promené devant la maison^' HcnoBJe^H csaBa nped cy^OM ,{1 avoua 
tout DEVANT le juge'. 

Note. Izpred rég^t toujours le g-énitif : Bjez mi izpred oHju ,fui8 mea 
regards^ 

III. AVEC L'ACCUSATIF ET AVEC LE LOCATIF. 
Na Ha. 

En général^ cette préposition contient Tidée d'une position 
élevée, ou d'un mouvement vers la partie supérieure d'une 
chose avec laquelle il y a contact. Elle s'emploie : 

1® Avec l'accusatif. 

a) Quand elle indique un mouvement direct à la surface 
de quelque chose, tant avec des termes concrets qu'avec des 
termes abstraits : SkoH na konja ,il sauta à cheval^' TIslAO hh je 
na yM, na naneT ,il me vint à V esprits. 

h) Avec les verbes composés à l'aide de la même préposi- 
tion, comme nagovoriti na, namstnuti na, naprtiti na etc., ex. : 
Navrata vodu na svoj mlin ,il dirige Veau vers son mmdin', 

c) Pour indiquer l'approche ou mouvement vers quelque 
chose : Dodje monui na vodu ,lajïlle vint à Veau'; ainsi qu'avec 
les expressions : nossaTH na oéje^, ua nnp, na senepy ,inviter à 
dîner, à la noce, à souper'. 

d) Pour désigner un mouvement direct contre quelque 
chose, dans le sens hostile: Vojska udari na neprijatelja ,V armée 
attaqua Vennemi'. 

e) Pour exprimer comment est formé ou préparé quelque 
chose, et la manière d'être : Stuhe na zavojicu ,escalier en limor 
çon'; Jaje na ynan ,osuf demi-cuit, à gober'; Nosi se na težačku ,il 
s'haMUe comme un paysaft'. 

f) Pour exprimer un temps précis et déterminé, avec les 
noms de fêtes ou les noms communs (excepté les noms des 
jours de la semaine), et avec les dates : Na BoHé, na Jurdjev 
dan ,lejour de Noël, de 8^- Georges'; ^oÔHBaM na He]^eAy ce^aM 
<^H0pnHâ ,je reçois sept florins par semaine'; na četvrti (dan) mje- 
seca ,le quatre du mois'. 

g) Pour dire combien revient k chacun dans un partage : 
Ha csaRy r^asy no *opHHT ,un florin par tête'. 

h) Pour marquer le but, l'utilité, la bienséance ou le déshon- 
neur : Nosim oruèje na svoju obranu ,je porte des armes pour ma 
défense'. 

13* 
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{) Pour indiquer la direction vers une personne ou une 
chose : Poslao sam pismo na prijatelja , j'envoyai la lettre à mon 
ami^; ÛTHinao je ua nayBe ,U est allé avac études^. 

j) Dans les phrases : na moje ime ,en mon nom^; na mre c^ujà., 
na TamTe ,àjeûn^; na vrat na nos ,à casse-a/uf. 

2® Avec le locatif. 

Pour exprimer : 

a) La position k la surface y avec les verbes de repos^ au 
propre et au figuré : Slika visi na zidu ,rim>age pend au mur^; 
Ha Mdai|HX csneT ocTaje ,le monde reste aux jeunes gens*. 

h) La présence auprès de quelque chose, avec les verbes 
de repos, dans les cas exprimés en c) du numéro précédent. 

c) La langue dans laquelle est écrit quelque chose: Sastavio 
je pjesamu na hrvatskom i talijanskom jeziku ,il a composé des 
chants en croate et en italien', 

d) La raison pour laquelle on remercie: Mrjh BoaKe na 
CBCMy TH xsaJLa ,cfter Dieu, je te rends grâce de tout'. 

e) Dans les phrases : biti na dobitku, na oprezu, na glasu, na 
broju etc. ,être en profit, être circonspect, avoir renomma, être du 
nombre' etc. ; 4o6HTn; ryÔHTH ua nrpH ,gagner, perdre au jeu'. 

Note. Il 11*7 a pas de règle précise ponr établir quand cette préposi- 
tion doit s^employer an lieu de u avec les noms de villes, de pays, d*îles, 
tant avec les verbes de mouvement qu'avec ceux de repos. Il faut s'en 
rapporter à l'usage. Na est préférable quand on parle d'un endroit élevé, 
ou de pays dont le nom vient de choses communes, et avec les noms 
d'îles. Ainsi, on dira: Bio sam na Cetinjuj na Hieci, na Braču jfai été à 
Tsétigné, à Riéka (signifie fleuve), h Brazza (île de l'Adriatique) ; puis, 
avec mouvement: Ideni na Cetinje, na Eieku, na Brac ,je vais à Tsétigné, 
à BiékOf à Brazza*. — Cette préposition sert surtout à distinguer une île 
d^une ville de même nom, qui s'y trouve : EopasHM na KpRy ^f habite VUe 
de Vélia*j et y Kpny ,2a ville de Vélia*. 

0. 
Cette préposition a un sens voisin de celui de okolo; elle 
contient l'idée de circuit, au propre et au figuré. On l'emploie: 

1^ Avec l'accusatif. 

a) Pour exprimer un mouvement direct contre une chose 
dure : Udri glavom o zid ^frappe la tête contre le mur'. 

b) Pour indiquer (avec les verbes de mouvement) où l'on 
suspend quelque chose : 3aBJecH KaôaHHigr ^asai, kihh ,«m«- 
pends au dou le munteau'. 

c) Pour désigner le motif d'une dispute, d'une lutte : Zavor 
dili se o komad kruha ,ils se querellèrent pour un morceau de pain'. 
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d) Avec la chose à mesurer: OMJepHTH o Koraxa-?BHHy ^»prendre 
mesure d'un hahitf, 

2** Avec le locatif. 

Elle est usitée : 

a) Pour indiquer qu'une chose est suspendue, avec les 
verbes de repos ou d'état : O hedri mu sablja visi ,une épée pend 
à son cote, 

b) A propos de la chose à laquelle on pense, dont on parle 
et sur laquelle on écrit : O tomu mnogi su veé do soda pisali 
^beaucoup ont écrit là-dessus jusqu'à présent^, 

c) Lorsqu'il s'agit d'un temps approximatif: BiLlo je o 
no^^ne ,c' était vers midi^; O jematvi ,au temps de la vendange^; 
"RypHHy ncTKy ,aux calendes grecques'. 

Po no. 

Exprime un acte, dans le temps et dans l'espace. Cette 
préposition est employée : 

a) Après les adjectifs qui expriment avantage, utilité ou 
dommage: U zao čas po te ^malheur à toi'. 

b) Pour désigner la personne ou la chose qui est prise pour 
but, ou que l'on désire ardemment : fl^omjia cy fio Bac ,ils sont 
venus vous prendre'. 

c) Avec les nombres cardinaux, pour en faire des distribu- 
tifs : Dva PO dva ,deux à deux'. 

d) Pour demander ou fixer un prix : Po Sto kupio, po to 
prodao ,autantje Vai acheté, autant je le vends'. 

e) Dans les phrases : Uzeše se po ruke ,ils se prirent par les 
mmns'; no CBe BpneMe, no cse BHCKe ,pour toujours, pour V éter- 
nité'; no TaHKO ,en détaU'. 

2^ Avec le locatif. 

a) Quand l'action s'étend, au propre comme au figuré: 
Sakrili su se po goràh i SumaJi ,ils se cachèrent dans les montagnes 
et dans les bois'; Y^apn ra no ailjs^j ,U lui donna un souffleta; Tra- 
gahu ga PO rodbini i po znandh ,ils le cherchaient parmi leurs pa- 
rents et connaissances'. 

b) Par rapport à un temps de quelque durée : Po danu se 
uMm, PO noéi se seéem ,pendant le jour j'étudie et la nuit je me 
promène'; ^om^iH cmo no BHmH ,nous sommes venues par la pluie'. 

c) Au sujet d'une action complète, d'un fait passé: Po smrti 
Irudovcj ,APRÈs la mort d'Hérode'. 
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d) Pour indiquer la personne ou la chose au moyen de la- 
quelle on expédie ou l'on reçoit : JŒo noniTH mh je ^oniiia KKHra 
,fai reçu, la lettre par la poste^. 

e) Dans les expressions passives^ ex.: Ovo &tPo vještoj rud 
izradjeno ,ceci a été fait de main de maître^, 

f) Quand on parle d'une règle, d'un modèle d'après lequel 
se fait, se compare, se reconnaît quelque chose : IIo nncBy ce 
n03Ha HTHi^a ,V oiseau se reconnaît à son chant^; On piSe po prar 
vUih slotmiëkih ,il écrit selon les règles de la grammaire^. 

g) Devant le nom de la personne qui permet quelque chose, 
y condescend: Po rneni Uje slobodno /pour mon compte, U t'est 
permis^. 

h) Dans les rapports de parenté, d'affinité: Y TpetcM 
KOw?beHy no BpsH ,au troisième degré de consanguinité^; Brat mije 
PO otcu ,ïL m'est frère du côté de mon pere^' no Bory 6paTe ,frere 
en JDieu^. 

i) Dans les phrases : zvati po im^nu ,appeler par son nom'; 
HHJe MH no hy^H, no bojlml ,U ne m^eplaUpas'; po gotovu ,guasi, 
presque', 

C. Prépositions qui régissent trois cas. 
I. AVEC LE GÉNITIF, L'ACCUSATIF ET LE LOCATIF. 

Se rapporte k ce qui se dirige vers l'intérieur de quelque 
chose, ou k ce qui s'y passe. On l'emploie : 

1® Avec le génitif. 

a) Pour exprimer la proximité, dans le sens des préposi- 
tions françaises p7'ès, chez, avec les noms de personnes ou avec 
leurs pronoms : Podjite u moga rodjàka ,allez chez mon c<yudn'; 
y Hac je TaBOB oÔH^aj ^près de nous existe un tel visage'. 

Note. Dans ce sens, on remploie encore avec les noms de saintis dé- 
signant quelque église (en sous-entendant elliptiquement crkva, hram) : 
Bio »am u svete StoHje, u svetoga Sime Je /us à S**'Ana8tasie, à S^-Siméon*, 

h) Avec le verbe hiti, exprimé ou sous-entendu,, dans le 
sens du verbe français avoir, la préposition u se met devant le 
nom du possesseur, qui peut aussi être une chose inanimée : 
U kovoM cme ruke ,le forgeron a les mains noires'; IIpcTH y 
p3rBe HHJecy cbh je^HaKH ,les doigts de la main ne sont pas tous 
égaux' (la main n'a pas tous les doigts égaux). 

c) Avec les noms de personnes en rapport avec les verbes 
signifiant demander, chercher, obtenir, acheter etc., inscrits au 
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§ 100, 1° ; p. ex. : Netrazi pravice u Turčina /ne cherche pas 
justice auprès du Tur&. 

2^ Avec Faccusatif. 

a) Pour marquer le mouvement direct vers Tintérieur de 
quelque chose, au propre et au figuré : Odpremise ga u pro- 
gonstvo ^ilfut envoyé en exiV; Y^apaTH ce y npcH ,se frapper la 
poitrine'. 

h) Avec les verbes de mouvement indiquant Tentrée, Tin- 
scriptîon au nombre de . . ., p. ex. : Bacio se u hajduke ,il s^est 
adonné au brigandage' (il s'est mis au nombre des brigands) ; 
YilHcao ce y BOJHHKe ,il s'est enrôlé soldat'. 

c) Pour désigner le temps, déterminé surtout par les jours 
de la semaine : U petak ču doći Je viendrai vendredi'; Y 30py 
caM ce ^Hrao yje me suis levé à Vaube'. On dit aussi : u mladost 
,dans la jeunesse'; y CTapocT ^dans la vieillesse'. 

d) L'objet d'une action : Došao mi u pomoć ,qu,*il me vienne 
en aide'; ^ao mh je y 3ajaM ,il m'a prêté' (donné comme prêt) ; 
U moj glas ja ne trgujem Je ne fais pas marché de mon vote'. 

e) La manière de faire quelque chose : Splela cvieée u vienac 
yil mit les fleurs en guirlande'. 

f) Dans les phrases: y ^o6pH ^ac ,bonne fortune' (heur) ; u 
obée ,en géiéral'; oôyBeH y je^ny Hory ,chaussé d'un pied'; vikati 
u glas ,crier fort'; CMHJaTH ce y rpoxOT ^rire aux éclats'; hvaliti se 
u velike ,se louer outre mesure'; y cpe^ay pyKy ,médiocrement'. • 

3^ Avec le locatif. 

a) Avec les verbes de repos, s'il s'agit d'un intérieur, d'un 
milieu quelconque, en termes tant concrets qu'abstraits : U kući 
nejmam mira Je n'ai pas la paix à la maison'; 6ho caM y Beccay 
^pyiiiTBy Je me trouvai au milieu d'une joyeuse société'; Sve ide u 
najboljem redu ,tout est en bon ordre'. 

b) Pour indiquer une qualité physique ou morale : Nema 
joj dmtge u ljepoti i u dobroti ,elle n'a pas sa pareille en beauté et 
en bonté'; TanaK je y nacy ,il a une taille svelte'. 

c) L'espèce de monnaie : Bogatstvo je njegovo u gotovu, sve 
u srebru i zlatu ^sa fortune est effective, toute en argent et en or'. 

d) Un temps déterminé, surtout avec les noms des mois : 
y ocaM caTH no.aa3HM y y^Hony, a y no/^ne ce BpahaM ,à huit 
heures je vais à l'école et à midi je reviens'; U rujnu i u listopadu 
su školski prazdnici ,les vacances scolaires sont en septembre et en 
octobre'. 
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II. AVEC LE GÉNITIF, L'ACCUSATIF ET L'INSTRUMENTAL. 

Za sa. 

lo Avec le génitif. 

a) S'emploie avec les noms de personnes ou de choses 
abstraites, pour indiquer le temps^ surtout s'il s'agit de faits 
historiques: 3a MapHJe TepeSHJe ,sovs Marie- Thérèse^- Za poglor 
varâ sveStenièkih Ane i Kaife ,80U8 les princes des prêtres Anne et 
Cdiphe^; 3a CBOJe MJia^ocTH ,pendant sa jeunesse'. 

h) Dans les souhaits, principalement dans les toasts: 2a 
vašega sretna putovanja ,à votre heureux voyage!' 

c) Dans ces expressions, qu'il faut remarquer : za vida ^au 
point du jour'; 3a pana ,de bonne heure'. 

2* Avec l'accusatif. 

a) Se place devant le substantif complémentaire de l'objet 
après les verbes transitifs de mouvement : Popade me za ruku, 
ZA kabanicu ,H me prit par la main, par le manteau'. 

h) Indique la direction derrière quelque chose, avec les 
mêmes verbes de mouvement: Cje^e 3a Be^epy, 3a ctoa ,il 
s^assit à souper, à table'; Zamcè za brdo ,il se cacha derrière la 
montagne'. 

c) S'emploie devant l'objet de complément qui suit les 
verbes signifiant prier, nommer, retenir, juger et autres sem- 
blables : no3HaM Te 3a nomTesa ^OBJCKa ,je te reconnais pour un 
honnête homme'. 

d) Avec l'objet d'un discours ou d'un récit : Nekazuj nïkomu 
za taj dogadjaj ,ne raxionte à personne cet événement'. 

e) Pour marquer le but, la fin, l'avantage d'une chose: 
Kynno can cyKHO 3a xaXHHy ,j*ai acheté du drap pour un habit'; 
Uzet 6u te za druga na putu ,je te prendrai pour compagnon de 
voyage'; ^OBJCK ne atHBe caMO 3a ce ,Vhomme ne vit po^ seulement 



POUR soi'. 



Note. Si le but ou Tavantage sont exprimés en français par un infinitif 
précédé de la préposition pour^ il faut se garder de traduire littéralement 
en serbo-croate et employer toujours une autre tournure (§ 103, VI). 

f) Le motif ou la conséquence immédiate d'une chose: 
Za koji uzrok ,pour quelle raison?' HuniTa 3a to ,n' importe'. 

g) La récompense méritée, la peine encourue, les condi- 
tions imposées: Nebih išao za nijednu plaéu ,je nuirais là à aucun 
prix'; HecMHJCM sa »HBy rJiaBy ,je n'ose, sur ma vie'. 

h) Pour indiquer la substitution ou le remplacement de 
quelqu'un: Ja eu odgovarati za te ,je répondrai pour toi'; Jeflfi 
3a mecTOpimy ,U mxinge comme six^. 
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i) Le temps, eu égard k sa durée : Za čo« stigosmo ^nous y 
arrivâmes en un moment'; 3a Mjecei^ fifiR^ HHJecaH OTno^HHyo ,je 
ne me suis pas reposé de tout le mois'. 

j) L'étendue exprimée en mesure : Za nogu širine a za hvat 
visine ,large d'un pied et haut d'une toise'. 

k) Le prix ou le change de quelque chose : Kupih vola za 
dinar ,fai acheté le homf pour un denier^; Jififum cam 3a c^iOB- 
Hi[n;y tlHen MCAHTBeHHS ,fai reçu pour la grammmre un beau 
livre de messef. 

l) Dans les exclamations : Za Boga miloga ,par charité!' 3a 
JBy6aB Boacjy! ,par amour de Dieu!' 

m) Dans les phrases : iéi, poéi za koga ,se m^arier pour'; npH- 
MHTH mro 3a 3.IO; sa Ao6po ^prendre en mauvaise ou en bonne 
part'; za srecu ,par bonheur'; 3a Hecpety ,par m^dheur^. 

3^ Avec rinstrumental. 

a) Indique la position par derrière quelque chose, avec les 
verbes de repos ou de mouvement dans un lieu, même dans le 
sens abstrait : Za kuéom yedi ,U s'assied derrière la mmson'; 3a 
3i^0M ce mehe ,il se proniène derrière le mur'; Sjedi za trpezom, 
ZA t?ečerom ,{l s'asseoit à table, à souper'. 

b) Les idées qui se succèdent dans le temps et dans l'es- 
pace : Išao je za tijim u potjeru ,U est aUé à sa poursuite'; 3a0CTa0 
je no^a^eBO 3a esmul ,il est resté bien loin de nous'. 

c) Se trouve placé devant le nom de ce dont on déplore la 
perte ou l'absence : Svedjer uzdiJše za njim, kax> za rodjemm bra- 
tom ,toujours U soupire après lui, comme après son propre frère'. 

Note. La préposition composée iasza régit toujours le génitif, et 
8*emploie : 

aj Dans Le sens de derrière: Seée se izzA ku6e fU ae promène debbiébe 
la maiêon^, 

b) Dans le sens de après: Izza zime toplo nastaje ,apbèb le froid vient 
la cTialeur^. 



CHAPITRE VII. 
Des Inteijeotlons. 

§ 105. Régjme des interjections. 

Les interjections^ en véritables exclamations, envoient 
naturellement au vocatif le nom de la personne ou de la chose 
à laquelle elles s'adressent : Eocda, ranko mx)j ,bravo, mon cher!' 
Ej, Ao6pH HOBJene ,eh, bonhomme!' 
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Mais quelques-unes d'entre elles sont encore usitées avec 
d'autres cas^ ainsi: 

a) Avec le génitif. 

Les interjections marquant Fétonnement^ la joie^ et celles 
qui sont employées pour désigner quelque chose^ comme: Evo 
i^jekq yVoUà V homme f^ HyTH .iHenHX pHenn ,quelle8 belles 
paroles!* 

Note 1 . On pourrait alors sous-entendre Tînterjection, en laissant le 
nom an génitif: Kriune noéi ,quelle belle nuit!'' Mn^n £ose, ^4a B&iHKora 
,cher Dieu, quelle grande merveille !* 

Note 2. Il y a aussi des exemples où Ton trouve le nominatif: Evo 
car vaè yVoilà votre empereur*, 

b) Avec le datif. 

Les interjections de menace^ d'imprécation^ de douleur: 
Blago tebi, sestrice ,qae tu es lieureuse, petite sœur!* TeniKO mchk, 
CHpoTH ,màlJieur à moi, orpheline!* Lele m^ni ^vélas!* Jaox ce tcôh 
,gare à toi, m^alheur à toi!* 

c) Avec l'accusatif. 

Les interjections qui servent surtout a présenter quelque 
chose dans son entier, sa totalité : Na ti knjigu ,voilà le lim^e*. 

Si l'on n'oflfre qu'une partie de la chose, on emploie le 
génitif: ÀKO CH se^an cto th ôo^e ,si tu as soif, voilà de Veau*, 



SECTION IIL 

Construction. 

La construction traite de la manière de disposer les parties 
composant une proposition, pour obtenir un effet donné. Ce 
que l'on doit surtout avoir en vue dans la coordination des 
mots, c'est la clarté et l'harmonie. Il y a deux façons d'ar- 
ranger les mots, l'une est dite naturelle, l'autre artificielle, 

§ 106, Construction naturelle. 

Dans la construction naturelle, on observe les règles sui- 
vantes, qui sont pour la plupart usitées en français. 

1^ Le sujet occupe la première place, puis vient le prédicat; 
si pourtant le prédicat est nominal, la copule est entre les deux. 
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2® L'épithète se met avant le sujet, et Tapposîtion après. 
Un substantif qui est en apposition peut encore se mettre 
ayant : Marija, ustavôi omh dana, oUdje brzo u gornju zemlju 
,Marie, sortant du lit ce jour-là, partit en hâtepour le pays d'en Tiaut^ 

3® Si le verbe qui fait office de prédicat a des mots com- 
plémentaires, ceux-ci doivent le suivre, et le plus rapproché 
sera celui sur lequel tombe d'abord Taction même du verbe : 
noKasa CHAy pyKOM cbojom, paaacy hohocktc y mhc^hx cpu;a h»h- 
xOBa ,iljit voir la puissance de son bras, U dissipa les orgueilleux 
avec les pensées de leur cœur^. 

4® Le substantif qui sert de prédicat ou d'objet suit le 
verbe, et les mots qui en dépendent sont traités comme ceux 
qui dépendent du sujet (voir 2**). 

5* Le serbo-croate se comporte autrement que le français 
dans la disposition de certaines particules enclitiques, c'est-k- 
dire des pronoms personnels abrégés, du pronom réfléchi se et 
de la forme brève des auxiliaires sam et eu. Il faudra se con- 
former aux règles suivantes. 

a) Le pronom, comme Fauxiliaire, se tient immédiatement 
après le sujet. S'il y a deux sujets, ou bien quelque épithète 
ou apposition accompagnant ce sujet, le pronom et l'auxiliaire 
se placent au milieu d'eux : / svi se u sbomîci napuniše gnjeva 
,et t(MS ceux de la synagogue se remplirent de colère^; OTaJHH cy 
nyTH CBeBHinBera ,les desseins du Trh-Haut sont cachés', 

b) Si la proposition contient en même temps l'auxiliaire et 
deux pronoms, l'auxiliaire prend la première place après le 
sujet, le pronom personnel la seconde et le pronom réfléchi se 
la troisième : Ja sam ga se nasitio ,je m'en suis rassasié'; Th ^em 
ta ce Har.ieAaTH ,tu le regarderas assez'. 

Il faut remarquer cependant que la copule ^*e (k la troisième 
personne du singulier) doit toujours occuper la dernière place 
par rapport aux précédents : On ga se je nagledao ,il l'a assez fixé'. 

c) Dans les propositions qui ne commencent pas par le sujet, 
ces particules enclitiques se mettent après le premier mot indé- 
pendant : Ka^ cy ce tbojh pa^a^H, mojh cy y KOJiy nipa^H ,quand 
les tiens venaient au monde, les miens dansaient dans le Kolo'. 

d) On ne peut commencer la proposition avec ces mêmes 
particules enclitiques, excepté pourtant avec la particule inter- 
rogative je-li. 

e) Dans les propositions secondaires, qui commencent par 
une conjonction, les particules enclitiques susdites viennent 
immédiatement après cette conjonction; elles peuvent encore 
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se mettre l'une avec le sujet , l'autre avec le prédicat^ mais 
toujours dans l'ordre indiqué ci-dessus : Gdje su e* dnovi i kéeri 
imale se skupiti ,oû doivent se réunir les garçons et lesjUles^. 

f) Dans la proposition interrogative^ quand on demande si 
un fait est arrivé ou non, la première place est ordinairement 
donnée au verbe, s'il est k un temps simple, ou k l'auxiliaire 
sous forme pleine (moins je), si le verbe est à un temps com- 
posé ; viennent ensuite l'enclitique interrogative li, puis, s'il y 
en a, les pronoms personnel et réfléchi suivis des autres mots 
déterminatifs, et, en dernier lieu, le participe du verbe : Jesi li 
se noéas naspavao ,aS'tu bien dormi cette nuitV Je an BaM ce na 
TO pasasaiH^o ,vous en êtes-vous plaint?^ 

Note 1. Si la demande est faîte an moyen des antres partîcnles inter- 
rogatives, celles-ci prennent la première place : Zab je oko tvoje zlo, Sto 
aamja dobar ,ton œil est-il mauvcùs parce que je suis bonP 

Note 2. Dans une proposition à la fois interrogative et négative, on 
emploie li quand on s^attend à une réponse affirmative ; dans le cas con- 
traire, on 7 substitue quelqu* autre particule, p. ex.: Nue upotrebno bUo 
da Krst trpi ,n* était-il pas nécessaire que le Christ souffrit f*" Hehe au oôa- 
ABa uacTH y jaMy ,n6 tomberont-Us pas tous les deux dans la fosse f*^ Jeda 
LI sejoSnisi opametio ytC as-tu donc pas encore de jugement f 

6^ La négation ne se met immédiatement avant le verbe, 
s'il est a un temps simple, et avant l'auxiliaire dans les temps 
composés, mais jamais devant le participe du verbe propre: 
HnjecaM ce jom ca cbhm onopasHO Je ne m^ sms pas encore com- 
plètement rétabli^. 

§ 107. Construction artificielle. 

Cette sorte de construction, qui est dite am^si figurée, peut va- 
rier k l'infini. Il dépend en effet de celui qui parle ou qui écrit 
de donner la première place k telles locutions, k telles phrases 
qui lui viennent les premières k l'esprit, ou auxquelles il attache 
une plus grande importance. La langue serbo-croate laisse beau- 
coup de liberté k ce sujet. Les inflexions que subissent les dé- 
sinences des mots permettent bien des combinaisons de ces 
derniers, sans le moindre préjudice pour la clarté de l'expres- 
sion ou le sens de la phrase. Du reste, k l'exception des pré- 
ceptes exposés au paragraphe précédent (n<**5 et 6), préceptes 
qu'il faut observer même ici, on ne peut établir de règles pré- 
cises du langage figuré. La lecture des bons auteurs sera le 
meilleur moyen de se le rendre familier^ et d'apprendre k s'en 
servir selon le génie de la langue. 
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APPENDICE. 



Choix de mots accentués relatifs aux différents préceptes 
grammaticaux exposés dans Tétymologie. 

Observation. Le radical est tantôt entre parenthèse, tantôt séparé de la désinence par 
an trait horizontal. Qnand a mobile ou euphonique n^appartient pas an radical, il 
est imprimé en autre caractère. Là où il n'existe aucune de ces marques distinc- 
tives, le mot doit être pris pour radical tel qu'il est. 

SUBSTANTIFS. 
Première déolinidBon. 



A. 


SUBSTANTIFS MASCULINS. 


dtv 


A»B 


géant 


1^ Substantifs k désinence dure (moins les 
^tturales et les sifflantes c, z). 


dfid 

djêvêr 

dmn 


VéBëp 


aïeul 

beau-frère 

paumedelamain 


Viser 


6ècq) 


perle 


dôm 


AÔM 


maison pater- 


hU 


666 


fève 


drûm 


APJM 


chemin [nelle 


bôr 


6ôp 


pin 


dûb 


Aî6 


chêne 


hrm 


6pST 


frère 


gâvrân 


r^BpSH 


corbeau 


brûv 


6pftB 


béUer 


glas 


raftc 


voix 


brtest 


ôpttecT 


orme 


gospbdÂn 


rocn64HH 


monsieur 


car 


^ap 


empereur 


gospbdâr 


rocnôAâp 


maître 


Cl^ 


upâen 


tesson, tuile 


gôst 


rôCT 


hôte 


afîet 


lutter 


fleur 


grâd 


rpM 


ville 


ëâs 


^£c 


moment 


grM 


rpâA 


grêle 


cSpdr 


?Suôp 


troupeau 


g(êjrm^) 


r^M 


broussaille 


chvâr 


4}BSp 


gardien 


grôh 


rpd6 


tombeau 


dâr 


Aâp 


don, présent 


grôzd 


rpÔ3A 


grappe de raisin 


dâid 


4ax4 


pluie 


grôm 


rpÔM 


tonnerre 


dtm 


mu 


filmée 


gûitër 


rymiëp 


lézard 



^) Pour remplacer Paccent qui devrait se trouver sur r semi-voyelle, nous avons mis 
devant cette lettre un e accentué. 
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hljeb 


xAë6 


pain 


phdrum 


nÔApyM 


cave 


hôd 


XÔ4 


marche 


post 


nôCT 


jeûne 


hrâm 


xpàM 


temple 


predjel 


np^AJeA 


contrée 


hvat 


XB&T 


toise 


pr'èdmet 


UpëAMCT 


objet 


Izgled 


àsr^eA 


exemple 


prozor 


up63op 


fenêtre 


jdrtLfn 


jàpaM 


joug 


pflijrst 


U^CT 


doigt 


jastreb 


jâcTp66 


vautour 


p(lS)rslën 


U^CTëH 


bague 


javor 


jâBôp 


laurier, platane 


put 


njT 


route 


jêd 


jêA 


bile, poison 


rU 


p»c 


lynx 


jelen 


jèaeH 


cerf 


rîîft 


p»6 


esclave 


kamen 


KâMëH 


pierre 


rûjzn 


PÎJaH 


septembre 


Mas 


uàc 


épi 


sâbor 


càôop 


diète 


kokot 


kOk5t 


coq [ron 


savjet 


càBJer 


conseil 


komar 


r6mSp 


cousin, mouche- 


«îfi 


CÂH 


fils 


krhnën 


SpëMSH 


silex, pierre à 


sîr 


cftp 


fromage 


krevet 


KpèBCT 


Ut [fusil 


sjèvêr 


cjëBêp 


tramontane 


k(^)rêt 


KpCT 


baptême, croix 


slôn 


caôH 


éléphant 


lâktLt 


ji&RaT 


coudée 


sprovod 


cnpôBôA 


obsèques 


mkàt 


ji&KaT 


brasse 


stân 


CTftH 


demeure 


Un 


jiâ.H 


Un 


stûp 


CTjn 


colonne 


lav 


JLâB 


lion 


susjed 


cjcje4 


voisin [marié 


Ud 


AèA 


glace 


sv&t 


cbSt 


compagnon du 


leptir 


JlëflTHp 


papillon 


svlSkàr 


CBëRap 


beau-père 


nst 


AÔCT 


feuille, lettre 


stiîet 


CBÔei 


monde 


mast 


mSct 


moût 


svjèt 


CBJëT 


conseil 


mast 


MftCT 


graisse, couleur 


fào{h)) 


m^ 


couture 


mêd 


MêA 


miel 


ièâer 


mèhep 


sucre 


medvjed 


M^JCA 


ours 


irûd 


TpjA 


fatigue 


mîr 


Map 


paix 


ûm 


ÎM, 


inteUigence 


mîrts 


MftplC 


odeur 


vêèër 


Bëîëp 


soir 


ml^n 


MJlllH 


moulin 


vjStSir 


BJëTap 


vent 


mornar 


MÔpHâp 


marinier 


vlâs 


îiaPx, 


cheveu, poil 


most 


MÔCT 


pont 


v(t)rt 


B^T 


jardin 


način 


Hà^HH 


manière 


zàkon 


SàROH 


loi 


narod 


HàpoA 


nation 


zànât 


aànST 


métier 


nos 


HÔC 


nez 


M 


3ÊA 


muraille 


objed 


ô6je4 


dîner 


zûb 


3^6 


dent 


odgovor 


^ATOBÔp 


réponse 


zvi^no 


3b5ho 


cloche 


ovan 


àhtm 


béUer 


z\vot 


XitBOT 


vie 


p&s (ps) 


n£c 


chien 








pas 


nâc 


ceinture 


2^ Substantifs terminés 


par les sifflantes c, z. 


pastir 


nàcTËp 


berger 


dôlAc 


AàABJl, 


petite vallée 


jAr 


II ftp 


noces 


jâz 


j&8 


abîme 


plamen 


nASifëH 


flamme 


jûnae 


jJua^ 


veau 


pm 


n^ÔT 


haie 


klântLC 


K^iàHan; 


passage étroit 


pbbrcUim 


nôôpaTHM 


frère adoptif 


knêz 


KHê3 


prince, comte 


pdd 


nÔ4 


plancher 


kobtLc 


EibÔSLn, 


épervier 
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kbÙLC 


Eè^an; 


pal 


grtek 


rpftex 


péché 


kbn&c 


K^Hai^ 


fil, fin 


jauk 


jsyit 


gémissement 


lântic 


jiàHai^ 


chaîne 


jhzik 


jèSHK 


langue 


IbnSLC 


jiôHas, 


pot 


i% 


jyr 


sud 


mfiaec 


Mjëcei^ 


lune, mois 


jùnâk 


jjHaK 


héros 


mraz 


Mpâs 


gelée blanche 


* kàlpak 


*KàJinaK 


bonnet, kalpak 


mCè)rtvâc 


H^TRân, 


un mort 


kïbbûk 


MôÔyK 


chapeau 


mîtdrâc 


MyApâ^ 


un sage 


*kbnak 


*KÔHaK 


logement 


bbraz 


ô6pa3 


face 


kHih 


Kpyx 


pain 


bttic 


ôTaii; 


père 


k(èjrvnîk 


KpBHHK 


meurtrier 


pâltLC 


nîl/ian. 


pouce 


kûk 


syK 


hanche, pic 


pistLC 


nàcai^ 


auteur 


lîidjâk 


ji^^âR 


fat 


pbraz 


nèpas 


déroute 


lûk 


jiyK 


ail 


prâsZiC 


npâcaii, 


cochon 


lûk 


jJk 


arc 


prâtUiLC 


npâTTf;iai^ 


escorte 


mdcak 


Hà?aR 


chat 


«Zièpac 


cjiHènai^ 


un aveugle 


momaA; 


HÔHaR 


garçon 


stdrtLC 


CTâpan. 


vieillard 


nâuk 


HâyR 


doctrine, étude 


stbltic 


CTÔjiai^ 


chaise 


dblâk 


UÔJiâR 


nuage 


atrîc 


CTpÈI^ 


oncle paternel 


dcûh 


6^x 


beau-père (mari 


tàkmâc 


TàJCMâi; 


rival 






de la mère, par 


tjesnac 


TJècHai^ 


passage étroit 






rapport aux en- 


tkalac 


TKâdiai; 


tisserand 






fants) 


tfèjrgovac 


TproBaii, 


marchand 


bdlazzJc 


ôAAasaR 


départ 


ùdarzc 


JAapa^ 


coup 


brah 


ôpax 


noyer 


udbvtic 


yAôBa^ 


veuf 


dtok 


ÔTOR 


île 


iyac 


yja^ 


oncle maternel 


^tok 


ÔTÔR 


enflure 


viènzc 


BHèHai; 


guirlande 


bzujdJc 


ôsyjaR 


mars 


vUêz 


BÔTë3 


cavalier 


pMk 


nâyR 


araignée 


vrdbtLC 


Bpàôai^ 


moineau 


péfAk 


néxaR 


vendredi 


zêc 


3ê^ 


lièvre 


petâk 


nèTâR 


animal de cinq 


zâîtLc 


xâdiai^ 


aiguillon 


pièstJc 


nsècaR 


sable [ans 


ziv9LC 


x^imï, 


nerf 


pjhSâk 


njèmâR 


piéton 








plûg 


n^iVr 


charrue 


3^ Substantifs terminés 


par une gutturale. 


M, %/ 

pbtok 


nÔTOR 


torrent 


biljeg 


ôiuber 


marque, timbre 


prâh 


iipâ.x 


poussière 


BÔg 


Bôr 


Dieu 


praznik 


npâ»HÛK 


fête 


brteg 


6pôer 


colline 


prorok 


npôpoR 


prophète 


b(ê)rk 


ÔfK 


moustache 


prdêjâk 


up^cjâR 


mendiant 


cèlik 


^èAUR 


acier 


protivnik 


npÔTHBHHR 


adversaire 


cbvjek 


HÔBJCK 


homme 


pûk " 


njR 


peuple 


djâk 


^K, 


étudiant 


putnik 


n^THHR 


passant 


dohodak 


Aôxo^aK 


revenu, rente 


razlog 


pàsjior 


raison, discerne- 


drûg 


AVP 


camarade 


rddjak 


pQ^aR 


parent [ment 


dûg 


Ap 


dette 


rôg 


pôr 


corne 


dâh 


Ajx 


esprit, souffle 


rûcdJc 


pJ^aR 


dîné 


dhzmk 


4yaKUUK 


débiteur 


sâg 


car 


tapis 


grnk 


rpâx 


légume 


arnkh 


CHâex 


le rire 
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mug 


oAer 


neig^ 


\ffr^ 


iajflin 


joueur 


»Mlûit 


*c6iiK 


me 


i« 


i^ 


hérisson 


9(Ug 


criler 


étendard 


kljùè 


K&$^ 


dé 


»iSg 


CTÔr 


meule , tas de 


kolâe 


iftjÛH 


gâteau 






foin 


JOf^ 


kOk 


cheval 


êtrûh 


crpftz 


crainte 


îâhuSâj 


iSpanSj 


pas 


ttjfèdok 


CBJèAOK 


témoin 


hovac 


KÔlâH 


forgeron 


tkSàk 


TèK» 


agncnlteur 


krâj 


Kp&j 


extrémité, fin 


trâg 


Tpftr 


trace 


kralj 


KP&& 


roi 


t(èjrbuh 


T|)6yx 


ventre 


Mz 


Kpte 


croix 


tfèjrg 


tPt 


place du marché 


hrej 


KpÔJ 


taille (d'habit) 


ismjëirnk 


^igSTHHK 


artiste 


kfÊJri 


K^m 


lieu pierreux 


iinuk 


jHy* 


neveu 


kukolj 


ZpMb 


ivnâe 


îasrok 


}3pOK 


motif 


l^nj 


jiftnaa 


juin 


vtek 


BfteK 


siècle 


lûpez 


AfnesKL 


voleur 


vojnîk 


BÔJHHK 


soldat 


mac 


Mal 


grand sabre 


v(ê)rh 


BJ^X . 


sommet, cime 


mètûJj 


utryjb 


papillon 


vùk 


B^ 


loup 


mlàdîé 


ifjià4H& 


jeime homme 


znâk 


3HftK 


signe 


mÙz 


M$X 


mari 


zrâk 


SpftK 


air, rayon 


n&rua^ 


H&py4âj 


embrassade 


zvhmk 


3BÔHHK 


clocher 


nôi 


HÔZ 


couteau 


iUsik 


jcÉras 


vie, subsistance 


oganj 


ôrasb 


feu 








pânj 


n&K 


souche 


4? Substantifs terminés 


par euphonique 


pbkôj 


nôKôj 


repos 




(=0. 




pblôj 


nôâôj 


absdssement de 


?nvtL0 (cûvl) 
dîo (dtelj 


HEsao 


clou 
part 


pbvÔj 


nÔBÔj 


terrain 
maillot 


k&o (kûl) 
kbt9iO (khU) 


icSo 
RôTao 


fange 
chaudière 


prtjataj 
ptU 


npl^jaTCA 


ami 

petit oiseau, 

• 


braLo,orôCarlJ ôpao, ôpô 
phtno (poêl) nôcao 


aigle 
affaire 


rdzavj 


paasaa 


poussm 
broche à rôtir 


pbstdfpoêtolj n6cTô 


soulier 


rhdUdj 


pôAHTejb 


parents 

% 9 


êbkô fêokblj 


c6s5 


faucon 


M^nj 


câenaK 


janvier 


êtb (êtbl) 


ct6 


tAble 


»làvûj 


CAàByj 


rossignol 


ûetio (vait) 


Vsao 


nœud 


spùif 


cn}s 


escargot 


vâo (val) 


BftO 


vague, onde 


8(ê)rpZ!nj 


cj^naa 


juillet 


vô (vbl) 


BÔ 


bœuf 


8manj 


cyacaK 


esclave 


Sdrno(idrâlJ SApâo 


grue 


êvibanj 
têiSqj 


CBÂÔaK 


mai 
cours 


b^ Substantifs à désinence molle. 


travanj 


TpftBaiB 


avril 








îicUdj 


}«itiTe& 


maître 


m 


6ftH 


fouet 


^9dj 


yr&b 


braise, charbon 


brÔj 


6pôj 


nombre 


vdpaj 


Bànaj 


clameur 


hùbmj 


6^6bs» 


tambour 


zâvicâj 


3SHH4âj 


patrie 


UMj 


Hëmajb 


peigne 


zmâj 


3Mâj 


dragon 


dàîd 


aSxa 


pluie 


z(ê)rvanj 


x^Ban 


pierre à moudre 


9^5 


rftj 


bosquet 


Wj 


X.fA 


cor, cal 
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60 Noms 


commnns terminés par o non 


kôpn-o 


K^nHO 


continent 




enphoniqne. 


kbrit-o 


KÔpUTO 


auge 


bàb-o 


6é6o 


père 


kril-o 


KpâAO 


aile 


6àék-o 


Là&RO 


père 


Ij^-o 


Jbêro 


été 


éàr-o 


bôpo 


borgne 


masl'O 


H&CAO 


beurre 


66s^ 


liOCO 


qni a pen de 


mèa-o 


MêCO 


viande 


dûnd-o 


AÎH40 


oncle [barbe 


mjêtt-o 


MJëCTO 


lieu 


Mjàj'O 


KJbéjO 


un estropié 


nâd-o 


hSao 


acier 


pênttd-o 


nêHTaAO 


celui qui mal- 


nêb-o 


HëÔO 


ciel 






traite 


oglkdal-o 


OTJlèASULO 


miroir 


rîtmenk-o 


p^euRO 


bœuf roux 


Tik'O (pi. oH) ÔKO (oto) 


œil 


véjn-o 


BÔJHO 


mari 


î5Z<w-o 


ÔA'OBO 


plomb 


zèlënk-o 


SèAëHKO 


cheval gris 


pèr-o 


nèpQ 


plume 








pldtn-o. 


n^àiHO 


toile 


7<» Noms commnns avec 


la désinence in. 


pJM'O 


njijTO 


Uége 


bfSJrdjanin 


ôpauRH 


montagnard 


pokAval-o 


noKpimajio 


couverture 


domàéin 


AOMàJ^HH 


maître de la mai- 


potàmstv-c 


> nOTÔMCTBO 


descendance 


dvbranin 


4B6pauHU 


courtisan [son 


prUv'O 


npâBO 


droit 


grddjanin 


rpH^HHu 


citoyen 


prôê'O 


iipdco 


millet 


kfèjrëéanin 


Kftm&aHHH 


un chrétien 


i-ûg-o 


pjro 


objet de dérision 


k^éanin 


sybaHiTH 


personne de la 


r^-o 


pyxo 


vêtement 


. 




maison 


run-o 


pjuo 


toison 


mfiitanin 


MJëmTaHHH 


habitant du lieu 


êèl'O 


CèAO 


village 


btocanm 


OTOHaHHH 


insulaire 


éten-o 


câeHO 


foin 


êUjanin 


cèAauHH 


villageois , 


9tàbl-o 


CTâÔJlO 


arbre 


mdjin 


Tyi^HR 


étranger 


atâd-o 


CTS40 


troupeau 


vàroianin 


BàpomaHHH 


bourgeois 


atàld-o 


CTàRJlO 


verre 








€td-o 


T&eAO 


corps 


B. SUBSTANTIFS NEUTRES. 


vhal-o 


BèCAO 


rame 








vin-o 


BâHO 


vin 


a) De désinence dure. 


vrêl-Q 


BpëAO 


source 


hlâg^ 


ôwiftro 


trésor 


zlât-o 


aiàTO 


or 


bmt-o 


6;i£to 


marais 


zfêjrcal-o 


sj^D^a^o 


miroir 


brnSn-o 


ÔpSniHO 


farine 


z(t)m-o 


3^H0 


grain 


b(^)rd-o 


6^A0 


colline 


zvdn-o 


3BÔH0 


cloche 


cârshho 


I^ftpCTBO 


empire 


zdriU-o 


S4pHèjio 


défilé , passage 


Sêd'O 


^640 


enfant 


zèîjez-o 


jKèjbeso 


fer [étroit 


m-o 


HèAO 


front 


zèzl-o 


SèRJIO 


sceptre 


djH'O 


Ai^o 


ouvrage 


m-o 


SâTO 


£roment^ grain 


gmézd-^ 


roésio 


nid 








•7 V 




gorge 




bj De désinence molle. 


jèdr-o 


j^po 


voile 


cvîeé-e 


i^Bâehe 


fleurs 


jêzer-o 


jëaepo 


lac 


dvlbriU-e 


ABÔpHmTe 


cours 


jitnoetv-o 


j^Shtbo 


héroïsme 


gbdišt-e 


rô^Hnrre 


an 


jûtr-o 


jyTpo 


matin 


grôblje-e 


rpôÔAe 


cimetière 


koljena 


jsJbJbmo 


genou 


gvôzdj-e 


rBÔa^e 


fer 


m-o 


BdAO 


roue, cercle 


jàj-e 


jàje 


œufs 



H 
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kàmënj-e 
lic-e 


KàxëKe 


pierres 
face, visage 


d) Avec radical terminé en t. 


mnïënj-e 


MHÀëae 


avis, opinion 


bûreC'tJ 


6ype 


tonneau 


môr-c«twî5r-c MÔpe, MÔpe 


mer 


mjâdeC-tJ 


^eJbékAe 


personne 


bbîîcj-e 


66^^e 


aspect 


*dV>e('t) 


Aë6e 


vase de miel 


ofûzj-e 


ftpyaje 


armes 


diète (djhtet) Asère 


enfant 


plèé-e 


n^èLe 


épaule 


* dhgme('t) 


Ajnie 


bouton 


pdlj-e 


nS^e 


champ, plaine 


*ghndae(-t) 


rdii^e 


bouton de rose 


pbvré-e 


ndsphe 


orteils 


ghvedcef'tj 


rôBene 


bœuf 


prènudjeé^e 


npëHajBehe ) . ^ 


gmt(-t) 


rymne 


oie 


proJjeé-e 


npôA^e j 


^XAtlbClU^O 


jngnje(-ij 


jânte 


agneau 


sflSJrdc'C 


cpi;e 


cœnr 


jàref'tj 


jàpe 


cabri 


êûne-e 


cyH^e 


soleil 


jùnef-t) 


jjne 


veau 


(Uj-e 


ÎAe 


huile 


HjÛ8e(-t) 


lUb^ce 


roi|sinante 


'çesélj-e 


BecéAe 


joie 


kôzUC't) 


Rdane 


chèvre 


vdé-e 


Bdhe 


fruit 


k(è)rmceCtJ 


spine 


petit porc 


zêlj-e 


3é&e 


légumes verts 


màgaref'tj 


Màrape 


âne 


zèmljtët-e 


BèMJbHfllTe 


terrain 


mbmcef'tj 


MÔH^e 


garçon 








pàtèeC-tJ 


nâ^e 


caneton 


c) Avec radical tenniné en n. 


ptleC-tJ 


nlLie 


poussin 


hrèm/R('n) 


6pëHe 


charge 


prâae(-t) 


npàce 


porc 


tme(-n) 


âne 


nom 


p&le(-tj 


nyjBie 


petit âne 


plèmef-nj 


n^ëMe 


tribut 


8V^jh(-t) 


CBlftH>ie 


petit porc 


r(Sbme(-n) 


pSMe 


épaule 


ètèneC-t) 


mièHe 


petit chien 


êljème(-nj 


cjbëMe 


faîte d*un toit 


*tâne('tj 


TàHe 


balle de fusil 


sjhnef-nj 


cjëMe 


semence 


tèslef'tj 


Tèie 


veau 


tjhnef-nj 


TJëMe 


sinciput 


vtëleC'tJ 


Bjlaue 


braque (chien) 


ijîmee-nj 


BâMe 


mamelles 

1 


zvière(4J[betJ SBHèpe 


animal 


vriènie (vrê- 


> 




idrîebe(zdrê- s^pâeôe 


poul^ 


men) 


BpHèMe 


temps 


zi^nSeC'tJ 


SFRÏ^^e 


petit animal 



Deuxième deolinaison. 



A. SUBSTANTIFS MASCULINS. 


B. SUBSTANT11?'8 


Fl^lMINlNS. 


1 


budàlra 


6y4àjia 


niais 


* àvlij'Q 


àaiHJa 


cours 




g&zd-a 


rSsAa 


maître de mai- 


b^-a 


6â6a 


grand*mère 




gûs-a 


ryca 


corsaire [son 


bâcv-a 


6a<fRa 


tonneau . 


\ 


\zdajic-a 


ÈSAajnua 


traître 


bhsjedra 


6ècje4a 


discours 




kdlovodj-a 


R9jiOBo]^a 


celui qui conduit 


bhzpoalic-a 


ôèsnocAEi^a 


oisiveté 




ml4idh2mj-a 


M;ia4ÔseBa 


fiancé [la danse 


ItfSčv'a . 


ôjëHRa 


bas 




akorotec-a 


cKopôTe^a 


courrier 


bràd-a 


Ôpà^a 


barbe 




alég-a 


CApSi 


domestique 


brttv-a 


ÔpâTBa 


rasoir 




êtarjh^-a 


CTapjènniHa 


chef 


bûkv-a 


ôyxBa ' 


hêtre 


- 


iùr-a 


m^a 


beau-frére 


câric-a 


i^pHii,a 


impératrice 




veljao-a 


Bè&aHa 


février 


cëêt-a 


uêGISk 


route 




vlàdik-a 


BAkAsnsB. 


évêque 


cfêjrkv^ 


nfiiKB& 


église 
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m-a 


iSma 


tasse 


cU-a 


Hëra 


troupe 


*eîzm-a 


HfisMa 


botte 


dànic-a 


AàHHT^a 


étoile du matin 


dàak-a 


4àcRa 


planche 


dèsmc-a 


4ècHHua 


main droite 


(Uk-a 


MÉmi 


gloire, honneur 


divht-a 


AHBÔTa 


beauté merveil- 


djeo-a 


Alésa 


vierge • [leuse 


djhvôjk-a 


AJèBôJKa 


jeune fille 


dblin-a 


A6;iHHa 


vallée 


dhmovin-a 


4ÔH0BHHa 


patrie 


drâg-a 


Apâra 


vallon 


drhzb-a 


4P?a6a 


compagnie 


dkbrav-a 


4|6paBa 


forêt 


gîâv-a 


TjiàBa 


tête 


gddin-a 


rôAima 


an, année 


gbr-a 


rôpa 


montagne 


grân^a 


rpàna 


branche 


grànic-a 


TpàuHii,a 


confin, frontière 


gfêJrUc-a 


rpjiHiia 


tourterelle 


gûak-a 


rycKa 


oie 


hrân-a 


xpàna 


aliment , 


h(h)rdj-a 


xî>^ 


rouille 


^kr-a 


âcKpa 


étincelle 


tsHn-a 


âCTHHa 


vérité 


jam-a 


jâMa 


fosse 


jàrug-a 


jàpyra 


petite fosse 


jêtr^ 


jêrpa 


foie 


jûh-a 


j^a 


bouillon 


kâplj-a 


sâiLba 


goutte 


*kê8'a 


Këca 


poche , petite 


m^ 


Kârna 


pluie [bourse 


ktetv-a 


uêTBa 


malédiction 


klKsur-a 


luàcypa 


roche 


knjtg-a 


RBâra 


livre 


kôr-a 


K^pa 


écorce 


hbs-a 


Rôca 


faux, tresse de 
cheveux 


khSuLj-a 


Rôuiy^a 


chemise 


hsbiut-a 


KôfflyTa 


biche 


khss-a 


Kôsa 


chèvre 


kï^-a 


KÔsa 


peau 


kraljic-a 


RpàjbHii,a 


reine 


kAvie-a 


Kpi[BHii,a 


faute 


kCéJrm-a 


BpHa 


fourrage, poupe 


krûglj-a 


xp^^a 


boule 



kHUn-a 


Rpyna 


couronne 


krûp-a 


Rpjna 


grêle 


kr^Sk-a 


RpyiiiRa 


poire 


kM'a 


Ryha 


maison 


Iđtg-a 


Ryra 


peste 


kûkavic'a 


RyK^,Bai],a 


coucou, poltron 


lâatamc-a 


ji^TaBHii,a 


hirondelle 


Ikaic-a 


,jiâcTiii,a 


renard 


Uvad-a 


jiÀBa^^a 


pré 


IjÛbic-a 


AyôHiia 


giroflée 


lûk-a 


ji^Ra 


port, pré 


màgl'a 


Màraa 


brouillard 


mâjk-a 


MâJRa 


mère 


mèU-a 


HèTJia 


balai 


molitv-a 


HÔjlHTBa 


prière • 


mr^-a 


Mpësa 


filet 


mhh-a 


Mjxa 


mouche 


mûk-a 


MjRa 


farine 


mûk-a 


H^Ra 


tourment 


mûnj-a 


Hfu>a 


éclair 


nâd-a 


Hà4a 


espérance 


nâgrad-^ 


H^a^a 


récompense 


nâredb-a 


HâpeAÔa 


ordre 


nèareS-a 


Hècpeha 


infortune 


nhvjest-a 


HèBJecTa 


jeune mariée 


nÎT^n-a 


HHsfma 


lieu bas 


nhg-a 


HÔra 


pied 


okolic-a 


ôROduii,a 


environs 


6vc-a 


ĆBii;a 


brebis 


pcèl-a 


ira^jia 


abeille 


pèâin^a 


nèliHHa 


caverne 


p}èn-a 


njëna 


écume 


pfèam-a 


njëcMa 


chanson 


plavàn-a 


Hjiauàua 


montagne 


pdhjed-a 


nôôjeAa 


victoire" 


pbgrjeSk-a 


nôrpjeuiRa 


erreur, faute 


poîbvic-a 


noj!L6BHii,a 


moitié 


posestrim-a 


nôcecTpiraa 


sœur adoptive 


pbstdj-a 


nôcTe^a 


lit 


p'ôtreb-a 


nÔTpeôa 


besoin 


prâvd-a 


npâB^a 


justice 


prUik-a 


npâiiHRa 


image , circon- 


phstinQ-a 


nJCTHiT»a 


désert [stance 


pûèk-a 


nymRa 


fusil 


râdnj-a 


pàv^aa 


travail 


r^-a 


pana 


blessure 


ravnloa 


pasuiiiia 


plaine 
14* 
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râzlik-a 


pâa&HRa 


différence 


vlàd-a 


BJiàAa 


gouvernement 


Cè)rdj-a 


Wa 


rouille 


vlâg-a 


BA&a 


humidité 


M-a 


p»6a 


poisson 


vbd^a 


BôAa 


eau 


rièk-a 


psèRa 


fleuve 


vodhnic-a 


B04èuiiAa 


moulin à eau 


roê-a 


p6ca 


rosée 


vàjêk-a 


BÔjCEa 


armée 


rùd-a 


PjAa 


mine 

• 


vO^-a 


B^Aa 


volonté 


rûk-a 


p^ 


main 


vféjrlha 


BpCa 


saule 


aahîj-a 


cSÔ^a 


sa^re 


vûn-a 


Byna 


laine 


Mrk-a 


cÔâpKa 


collection 


zâbem-a- 


sàÔaBa 


occupation [tion 


»hira 


cèCTpa 


soeur 


zàdaé-a 


sà^a&a 


thème, composi- 


àîl-a 


CfijM 


force 


zàdufbin-a 


aà^ysÔHua 


aumône, legs 


Hrot-a 


CHpÔTa 


orpheline 


zèm^-a 


sèvjia 


terre 


slém-a 


ciàHa 


gelée blanche 


^k-a 


3à6sa 


berceau 


alâv-a 


cji&Ba 


gloire 


zim~a 


sćHa 


froid, hiver 


8ltk-a 


cjittKa 


image 


zflmc-a 


3jëuiiii,a 


pupille 


»lûg-a 


cApa. 


domestique 


zbr-a 


36pa 


aurore 


amiHkv-a 


CM^RRa 


figue 


evtèzd-a 


3BHè34a 


étoile 


anàg-a 


CHàra 


vigueur, force 


iêdj-a 


sê^ 


soif 


anàh-a 


cHàxa 


belle-sœur 


zèn-a 


sèna 


femme, épouse 


* adb-a 


c»6a 


chambre 


zènitb-a 


sèHHAÔa 


mariage 


êrambt-a 


cpaMÔTa 


honte 


èUfha 


xëTsa 


moisson 


ar96-a 


cpëta 


bonheur 


^fte-a 


s&ua 


fil de fer 


»top-a 


CTôna 


pied (mesure) 


Slte-a 


aLattiT,a 


cuiller 


»tri^'O, 


CTpHèia 


flèche 








tUknj-a 


cyKii>a 


étoffe de laine 


C. SUBSTANTIFS FÉMININS USITÉS 


shz-a 


c^ 


larme 


SEULEMENT AU PLURIEL. 


mè^ 


CBHèha 


lumière 








svÇêJrh-a 


CBpxa 


fin, but 


l^acig-e 


ÔÈcare 


besace 


m-a 


mâôa 


verge 


boginj-e 


tSôrHHJe 


variole 


ikôd-a 


lUK^^a 


dommage 


gââ-e 


r^e 


pantalon 


ëm-a 


niTëra 


dommage 


grWj-e 


rpâÔAe 


râteau 


iHm-a 


niyMa 


bosquet, bois 


gûêUc-e 


rycAHue 


violon [rine 


tàmnic-a 


TàjŒiQ^a 


prison 


%r-e 


fispe 


caviar, son de fa- 


tét-a 


TéTa 


tante maternelle 


kmâre 


KJi^e 


souche, tige 


tràv-a 


TpâBa 


herbe 


krmïn-e 


spirirne 


1 
repas funèbre i 


trêifnj'a 


Tpëiniha 


cerise 


Ijêstv-e 


jbëcTBe 


échelle à main 


tàg-a 


T^a 


peine, affliction 


*màktte-e 


HJlKaBe 


ciseaux 


ûlic-a 


yjinna 


rue 


m^kmj-e 


Mèimibe 


son de farine 


mjeh-a 


yrjexa 


consolation 


nMnic-e 


MHèniHin^e 


petite outre 


ïUroh-a 


yrpoÔa 


ventre, intestins 


nàhm-e 


H^yne 


échasses 


vâÙTHi 


B^Tpa 


feu 


ndvifi-e 


HOBinre 


gazette, nou- 


vèSer-a 


Bènepa 


souper 


nôHc-e 


HÔSHI^e 


ciseaux [veUes 


vMj-a 


Bë^a 


paupière 


orgulja 


ôpry^e 


organe 


v^jao-a 


BèAana 


février 


Kiapio-e 


»ciraiie 


variole 


vjh'-a 


Bjëpa 


foi 


dêtv-e 


ÔCTB© 


harpon 


viU 


Biftjia 


muse, nymphe 


pêSm-e 


nëhue 


gril 


vùHn-a 


BHCftHa 


hauteur 


pbkiaâre 


nôuaAe 


carnaval 
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pôHj-e 
rïïc-ve 
rôjt-e 

êâp-e 

»Slin-e 

ênov<i^e 

a^Un-e 

atarètin-e 

èkâr^ 



nôcHje 


son de farine 


ètm-e 


iflxyjie 


échasses 


p^HBe 


fourche 


tàljig-e 


TàAHie 


chariot 


pôJTe 


dentelle 


tbplic-e 


TÔnjiHi^e 


thermes 


caoHe 


traîneau 


trmj-e 


Tpâ^e 


baril 


cape 


épaule 


trtn-e 


TpHHe 


brin d'herbe 


C^JIHHe 


ruines (maisons) 


trbnog-e 


TpôHore 


trépied 


CHÔBEHe 


ourdissoir 


vU-e 


BÈAe 


fourche 


C^dlHHe 


saline 


mie-e 


BâdUiii,e 


fourchette 


cTapèiHHe 


vieux haillons 


zàduMc-e 


3à4yinffmr,e 


obsèques 


mKâpe 


ciseaux 


zvâl-e 


XBâde 


mâchoire 



Troisième déclinaison. 





a) Noms divers. 


mÎBZl 

1w> 1 V 


MÊcazL 


pensée 

• 








ml^âdez 


luâAes 


jeunesse 


bbjâsmn 


ôôjâaan 


crainte 


mlâdôat 


M^â^ÔCT 


jeunesse 


m 


6ôd 


douleur 


mnôz 


MHÔS 


multitude 


h(ê)ro 


6]pB 


solive 


môê 


Môh 


puissance 


éhv 


ufteB 


tube, canon de 


nâpovied 


HàjiOBHeA 


publication 


C(SljÛ8t 


HëAjCT 


mâchoire [fusil 


ndrav 


HâpaB 


caractère, natu- 


cêtvfêjrt 


^^TBpT 


un quart * 


nèmiân 


HëMâH 


spectre [rel 


Cad 


tjA 


caractère 


nU 


HÔT 


fil 


m 


hjT 


sens 


nôê 


Hôh 


nuit 


dôl 


AÔA 


vallée 


obUel 


oôÉreji 


famille 


gJM 


MâA 


faim [arbres 


oholôat 


ÔXCiÔCT 


orgueil 


gdîët 


rÔAêT 


montagnes sans 


Ôa 


ôc 


axe 


, 9^^ 


rptA 


poitrine 


pâmët 


nâM^T 


mémoire, intelli- 


hâr 


xâp 


grâce, faveur 


pâprât 


nânpâT 


fougère [gence 


hladnbkrv- 


XJLa^HÔKpB- 


sang-firoid 


pêcâi 


në^âdi 


affliction 


hAd fnost 


xpÉ4 [hoct 


roche - 


pêê 


nêh 


fourneau 


^zpomed 


âcnoBHeA 


confession 


pêd 


nê4 


empan 


^tsspovieat 


âcnoBsecT 


confession 


pêat 


nêcT 


poing 


flaën 


jëcëH 


automne 


pjtszn 


njëcaH 


chant 


kâp 


Kàn 


goutte 


plâv 


njiâB 


navire 


met 


KAâer 


cabane 


pl^an 


luâecAH 


moisissure 


kôb 


KÔ6 


présage 


pôgibél 


nôrHÔeji 


danger 


kôp 


KÔn 


piochage 


pMeat 


nÔBnecT 


histoire 


kdrUt 


KÔpÊCT 


utiHté 


prbpovied 


npônoBHe4 


sermon, prédica- 


k}!^triet 


KÔCTpneT 


poil de chèvre 


pûatôa 


nycTôni 


désert [tion 


k(t)ro 


K^B 


sang 


pût 


njT 


chair humaine 


kùpdj 


K^ne^ 


bain 


râdôat 


PSaôct 


joie 


Uz 


ilâS 


clairière 


râl 


pâA 


arpent 


Uz 


jiâx 


mensonge 


rat 


pâT 


guerre 


Jjûbav 


A^6aB 


amour 


râz 


pâac 


seigle 


Ijût 


aJt 


lieu rocailleux 


fkë 


pôe^ 


parole 


m 


-ajH 


lumière 


rûkovêf 


pjKOBeT 


javelle 


mâst 


MâCT 


graisse, onguent 


sablazan 


câ6.iâ3aH 


scandale 



214 



akfêjrb 

8m(^)rt 

80 (sôlj 

atdrez 

stârdêt 

atrâst 

at(t)m 

atfêjrv 

atûdën 

atvâr 

av(^)rz 

tfêjrat 

*vâroK 

vlât 

v(^)rlët 

zabit 

T^àhorâv 

zânovët 

zapovied 

zêlên 

zlêd 

zôb 

zvîer 

zalôat 



CK^6 
CMpT 
Cô 

cTàpex 

CTâpÔCT 

CTpâCT 

CT^H 

CT^B 

CTy4êH 

CTBâp 

CB^ 

T^CT 

Bàponi 

BdlâT 
BpdlëT 

aaÔHT 
sâôoplB 

SâHOBêT 

3anoBHe4 
sëjiëH 

3Ô6 

SBâep 

SSUÔCT 



soin 

mort 

sel 

vieux haillons 

vieillesse 

passion 

chaume 

charogne 

froid 

chose 

branche, rameau 

canne 

bourg, vnie 

sommet 

pic 

oubli 

oubli 

ennui 

commandement 

légume vert 

malheur 

avoine 

bête féroce 

tristesse 



zdriéb 

2ÔC 



bttvndd 

gftScâd 

joffnjâd 

jârâd 

IcÔnjâd 

mïhnmd 

pUâd 

prHaâd 

àtrofiiaS 

àtroicâd 



Z4pfie6 billet de loterie, 

s}h fiel [sort 



avi 

Stênâd 

têlâd 

ubozâd 

hnucâd 

^zlâd 

zvjerad 
zdrlSbâd 



b) Noms collectifs. 

les gémeaux 
personnes de la 
les oies [maison 
les agneaux 



6^3Hâ4 

ryin?â4 
jSrftâ4 
jâpâA 
KÔaSA 

n&iâ4 
npâcâ4 
cSpouam 
câpo^SA 

CBÔjâ4 

iiiTëHâ4 

TëAâA 

}6osâ4 

Bâauâ^ 

3BJêpâ4 
3Mpë6â4 



les cabris 
les poulains 
les garçons 
les poussins 
les petits porcs 
les pauvres 
les orphelins 
les parents 
les petits chiens 
les veaux 
les pauvres 
les petits enfants 
les chiens cou- 
chants 
les bêtes fauves 
les poulains 



ADJECTIFS. 



1<» De désinence dure. 



bogat 

bûJBn 

cto (ciel) 

cfêjm 

c(è)rven 

cùdnovât 

cvfêjrat 

dôb^r 

drâg 

dîibok 

dûg 

glàddiU 

glaabvit 

glûh 

gÔ (gU) 

grdzzn 



ôâej 

ôôrai 

ÔJjan 

^^ 
i;i)BeH 

HjAHOBaT 
HBfCT 

A^ôap 

4pâT 

4J60K 

4îr 
rdà4aH 

MaCÔBHT 

rô 

rplîaaH 

rJCT 



blanc 

riche 

fort, fougueux 

entier 

noir 

rouge 

étrange , admi- 

fort [rable 

bon 

cher 

profond 

long 

affamé 

renommé 

sourd 

nu 

horrible,terrible 

épais 



,Jdàd9Ln 
takren 
^tinit 
Jadm 
jâk 
j^vtin 
kâazn 
krâtak 
krdttJc 
kfiSJrSàn 
k("êjrvàv 
lâk 
lakom 
Vîep 
ljut 
lûd 

màhnit 
màlen 
marljiv 
miloglaat^n 



XAà4aH 
âCKpen 

âCTHHHT 

jâ4aH 



jëBTHH 

KEcaH 
KpàxaK 

KpÔTER 

KpioaH 

KJ^BâB 

A9K 

JlâKOM 

;iâen 

aSa 

MàXHHT 

MàjieH 

Hàp^HB 
WSAblAdXAa 



froid, frais 

sincère 

vrai 

malheureux 

fort 

à bon marché 

tardif 

court 

modeste, affable 

pierreux 

sanguinaire 

léger 

avare 

beau 

acide 

sot 

fou 

petit [que 

diligent, appli- 

harmonîeux 
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niUoêHv 


MftjOCTHB 


pienx 


trdm 


ipÔM 


inerte 


nOoCwMJ 


Mâo 


cher 


tHioên 


T^man 


affligé 


miran 


M^paH 


pacifique 


tvfêjrd 


TB^A 


dur 


mtâd 


luéU 


jeune 


ûsmk 


ysaR 


étroit 


niôknr 


M^sap 


mouillé 


vlSseo C'IJ 


Bêceo 


joyeux 


mûdtir 


M^Aap 


sage 


visok 


BÈCOK 


haut 


bbictm 


ôÔE^aH 


accoutuméyordi- 


vfÊrnn 


BJëpaH 


fidèle 


hbiÙLn 


ÔÔHJiaH 


abondant [naîre 


vj^t 


BJëlHT 


habile 


ïibîâcàn 


OÔdSnaH 


nuageux 


zâo (zl) 


3â0 


mauvais 


dprëzttn 


QnpësaH 


prudent 


zèlen 


sèjieH 


vert 


pâmettLn 


nUMeiaH 


judicieux 


zâlositin 


sK^AOCTan 


affligé 


pijan 


nàjan 


ivre 


Bv 


x6b 


vif 


pVàh 


luSx 


impétueux 










njiëMeuuT 


X 

noble 


2« 


* De désinence molle. 


pomnjiv 


nÔMKHB 


attentif 


m 


Adm 


mauvais 


ponosit 


nÔHOCHT 


altier, hautain 


mbgûâ 


Môryh 


puissant 


pôalûëBn 


nOCdiyinaH 


obéissant 


vrûé 


Bpjh 


chaud 


pbiten 


nômTeH 
iipf^;iH*£aH 


honnête 
ressemblant,mé- 


<N 






priličan 






pÛ8t 


nJcT 


désert [diocre 


B^Hzjî 


BdxJH 


divin 


râzliêU 


paaAH^HT 


divers 


covjèçjî 


HOBJènJË 


humain 


sirbmaJi 


CHpÔMax 


pauvre 


gbvedjl 


rÔBe^H 


de bœuf 


9Îrov 


câpoB 


cru 


kravlji 


Kpâ&LË 


de vache 


sU 


dlT 


rassasié 


macjî 


MâHJH 


de chat 


mnn 


CfiTaH 


menu, petit 


m^t 


MËmJH 


de souris 


skrovit 


CKpÔBHT 


caché 


bvcjî 


ÔBMJH 


de brebis 


skûp 


CK^U 


cher (de prix) 


pasjl 


nâcJH 


de chien 


slM 


CAâÔ 


faible 


vblujl 


BÔAyJH 


de bœuf 


sîtcMn 


cAânaH 

CMâO 


ressemblant 
ardent 








snih 






sprâvun 


cnpftBaH 


disposé, prêt 


bddnjl 


ÔlÊiAîbfi 


de la veille de 


sfèJrdU 


C|)AHT 


irascible 






Noël 


sr^n 


cpëTaH 


fortuné 


dà/na^jï 


AànaiiiHiii 


d'aujourd'hui 


stéUan 


CA&iaH 


stable 


gôdiSnjl 


r^AHinH»! 


annuel 


sûh 


cjx 


sec 


IjHohijl 


jbëTOiim>n 


de cet été 


sarbvit 


mapôBHT 


équivoque 


noénjî 


uàhîm 


nocturne 


èkbdljii) 


IIIK6/tJI>ÏÏB 


dangereux 


bnâjeSnjl 


ôH^emibH 


de ce lieu-là 


tàmzn 


TàHaH 


ténébreux 


bvdjeSnjî 


ÔB^euiH»! 


de ce lieu-ci 


(ânàk 


TOHaR 


subtil, fin 


sàdasnjî 


cà4aiiiKH 


actuel 


téztJc 


TéxaR 


pesant 


sv&gdanjï 


CBârAaBË 


quotidien 


tdptLO (-1) 


TÔnao 


chaud 


fÀdar^î 


ikAJà&n 


d'alors 


trièzan 


TpHèsaH 


sobre 


tamoinjî 


TâMOIIIH>H 


de ce lieu'làbas 



et tous les comparatifs. 
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VERBES SIMPLES. 

Note. Les verbes perfectifs sont indiqués par la lettre (p); tous les autres sont iAi- 
perfectifs. 

Première classe. 

PREMIER ORDRE. 



hosti 


6ÔCTH 


hbdem 


6ô4eM 


piquer 


c(é)rp-sti 


B;]^ncTH 


cféjrp-em 


i^j^neH 


puiser 


cvasti 


II,BàCTU 


cvàt-em 


i^BàTeH 


fleurir 


djèsti 


4JèCTH 


djèd-em^ 
djên-em 


4JêHeM 


amasser, entasser 


déb'Sti 


aJôcth 


dûb'em 


4j6eM 


creuser 


gnjésti 


nbécTH 


gnjét-em 


FftéTeM 


fouler auT pieds 


gr^-sti 


rpèôcTH 


grèb-em 


rpèôeM 


égratigner 


grtsti 


rpôCTH 


griz-em 


rpÉseM 


mordre 


jesti 


jëCTH 


j<Sd-em 


jë4eM 


manger 


klâsti 


KJlâCTU 


klâd-em 


BjiâAeH 


(p,) placer, arranger 


krasti 


KpâCTH 


k7'âd-em' 


Rpà4eM 


voler, prendre 


-Ijesti 


AeCTH 


-Ijez-em 


Ae3eM 


(dans les verbes composés) 


mèsti 


MèCTH 


mèt-eni 


MèTGM . 


balayer 


mésti 


MéCTH 


mét-em 


MéieM 


mêler 


jmisti 


MyCTH 


mûz-em 


M^aeM 


traire 


-nesti 


HeCTH 


nes-'Ctn 


H6C€M 


(dans les verbes composés) 


pâsti 


nâcTH 


pâs-em 


nâceM 


paître 


pâsti 


nâcTU 


pâd-em 


nà4eM 


(p,) tomber 


plèsti 


njècTH 


plèt-em 


n^nèieM 


tresser, tricoter 


presti 


UpêCTH 


préd-em 


npé4eM 


filer 


rdsti 


pâCTH 


râst-em 


pàCTCH 


croître 


résti 


péCTH 


rést-em 


pécTeM 


croître 


sjesti 


CJêCTH 


sjM-em 


CJëAGM 


(p.) s^asseoir 


sr'èsti 


CpëCTH 


sr'U-em 


cpëieM 


(p.) rencontrer 


trés-ti 


TpéCTH 


trés-em 


TpéceM 


cueillir 


-vesti 


BeCTH 


ved-em 


Be4eM 


(dans les verbes composés) 


-vesti 


BeCTH 


vez-em 


BeaeM 


(dans les verbes composés) 


vesti 


BéCTH 


véz-em 


BéseM 


broder 


zéb'Sti 


3é6CTH 


zéb-em 


3é6eM 


refroidir 


ziv-sti 


XâBCTH 


zlv-em 


»TÏBeM 


vivre 






DEUXIÈME ORDRE. 




-bjeéi (bjeg) 


ôjetH 


bjegn-em 


ôjerneM 


(dans les verbes composés) 


-breéi (brekj 


ôpeliH 


brekn-em 


ôpeimeM 


(dans les verbes composés) 


c(t)rH (crk) 


AptH 


cCtèJrkn-em 


]i;^KHeM 


mourir (bêtes) 


klêéi (Tc^kJ 


YJÎîàiSL 


kïèkn-em 


KjlëKHeM 


(p,) s'agenouiller 


kVUi (klïk) 


KjiâhH 


JcCtkn-em 


KAÔKHeM ' 


(p.) crier 
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lèéi (leg) 



^è^H 



léci (legj 


Aéhn 


màéi (makj 


M^H 


nwéi (mog) 


MÔhH 


raa (nik) 


H^in 


pèéi (pek) 


n^H 


pûéi (puk) 


nytH 


rèâi (rek) 


p^n 


»fiéi (sjék) 


CJ^tiH 


'SeH (geg) 


cetiH 



aOH (êfig) 

striai (strig) 
tâéi (tak) 
tèéi (tek) 
tûéi (tuk) 
v((S)réi (vrg) 
vûéi (wik) 
SéH (zèg) 



bdjl^ti 

m-ti 

brî-U 
dâ-ti 
driè-ti 

krî-ti 
mnjê-ti 

mriè^ti 

pî-ti 

»ja-ti 

amjî-ti 

ârit-ti 

'spje-ti 

n-ti 

ëtUi 
tkâ-ti 



CTâ^ 

CTpÔlŒl 

TèhH 

TfhlS. 

vphsL 

XéÏŒ 



64JëTH 

6âTH 
ÔpfiTH 
4â.TH 
4pHèTH 

KpâTH 
MH»ëTH 

MpHèlH 

U^TH 

CJâlH 

CMJêTH 

CHâTH 

CnJCTH 

mâTH 
inTâTH 

TKETH 



lêgn-em 
léz-eni 
mdJcn-em 
' fnô^-enij 
ftidr-em 
ntkn-em 
pec-em 
pukn-em 
rlêc-em, 
rî^kn-eni 
aièc-em 
sez-em, 
aegn-em 
sitz-erriy 
stign-em 

takn-em 

tèc-em 

tûc-em 

v(ê)rz'em 

vûë-em 

zèz-em' 



AésseM 

MBiKHcM 

M^aReH, 
M^peM 

HâKHCM 

ne^eH 
nysHCH 

pëHCM, 
pëKHeM 

cHèneM 

cexeM, 

cerneH 

CTâseM, 

CTârneH 

CTpàseM 

TâKHeH 
Tè^GM 

B^seM 
B^eM 

S62k6M 



TROISIÈME 
Premier sous 

bdt-j-ëm 
bt-j'êm 
hrt-j-êm, 
dârun, 

dèr-em 

krt-j-em 

mr^j-em, 

mnîm 

mr^êm 

pî-j-ent 

êjâ-nif 

smH-j'em, 

8n%-m 

spi-j-em. 

it-j-em 

ètt-j-em 

tkâm, 

tcêm, 

tkêm 



ORDRE, 
-ordre^ 

ÔAfijêM 

ÔpôjëM 

AâM 

ApeM, 

4ëpeM 

RpâjeM 

HHâjeM, 

MHâM 
HpêH 

nâjeM 

CJâM, 

cjâjcM 

CM^eM 
CHÂM 

cnHJeM 
inâjeM 
niTôjeM 

TKâM, 
THêM, 
TKêM 



(p.) se coucher 

couver 

(p.) mouvoir 

pouvoir 

(p.) germer 

cuire 

(p.) craquer, éclater 

(p.) dire 

couper 

(dans les verbes composés) 

(p.) rejoindre 

tailler avec les ciseaux, 

(p,) toucher [tondre 

courir 

battre, frapper 

(p.) jeter 

traîner 

brûler 



veiller 

frapper 

raser 

(pj donner 

écorcher 

cacher 
opiner 

mourir 

boire 

éclairer 

oser 

rêver 

(dans les verbes composés) 

coudre 

lire 

tisser 



218 

t(lSJr-ti 

zriê-U 

zdriè'ti 

znfi-ti 



T^TH 


tr-èitty 


TpéM, 


broyer 




târ-em 


TâpeM 




SJliTH 


zjâ-m 


3Jâlf 


biMiaader 


3h£th 


znâr^n 


3HftM 


savoir 


SpHëTH 


zr-êtiiy 


3péM, . 


mûrir 




xtim 


SpÈM 




Z4pHèTH 


zdr-im, 


XApêM, 


manger avidement 




xdêr-em 


Z4ëpeii 




SOëTH 


Snj-êm, 


SEftéH, 


moissonner 




zanj-em 


JKJSbéU 





Deuxième soas-ordre. 
Les verbes qui appartiennent à ce sous-ordre se trouvent déjà au § 58. 



Deuxième classe. 



bàdnu-U 
Mnurti se 
bûbnu-ti 
bûkrm-ti 
cfSJrknu^i 
dàhnu-ti 
dtffnti-ti 
dimu-ti 
gànu-U 
-gcunu'ti 
fftwwH (gih) 
grànu-H 
grèznurti (grez) 
gCéJmtUi (grt) 
kihnu-ti 
'kinu-ti (kid) 
kîênu-ti (kU) 
kCtknu-H (kWc) 
krénu-H (Jcret) 
kriknu-ti 
'krtnu-H (kra) 
kùcnu-U 
lêgnU'H (leg) 
màknu-ti 
mHnu-H 

mfèjrznu-ti (mrz) 
plànU'H 
pbëinu^ti 
pr^gnU'ti 
pC<êDrsnu-H (prak) 
pÏÏknurti (puk) 
'pttznu-ti (puz) 



6à4HyTH 
ôpfiHyiH ce 
ôyÔHyTH 
Ô^KuyxM 

l^KHyTH 

4àxHyTH 

A^THyTH 

AépnyTH 

ràayTH 

racHyTH 

râHyTH 

rpàHyTH 

rpësHyTH 

r^HyTH 

KâXHyTH 
KHHyiH 
KltCHyTH 
RAâKHyTH 

RpéHyTH 

KpâKHyiH 

KpCHyTH 

Kyi^HyTH 

dêTHyTH 

MàSHyTH 

MèTHyTH 

M^HyTH 

luàHyTH 

nôHHHyiH 

npÈTHyTH 

npCHyiH 

nyKHyiH 

nysHyTH 



Mn-em se 

bùkn-em 

cfêjrkn-em 

c^hn-ern 

dtgn'ûm 

dim-em 

g&Ti'ûni 

gaan-em 

gtn-cm 

grSn-€!fn 

grezn-eïïi 

g(é)m-em 

Mhn-em 

kinr&n 

ktan-em 

kltkn-em 

krên-em 

krikn-em 

kranem 

kûcn-eni 

îêgn-em 

w/Sthn-eni 

pld/n-em 

pocin-effi 

prîgn'em 

pf^JrsH'em 

pûkn-em 

puzn-em 



6a4HeM 
ÔpMlHeH ce 
ôyôHeM 

Ô^KHeM 
A^KHeH 

AâxHeM 

AftrHBH 

AnpneM 

râneM 

racHeM 

râHCM 

rp^eM 

rpëSHCM 

r^eM 

KftXHeM 

KHHeM 

K^CHCH 

luâKHeM 

EpêneM 

spâKHeM 

KpCHeH 

Kyi^eM 
jërHeM 

MâKHeM 
MëTHeM 
MpSHeM 
ITAâHeM 

• 

nôHHHeH 

upârneH 

nj^HeM 

nyKHeM 

nysHCM 



(p.J piquer 

avoir soin 

fp.) frapper 

(p.J beugler 

(p.J mourir (bêtes) 

(p.J respirer 

(p,J lever 

(p.J toucher 

(p.J émouvoir 

(dans les verbes composés) 

périr . 

(p.J surgir (le soleil) 

(p.J s*effondrer, submerger 

(p.J amasser 

(p.J étemuer 

(dans les verbes composés) 

(p.J aigrir 

(p.J crier 

(p.J mouvoir 

(p.J crier 

(dans les verbes composés) 

(p.J frapper 

(p.J se coucher 

(p.J mouvoir 

(p.) poser, mettre 

(p.J se refroidir 

(p.J s'enflammer, s'exciter 

(p.) reposer 

(p.J plier 

(p.J craquer, éclater 

(p.J craquer, éclater 

(dans les verbes composés) 
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r'inu-ti 


pttHyTH 


rtn-em 


-segnu-ii (seg) 


cerayi'H 


segnem 


8{tgnu-ti (ètig) 


CTftrHJTH 


êttgti'CM 


tàknu-H (tak) 


TàRHyTH 


tSJcn'em 


etsnu-ti (tUk) 


TftCHyTH 


ttan-em 


ûmu-H 


TÔHyTH 


tH^'&n 


tfèyrgnurti (trg) 


T^rHyTH 


t('è)rgn-em 


tfS)mu-ti 


TOHyTH 


t(t)m-em 


tîâmu-H 


lypHyTH . 


têm-em 


vêhntt-ti 


Bëxuy'i'fl 


viêhn-ûm 


Mnu-ti (vik) 


BlbCHyTH 


iiikn-em 



pâHCM 

cemeM 
CTârneM 
TaKHeM 
TâcHeH 

T^HeH 

TprHCM 

TJ^HCM 

TypeeM 
BëxHeM 

BÈRHeM 



(p,) pousser 

(dans les verbes composés) 

(p,) rejoindre 

(p.) toucher 

(p.) presser 

(p.) plonger, couler à fond 

(p.) arracher 

(p.) éteindre 

(p,) pousser 

(p,) se faner 

(p.) gronder 



ugovje-ti 
ùmje-ti 



bièlje-H 

hihnje-ti 

bolje-ti 

bhktje-ti 

crvènje-ti se 

c(é)mje'ti se 

eoUje-U 

éûtje-ti 

-gladnje-ti 

gorje-ti 

g(è)rmje-ti 

hitje-ti 

hlàdnje-ti 

kipje-ti 

kopnje-H 

Uije-ti 

odotje-ti 

plàmfje-ti 

rûdje-H 

sïdje-ti 

sm(é)rdje-ti 

sv(é)rhje'ti 

Mtje-ti 

trèptje^ti 

t(é)rpje-ti 

vidje-ti 

vtaje-ti 

volje-ti 



Troisième classe. 

PREMIER ORDRE. 

yrÔBJeiH ugovi^yem yroBHJeu 

jMJeiH hmi'j'€m ^BJeM 

DEUXIÈME ORDRE. 



ÔHè&eTH 

ÔHèoBtern 

ôbJb&riL 

ÔjKTJGTH 

i^pBèaeTH ce 
U^KOTH ce 

t]^TJeTH 
TAAflJBb&m 

rôpjcTH 

rpMJCTH 

xéTJeTH 

xAà^aeTH 

KânjeTH 

KÔDKerH 

aèTJeTH 

n^àHTJeTH 

p^^eiH 

cà^eiH 

CM^^eTH 
CB^ÔjeTH 

nrfTJCTH 
TpènTJeTH 
T^njeTH 
Bâ^eTH 

B^CJeTH 

Bd^^eiH 



bidi-m 

btearà-m 

boli-m 

bukti-m 

crveni-m se 

c(e)mi-m ae 

cviU'in 

gladm-m 

gori-m 

g(e)rmi 

hiti-m 

hkutni-m 

kipi-m 

kcpni-m 

leti-m 

odoU-m 

platiiti-m 

rudi-m 

sjèdi-m 

8m(é)rdi-m 

8v(é)rbt 

htU-m 

trepti-m 

t(e)rpi'm 

vidi-m 

viH-m 

vdli-m 



ÔHeJLHM 
ÔHeCHHM 

60J1HM 

ÔyBTHM 
l^pBCHHMCe 

i^pHHM ce 

UfiEAVM. 

hyTHM 

FAa^HHM 

ropHH 
rpMH 

XHTHM 
XJiaAHHH 
SHIIHM 
KOnHHH 

A&rsas. 

OAOAHH 

niiaMTHM 

pyAHM 

cjè4HM 

CH^4HM 

CBj^ÔH 

fflyTHH 

TpenTHM 

TpnHH 
BH4HH 
BHCHM 
BÔJLHM 



maigrir 
savoir 



blanchir 

entrer en fureur 

ressentir de la douleur 

enflammer 

se rougir 

se noircir 

gémir 

taire 

(dans les verbes composés) 

brûler 

tonner 

hâter 

refroidir [lition) 

se répandre (Peau par ébul- 

se débarrasser (de neige) 

voler 

résister 

enflammer 

rougir 

s^asseoir, être assis 

puer 

démanger 

taire 



8*agiter 
soufinr 



voir 



pendre 
préférer 
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vCéJrfje-ti 


Bj^TJeTH 


vféJrH-m 


B^THM 


tourner 


vCèJrvje-H 


BJ)BJeTH 


vfejrvi-m 


BpBHH 


fourmiller, abonder 


zèdnje-ti 


sè4H»eTH 


Žedni-m 


SeAUHM 


avoir soif 


ièlje-H 


sèAeTH 


zéU-m 


xaum 


désirer 


zivlje-U 


xÂB^erH 


9W%r-m 


XHBlfllf 


vivre 


èûtje-ti 


anjTJeTH 


zuti-m 


XyTHM 


jannir 






Quatrième olasse. 




hâci-H 


Ôàl^HTH 


hâd-m 


ÔftUHII 


Cp.J jeter 


bbravi-ti 


ÔÔpaBHTH 


hora^-m 


ÔôpaBVM 


demeurer 


brbji-H 


ÔpôJHTH 


brqji-m 


6pojini 


compter, nombrer 


ëini'ti 


'riniHTH 


cini-m 


HHHHM 


faire 


goviori-H 


rOBÔpHTH 


govorirm 


roBopHH 


parler 


hhdp-H 


X64HTH 


Kôdi-m 


xO;(HM 


marcher 


hvdlù-ti 


XBàAHTH 


hvâli-m 


XBâylHM 


louer 


jâvi-H 


jàBHTH 


jâvi-m 


i^wm 


(p,) annoncer 


kori-H 


KÔpHTH 


kori-m 


ROpHM 


blâmer 


k(h)r8t%-ti 


KpCTUTH 


kfeJrsH-m 


KpCTHM 


baptiser 


kûpi-H 


KJUUTH 


kûpi-m 


K^nHM 


Cp.J acheter 


kûpi-ti 


KynuTH 


kûpi-m 


KynnM 


recueillir 


nibU-H 


MÔAHTH 


môli-m 


nû^jonn 


prier 


nhêi'ti 


HÔCHTH 


nôai-m 


H^HM 


porter 


plovi'ti 


nJIÔBMTH 


plovi-m 


ndOBHM 


nager 


pk»6i-ti 


nJCTHTH 


p^ti-m 


nycTHH 


Cp*J laisser 


râdi'ti 


pà^HTU 


râdi-m 


P&4HM 


travailler 


rodi-ti se 


pôAHTH ce 


rddi-m se 


pO^mi ce 


fp,J naître 


hëi-ti 


^*U1TH 


uci^n 


yqnM 


apprendre 


vbdi-H 


BÔ^HTE 


vddi-m 


BÔ^HM 


conduire 


zali-U 


XSJUiTK 


Cinquième 


classe. 


plaindre 






PREMIER ORDRE. 




hira-ti 


ÔÉpaTH 


bîra-m 


ôÉpaM 


choisir 


Uva-ti 


ôÂsaiH 


bîva-m 


ÔfhtaM 


être 


Wca-ti 


^ëKaTU 


ceka-m 


HRRaM 


attendre 


. UtonU 


HàiaTu 


cita-^m 


4HTaM 


lire • 


cû/ock-ti 


H^TH 


êâva-m 


^saM 


garder 


djUOrti 


4jë^aTH 


djela-m 


4JejiaM 


travailler 


gJMa-ti 


M^Aarii 


gleda-m 


r^e^an 


regarder 


\gr<k-t% te 


àrpaTH ce 


. tgra-m se 


âi'paM ce 


jouer 


\ma-t% 


friraTu 


vmct-vn 


ÈMaM 


avoir 


kopa-ti 


Rônai'u 


kopa-m 


KonaH 


piocher 


koràca-ti 


Ropài^aTH 


koraca-m 


Kopai^aH 


marcher . 


kûca-ti 


K^i^aru 


kuca-m 


RyTr,aM 


frapper 


obèéa-ti 


oÔèhaTH 


obtéa-m. 


oôehaH 


promettre 


pUa-ti 


nâTaTH 


pîta-m 


nATaM 


demander 


ptta-ti 


nftTaTH 


ptta-m 


irâTaM 


nourrir, alimenter 
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pj(Sva'ti 


njësatH 


pfha^m 


njësaH 


chanter 


pltvck-H 


luttsaTu 


pliva-m 


lUHBaM 


nager 


poHva-ti 


noHiÏBaTH 


pbciva-m 


nÔHHBaM 


reposer 


preaUva-ti 


iipeséBETH 


prèziva-m 


npèasHBaM 


niminer 


pruza-H 


npfxaTH 


prûsfcb^m 


npJacaM 


tendre 


pfiHea^ti 


nyi^aiu 


puca-m 


iiyuaM 


craquer 


trêba-ti 


TpëôaTE 


tréba-m 


TpeÔaM 


avoir besoin 


uživa- ti 


yXÂB&TR 


itanva-m 


^sËsaH 


se réjouir 


vraSa-H 


BpâhaTH 


vra6€h-m 
DEUXIÈME 


Bpa&aM 
ORDRE. 


rendre 


bïïjOrti 


ôâjaTu 


baj-em 


ÔajeM 


ensorceler, charmer 


bîebèta-H 


ÔACÔèxaiH 


blèbeé-em 


Ô^èÔekeM 


babiller 


Mja-H 


ôpâjaTH 


brîj-em 


6p^eM 


raser 


čhc^H 


HècaTH 


cêë-em 


HëmeM 


peigner 


dh-a-ti 


AèpaTH 


dêr-em 


4ëpeM 


écorcher 


diaa-H 


AÉcaiH 


<M-em 


^f^meM 


respirer 


dtza-ti 


4tt3aTH 


diz-em 


Afisem 


lever 


dfèJrhta-H 


4i)XTaTH 


d(t)rh6-em 


4pxheM 


trembler 


glhda-ti 


TAbAJATE 


gtôdj'tm 


M^^eH 


ronger 


haja-ti 


X^jaTH • 


haj-em 


xajeH 


avoir soin 


iaka-ti 


ACRaTU 


Ut-em 


ftmTeM 


chercher 


jâha-ti 


jâxaTH 


jâs-em 


jâmeM 


aller à cheval, chevaucher 


Jeâja-ti se 


KâjaTH ce 


kaj-em êe 


KajeH ce 


se repentir 


kâpa-ti 


R&naTH 


kaplj-em 


Ran^eH 


dégoutter 


kàza-ti 


Kà3aTH 


kâz-em 


KâxeM 


montrer, raconter 


hréta-ti 


RpéraTH 


krêé-em 


KpêheM 


émouvoir 


làga-ti 


jiàraTH 


IM-em 


AâseM 


mentir 


mja-H 


AâjaTH 


laj-em 


jiajeM 


aboyer 


Iha-ti 


AésaiH 


M-ern 


jiâseM 


lécher 


Ibka-H 


AÔKaTH 


lôc-em 


Jlô^CM 


happer 


mdha-ti 


MâxaTH 


mâi-em 


M&meH 


secouer 


-fnetga-ti 


MaraTH 


-fnaz-em 


HaseM 


(dans les verbes composés) 


mâza-ti 


H&UITH 


* fniS£-eni 


MâseM 


oindre 


miAsa-ti 


HHpÈCaTU 


îiilriè-em 


MàpHineM 


sentij^. 


rifcct-ti 


H^aTH 


fiië-em 


UAVeH 


croître 


hra-H 


ôpaTu 


î)r-cwi 


OpeM 


labourer 


pâsa-H 


nâcaiH 


pWh-em 


nSmen 


ceindre 


pisa-ti 


nÉcaTH 


p^-ûm 


nâmeM 


écrire 


plâka-ti 


lufiicaTH 


^âèrni 


njianeM 


pleurer 


pîâka-ti 


n^AlUlTH 


plâë-em 


njÀHeM 


rincer, laver 


j^a-H 


njiëcaTH 


pteif-em 


lueffleM 


danser 


pîbjorti 


nôjaTH 


pcQ-em 


nojeH 


chanter 


rêza-H 


pësaTH 


Tcz-on 


peseM 


taUler 


AJO'H 


d^aTH 


• • 


CHJeM 


semer 


skàka-H 


CSiKaTH 


skâS-em 


CRftHeM 


sauter 


êtènja-ti 


CT^HtaiH 


stèt^'tm, 


CTëlKeM 


gémir 
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g£Î3sa-4i 


critsaTE 


êi^hem 


CTHzen 


rejoindre 


šapta-ti 


manTaTH 


iâpS^em 


mSnLeM 


chuchoter 


tica4i 


t6i^ith 


lX&-em 


Tft^eM 


toucher 


trâja-ti 


Tp&jaTH 


iraj-em 


TpajeM 


durer 


véza-ti 


Ré»aTH 


vêz-en 


BêseM 


lier 


ffUca-ti 


BÂKaTH 


tnc-sm 


BftiieM 


crier, gronder 


«bba-ti 


366aTH 


zH^blj^em 


396AeK 


manger des grains 


zdèra-ti 


z^èpaTH 


idêr-em 


sAëpeM 


manger avidement 


zvàka-ti 


sBàKaiH 


ivdé'em 


SBâ&eM 


mâcher 




Verbes qui peuvent appartenir au 


premier ou au 


deuxième ordre. 


dàva-H 


4àBaTH 


dâva^m, 
dâj-em 


4ftBaM, 
MjeM 


donner « 


diharti 


A^xaTH 


dUha-nif 
dîi-em 


AftxaM, 
^ftmeM 


respirer 


drièma-ti 


ApHèMaTH 


dHema-m, 
drUnUj-em 


ApfteiiaM, 
4pâeiLbeM 


avoir sommeil 


giba-ti 


réôaTH 




rÉ6a|i, 
rftÔJbeM 


plier, mouvoir 


kùpa-ti 


K^aTH] 


kùporm, 
kuplj-em 


K^naïc, 
KjnjbeM • 


baigner 


-laga-ti 


jUU*aTH 


•^laga-m, 
-lai-em 


jiaraM, 
jiaseM 


(dans les verbes coi 


pfj^ka-ti 


njbëcKaTH 


pîjeska-mf 
pljeft-em 


DAecKaM, 
njbemTeM 


applaudir 


pàha-ti 


n^xam 


pùh-amf 
pùi-em 


n^xaif, ^ 
n^meii 


souffler 


(èjroa-ti se 


pB&TiL ce 


(èjrva-m ««, 
(èjrv-em se 


pB&u ce, 
{)BeM ce 


lutter 


ftpa-ti 


cânaTH 


sîpa-m, 
siplj-em 


cHnaM, 
cHnjbeM 


verser 


àUa-H 


cttcam 


sisa-niy 


CHCaM, 

ciniieM 


sucer 


skUa-ti se 


cKâTaTH ce 


skUa-m se, 
sldé-em se 


CKftTaM ce, 
cRâbeH ce 


vagabonder 


féta-ti se 


méiaTH ce 


ièé-em se 


méTaM ce, 
m^eM ce 


se promener 


hn(é)rha-t% 


mM^KaTH 


9m(êjrkci-mf 
hn(ê)rc'em 


nmpicaM, 
niM^HeM 


flairer, priser (taba 


iUpa'H 


inTÉuaTH 


i&plj»em 


lUTAuaM, 


pincer 


vt^ka-ti 


BpâCKaTH 


wiska-m^ . 
vASt-em 


BpftCKaM, 

BpEmreM 


crier 


zida-ti 


3à4aTH 


Ma-nij 


»ft^aM, 


confltmire, bâtir 


» 




2^-eni 


3Ê^e]f 




Šiga-H 


sâraTH 




sàsen 


piquer (aux flancs) 



• 




TROISIÈME 


ORDRE. 


< 


bjeza-ti 


ÔjèsaTH 


7 • V* 

ojezi-m 


ÔjeXHM 


fuir 


bléja-H 


ôjiéjaTH 


bleji-m 


ÔAejtm 


bêler 


boja-ti ae 


ôôjaiH ce 


boji-m ae 


6oJHM ce 


craindre, avoir peur 


Uca-ti 


Ô^HaTH 


buci-m 


6yqHM 


faire du bruit 


bkja-ti 


6jjaTH 


buji-m 


ôyJHM 


faire du bruit 


cvCéJrëa-ti 


I^B^naTH 


cvfejrci-m 


ii,BpHnM 


gazouiller 


cûca-ti 


T^^aTH 


cuci-m 


Hy«UlM 


être assis sur les talons 


drécorti 


4péHaTH 


dreci-m 


4pe4HM 


jeter les hauts cris 


d(hjrea'f.i 


4p3KaTH 


d(eJrSi-fn 


4paiHM 


tenir 


grâjet-H 


rpâjaTH 


graji m 


rpaJHM 


parler avec tumulte 


jéëa-H 


jé^aTH 


jeci-m 


je<iUM 


gémir 


kUca-H 


KAéHaTH 


Ideci-m 


RAeMHM 


s^agenoniller 


krtëa-ti 


spéiaru 


hnci-m 


RpH^HM 


crier 


î^za-ti 


jièsaTu 


lezi-m 


AeXBM 


être couché 


mûca-ti 

> 


H^naiH 


rmièi-m 


MynuM 


se taire 


pUta-ii 


nt^iiTTaTH 


piSti-m 


immiKM 


siffler, gémir 


réza-ti 


pésaxH 


r^i-m 


pesHM 


grincer des dents 


sjdja-ti 


cjàjaTU 


ajaji-m 


CJaJHM 


resplendir 


atoja-H 


CTÔjaTH 


atqji-m 


CTOJHM 


être debout 


tUta-ti 


TâilITaTH 


tiSti-m 


TnmTHH 


comprimer 


t(èjrca'ti 


TpnaTH 


t(e)rH-m 


TpïïHM 


courir 


éja-H 


fjaiH 


iiji-m 


fJHM 


hurler 


véca-ti 


BénaiH 


veci-m 


Be4UM 


bêler (la chèvre) 


vrišta-ti 


spâniTaTu 


vriati m 


BpHmTHM 


jeter les hauts cris 


eûca-ti 


aJ^axH 


zuH-m 


3y4UM 


bourdonner 


zvéca-ti 


SBénaTH 


zveci-m 


sseHHNr 


faire résonner 


zvizda-ti 


JKSÈSiAB-Tïi 


zvizdi-m 


SBHaE^HM 


siffler 
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Sixième classe. 



bûziéeva-ti 
boziéova-ti 


ôôsiîfieBaTH 

ÔÔJKTiliOBaTH 


\ bozi6uj-em 


ôoanhyjcM 


fêter Noël 


careva-ti 
earova-H 


D^SpeBaTu 
AlipoBaTu 


J caruj-em 


^apyjeM 


régner (empereur 


<jelbva-H 


igeAÔBETH 


cjHuj-em 


igèayJGM 


embrasser 


danbva-ii 


^anôBaTH 


dànuj-em 


AàHyjcM 


passer la journée 


gladbva-H 


r;iaA^BaTH 


glàduj-em 


MMyjeM 


avoir faim 


kraljeva-ti 


spa^èBaTH 


kràtjuj-em 


KpàAyjcM 


régner (roi) 


kumova-ti 


KyHÔBaTH 


kkmuj-em 


KjMyjCM 


être parrain 


kupbva-H 


KyuôBaTH 


khpuj-em 


K^yjeH 


acheter 


anhva-ti 


CHÔBaTH 


anûj-em 


cnyjeM 


ourdir 


atanova'H 


CTanÔBaTH 


atàrmj-em, 


CTàuyjeM 


habiter 


štova-ti 


niTOBaiu 


^t^-tVfl 


miyjeM 


honorer 


vjekbva-ti 


BJeKÔBaTH 


vjèkuj-em 


BJèKyjcM 


passer le siècle 


tjêrova-ti 


BJëpOBaTH 


vjeruj-em 


BJepyjeM 


croire 


vqjèva'ti 


BOJèsaTH 


vcjuj-em 


BÔjyjCM 


guerroyer 



2S4 



Les verbes suivants peuvent appartenir à la cinquième et à la sixième classe : 



cteliva-H 
dariv<t-ti 
došae^jivit-ti 
kasiva-ti 



ufLexAsATE cidivam i^Hed&HBaM 

4apâBaTH darivam AapHBBM 

Aoca^âsaTH doêadjivam ^oca^EsaM* 

KasÉBaTH kaasivam Ra3HBaM 



embrasser 
faire présent 
ennuyer 
montrer 



(ainsi que beaucoup d'autres verbes dérivés de la quatrième et de la cinquième classe). 



MOTS COMPOSES 

ÀTANT TBAIT AUX SCIENCES ET AUX INTEKTIONS MODEBNES. 



Bogoslovje 


BorocAOBJe 


brzojav 


Ôpsojas 


dalekozor 


4adeK03op 


glasovir 


TjiaCOBHp 


gromoteg 


rpoMOTer 


hitropis f 


XHTpOIIHC 


kamenopis 


KaMeeonHC 


kamopiê 


KaMOUHC 


kišobran 


KnmoÔpaH 


knjigonoSa 


RHinroHoma 


kolodvor 


ROAOABOp 


Ijepopia 


JbenonHC 


Ijeporje^e 


JtenopjeHJe 


Ijeposlovje 


jbenocAOBJe 


ljetopis 


jteTonHc 


munjovod 


MyHJOBOA 


narodopia 


Hapo4oiiuc 



théologie 


parobrod 


napoôpoA 


bateau à va- 


télégraphe 






peur 


télescope 


parokret 


napoKpeT 


1 machine à va- 
J peur 


forte-piano 


parostroj 


napocTpoj 


paratonnerre 


parovoz 


napoBOS 


locomotive 


sténographie 


perovodja 


nepoBO^ 


greffier 


> lithographie 


prirodopis 


iipHpo4onHC 


histoire natu- 
relle 


parapluie 


prirodoslovje 


npupoAOCJiOBJe physique 


facteur 


sitnoUk 


CHTHOJaUK 


\ microscope 


gare , station 


sitnozor 


CHTHOSOp 


de chemin de 


slovoslovje 


fJIOBOCJlOBJe 


logique 


fer 


svjetlopis 


CBJeTjionHC 


photographie 


calligraphie 


tegomjer 


TeroMJep 


baromètre 


rhétorique 


toplomjer 


TonjioMJep 


thermomètre 


esthétique 


zemljopis 


seMAonne 


géographie 


annales 


zemljom^rstvo seifJi&ojMJepCTBD géométrie 


fil électrique 


zemljovid 


3eM£0BH4 


carte géogra 


ethnographie 






phique 
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1859—60. féconde édit. revue et corrigée par Tauteur. Paris, 1861, in-8, br. 
Avec une carte. 6 00 

— Voyage agronomique en Russie. Lettres et notes sur une deuxième excursion 
faite en 1860 — 61, avec une grande carte. Paris, 1863, in-8, br. 6 00 

KLACZKO, J., Le congrès de Moscou et la propagande panslaviste. Paris, 1867, 
gr. in-8, br. 1 50 

KULCZYNSKY, I., Spécimen ecclesiae Ruthenicae ab origine susceptae fidei ad 
nostra usque tempora in* suis capitibus seu primatibus Russiae cum s. sede 
apostolica semper unitae. Parisiis, s. d., in-8, br. (Tiré k 200 exemplaires 
seulement). , 10 00 

LEGER, L., Cyrille et Méthode. Etude historique sur la conversion des Slaves 
au christianisme. Paris, 1868, 1 vol. in-8, br. 6 00 

— De Nestore rerum russicarum scriptore facultati litterarum parisiensi thesim 
proponebat. Lutçtiae Parisiorum, 1868, gr. in-8, br. 1 50 

LÉGISATION RUSSE, de la, au point de vue de la liberté de conscience. 
Paris, 1858, in-8, br. 50 

LELEWEL, J., Histoire de la Lithuanie et de la Ruthénie jusqu'à leur union défini- 
tive avec la Pologne, conclue à Lublin en 1669. Traduit par E. Rykaczewski. 
Avec des notes du traducteur et deux cartes. Paris, 1861, in-8, br. 10 00 

LETTRES d'un étudiant lithuanien. Paris, 1861, in-8, br. l 00 

MARTINOV, J. Soc. J., Annus ecclesiasticus graeco-slavicus, editus anno mil- 
lenario sanctorum Cyrilli et Methodii, slavicae gentis apostolorum, seu com- 
memoratio et breviarium rerum gestarum eorum qui fastis sacris graecis et 
slavicis illati sunt. Bruxelles, 1863, in-fol., br. 36 00 

— Les manuscrits slaves de la Bibliothèque impériale de Paris, 1858, in-8, br» ; 
avec une planche coloriée. 3 00 

MEMORABILIS et perinde stupenda de crudeli Moscovitarum expeditione nar- 

ratio, e Germanico iil Latinum conuersa. Duaci, ex typographia Jacoby 

Boscardi 1563. 3 feuillets in-8, demi-maroq. tranche dorée. 8 50 

Réimpression fac-similé par le procédé Pilinski, imitant parfaitement l'original. Tiré snr 
papier ancien à quelques exemplaires seulement. 

MIEROSLAWSKI, le général L., Mémoire sur la question polonaise adressé à 
la nation britanique. Londres, 1855, in-8, br. 50 

MOLLER, A. de. Situation de la Pologne au 1«' janvier 1866. Paris, 1865, 
in-8, br. 7 00 

NOTICE sur le prince Dmitri Galitzin, 1770- 1840, 3« éd. Lyon, 1860, in-8, br.; 
pap. vergé teinté, tiré à petit nombre. 6 00 

— sur les fànûUes illustres et titrées de la Pologne. Paris, 1862, in-8, avec 
3 planches coloriées contenant 71 blasons, br. 7 50 

— sur la Roumanie, principalement au point de vue de son économie rurale, 
industrielle et commerciale, suivie du catalogue spécial des produits exposés 
dans la section roumaine à Texposition universelle de Paris en 1867, et 
d^une notice sur Thistoire du travail dans ce pays. Paris, 1868, 1 vol. gr. 
in-8, br., accompagné d*une carte. 4 00 



